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LES  DELICES 

D  E 

L'  I  T  A  L  I  E- 

TOME  JTUJTRIE'ME. 

POUZOL 

Ouzol  eft  une  petite  Pouzoî. 
Ville  ,  qui  a  titre  d'Eve-  — — ■ 
ché ,  &c  fituée  fur  le  bord 
de  4a  mer,  *à  huit  mille  de 
Naples.  Elle  eft  fort  ancienne,  & 
on  croit  qu  elle  a  été  bâtie  par  les 
Grecs  vers  la  fin  de  la  foixante- 
deuxiéme  Olympiade,  fous  le  règne 
de  Tarquin  le  Superbe.  Son  pre- 
mier nom  favorife  afl'ez  ce  fenti- 
ment.  Elle  sappelloit  DicaarchiaB 
Tmç  /r*  A 
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Pouzol.  nom  qui  rire  Ton  origine  de  la  lm~  \ 
gue  Grecque,  Les  Latins  la  nommé* 
rent  enfuite  Putteli,  i  çaufe  des  fof~ 
fes  ou  puits  que  l'on  a  toujours  faits 
dans  fe$  environs  poiir  en  tirer  du 
fouffre  \  &  non  pas  des  puits  qu'y 
çreufa  la  Colonie  Romaine  qu'on  y 
envoya  pour  la  deffendre  >  lors 
qu'Annibal  s'empara  de  Capoiie , 
comme  quelques-uns  l'ont  crû.  D'au-* 
très  veulent  que  Pntcoli  vienne  de 
fHtor  y  puanteur  ,  à,  eaufe  de  la  mau- 
vaife  odeur  que  le  fouffre  répand 
dans  toute  cette  région  :  mais  il  y 
a  bien  plus  d'apparençe  qu'il  vient 
de  Puttm  ,  ou  Phtcolus  \  car  Pouzol 
vient  de  Poz,znolo  ,  qui  lignifie  la 
même  chofe  en  Italien,  que  Put  colas 
en  Latin,  &  PozzMalo  vient  de  Pez.- 
W  ,  qui  lignifie  un  puits  en  Italien. 

Cette  Ville  a  été  occupée  long- 
temps par  les  Grecs  fes  fondateur 
Elle  tomba  enfuite  fous  la  domina- 
tion des  Romains  qui  y  envoyèrent 
une  Colonie  ,  &  la  privèrent  de  fa 
liberté,  parce  qu'elle  s  etoit  déclarée, 
en  faveur  d'Annijpal  General  çtes 
Çarthagiaoi^ 
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■  Cette  Colonie  a  confervé  long-  Pouxot 
temps  fon  premier  nom}  mais  dans 
ia  fuite  elle  prit  celui  de  C  doniaNe- 
romana  ,  &  de  Cofa^iœ  FUva  Vefya~ 
fiani ,  du  nom  des  Empereurs  qui 
font  fait  reparer. 

Pouzol  eft  bâtie  fous  le  climat  du 
monde  le  plus  heureux  \  la  mer  qui 
l'environne ,  eft  une  mer  calme  èc 
tranquile  :  fon  territoire  eft  auflî 
fertile  &  auflî  abondant  que  celui 
de  Naples  ,  &  fa  fîtuation  eft  la  plus 
belle  &  la  plus  déïicieufe  qu'il  y  ait 
au  monde.  Auflî  du  temps  que  l'Em- 
pire Romain  floriffbit  ,  elle  étoit 
très-peuplée ,  8c  fon  territoire  étoit 
fort  fréquenté.  C'étoit  un  lieu  de 
délices  où  tout  le  monde  alloit  fe 
divertir.  Plufîeurs  Grands  de  P^ome, 
Se  les  Empereurs  même  y  avoient 
des  maifons  de  plaifance ,  où  ils  ai- 
loient  jouir  des  douceurs  de  la  vie 
privée  ,  &  fe  délaflèr  de  leurs  fati- 
gues. 

L'Empereur  Caligula  y  reçut TArn* 
baflade  de  Philon ,  de  la  part  des 
Juifs  d'Alexandrie  *  Se  Ton  dit  que 

Ai> 
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KouzoL  Pouzol  avoir  alors  quatre  milles  de 
'  circuit.  Mais  cette  Ville  autrefois  fî 
fameufe  ,  n'a  confervé  de  fon  anr 
cienne  fplendeur,  que  des  mazures, 
Biais  mazures  fi  fuperbes  3  qu'elles 
donnent  encore  de  belles  idées  de* 
fa  première  magnificence  ,  Se  de 
l'eftime  que  les  Empereurs  Romains 
en  ont  toujours  fait.  Les  guerres  , 
les  incurfions  des  Barbares  ,  les 
tremblemens  de  terre,  les  débor- 
démens  de  la  mer  ?  &  le  temps  qui 
ronge  tout ,  l'ont  prefque  entière- 
ment détruite, 

Vers  les  Dominicains  du  Jefu- 
Jl4aria  ,  quand  la  mer  eft  fort  agi- 
tée ,  elle  apporte  toujours  quelques 
nouvelles  marques  de  la  magnifi- 
cence des  anciens  Palais  de  Pouzol  y 
entre  lefquelles  on  rencontre  diver- 
fes  fortes  de  pierres  fines  >  comme 
cornioles  ,  agathes  ,  diafpres,  ame- 
dnftes  >  8c  autres.  Elle  roule  aufli 
d'autres  fortes  de  jpierres  ,  fur  lef- 
quelles  font  gravées  diverfes  figu^ 
rçs  5  des  coqs ,  des  aigles  >  des  ciy 
cognes  t  des  grappe^  de$  épies  a 
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des  têtes  d'homme  ,  Sec.  Les  Antî-  frotfto^ 
quaires  veulent  que  cet  endroit  foit  1  ~ * 
l'ancien  quartier  des  Orfèvres  Se  des 
Joiiailliers. 

On  trouve  encore  des  ftatuësj, 
des  médailles  ,  Se  des  Infcriptioris 
Grecques  Se  Latines  dans  cette  Vil- 
le ,  Se  en  mil  fîx  cens  quatre-vingt- 
treize  on  y  trouva  un  morceau  de 
marbre  blanc  très-fin ,  autour  du- 
quel il  y  avoit  quatorze  ftatuës  en 
bas-relief,  avec  leurs  nomsau-def- 
fous.  Un  fçavant  Italien  ,  qui  a  fait 
une  Diflertation  fur  cette  pièce  an- 
tique ,  prétend  quelle  a  été  dédiée 
à  l'Empereur  Tibère  par  les  qua- 
torze Villes  d'Àfie,  aufquelles  de 
Prince  donna  de  grands  fecours  , 
pour  les  dédommager  des  pertes 
quelles  a  voient  fouffertes  d'un  vio- 
lent tremblement  de  terre  qui  arri- 
va dans  ce  temps-là.  Ce  marbre  a 
fept  palmes  de  long  Se  environ  cinq 
de  haut. 

L'édifice  de  Pouzof  le  plus  entier, 
c  eft  la  Cathédrale  :  elle  eft  toute  de 
marbre  >  Se  du  plus*  beau  %  Se  les 

A  H 
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fcouzoL  quartiers  dont  elle  eft  compose 
*-  —  font  lî  bien  unis  enfemble  >  qu'elle 
paroît  tout  d  une  pièce.  Le  feu,  & 
les  tremblemens  de  terre  ,  fur-tout 
celui  qui  arriva  en  1538.  &  qui  ren- 
Terfa  prefque  toute  la  Ville  ,  l'ont 
un  peu  endommagée.  Elle  eft  bâtie 
fur  les  ruines  d'un  Temple  dédié  à 
Jupiter,  d'autres  difent  à  l'Empe- 
reur Augufte  >  &  en  partie  des  pro- 
pres matériaux  de  ce  Temple  ,  par- 
ticulièrement la  façade  ,  où  on  lit 
une  ancienne  Infcription  qui  fait 
eonnoître  qu'il  fut  bâti  par  Calfar- 
nins  Luc.  Fil. 

Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
faint  Procule,  Diacre  del'Eglife  de 
Pouzol ,  à  qui  elle  eft  dédiée.  On  y 
conferve  le  Corps  de  ce  faint  Mar- 
tyr, celui  de  faint  Janvier  y&c  ce- 
lui de  faint  Patrock  ,  premier  Evê- 
que  de  cette  Ville  &  dont  parle 
faint  Paul  dans  fon  Epitre  aux  Ro- 
mains. L'Eglife  de  Pouzol  fe  vante 
d'avoir  été  la  première  de  toute 
l'Italie  qui  ait  reçu  la  lumière  de 
l'Evangile  5  &  ceft  avec  juftice* 
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piufque  ceft  par  cette  Ville  que  le  &m 
faint  Âpatre  dont  nous  parlons  en-  — — 
tra  dans  ce  païs  >  &  qu'il  y  demeura 
fept  jours  avant  que  daller  à  Ro- 
me y  comme  nous  lifons  au  i8.  chapo 
des  A&es  des  Apôtres* 

Cette  Eglife  eft  ornée  de  très- 
belles  peintures  ,  &  de  bonnes  fta- 
tuës  de  marbre.  Parmi  les  derniè- 
res on  eftime  aflèz  celles  de  faint 
Procule  &  de  faint  Janvier.  Der- 
rière le  Chœur  font  les  portraits 
de  tous  les  Evèfaes  de  cette  Ville , 
depuis  faint  Patrocle  dont  nous  ve- 
nons de  parfer  *  jufqu  à  celui  à  ai** 
jourd'fouL 

Il  y  a  encore  èem  chofes  remar-* 
quables  à  Pouzol.  La  première  eft 
line  Porte  >  qu'on  dit  avoir  été  bâtie' 
par  Tra/an  >  &  à  laquelle  cet  Em- 
pereur donna  le  nom  d'Heretilée  , 
comme  cela  paroît  par  une  Infcrip- 
tion  qui  y  eft ,  &C  qui  s'eft  aflèz  bien 
confervée.  L'autre  eft  une  efpece  de 
Pont ,  allez  connu  fous  le  nom  de 
PmeoU  ia*  Moles ,  que  quelques-uns 
mit  voulu  dire  avoir  été  bâti  par 

A  iiiji 
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FouzoL  l'Empereur  Caligula,  Mais  il  eft  eer- 
'  tain  que  cet  édifice  avait  été  fait 

avant  l'empire  de  ce  Prince.  Cepen- 
dant il  en  porte  le  nom  ;  &c  fur  les 
lieux  mêmes  on  eft  tellement  préve- 
nu que  cet  Empereur  a  fait  bâtir  un 
Pont  depuis  Pouzol  jufqu  a  Bayes  , 
qui  en  eft  diftant  de  trois  milles  fix 
cens  pas ,  que  ce  qui  en  refte  au- 
jourd'hui ne  s'appelle  point  autre- 
ment que  le  Pont  de  Caligula. 

Il  ne  faut  avoir  aucune  teinture 
de  l'Hiftoire  >  pour  s'arrêter  à  ce 
fentimerit.  Suétone  rapporte  pofiti- 
vement  l'hiftoire  du  Pont  de  Cali- 
gula ,  qui  n'étoit  point  un  Pont  de 
pierres  3  ni  de  briques  -,  mais  Am- 
plement un  Pont  de  bois ,  appuïé 
îiir  plufîeurs  vaiffeaux  attachez  avec 
des  anchres.  Trois  raifons  firent 
naître  le  deflein  de  cette  folle  en- 
treprife  à  ce  capricieux  Empereur, 
félon  cet  Historien.  La  première 
étoit ,  que  par-là  il  prétendoit  imi- 
ter Xerxès  :  la  féconde  étoit  pour 
épouvanter  les  Allemands  &  les  An- 
gfois  par  fa  puiflàace  y  &  la  trôiilé- 
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me  y  pour  accomplir  la  prophétie  Potiff&L 
d'un  Mathématicien  ,  qui  avoir  dit  "~ 
fous  l'Empire  de  Tibère  que  ,  Ca- 
ligula  feroit  Empereur  >  lors  qu'il 
pafleroit  à  cheval  defliis  ce  Golphe. 

Il  y  paiïa  en  effet  à  cheval ,  & 
dans  fon  char  le  lendemain  ,  & 
après  avoir  contenté  fon  caprice  ,  il 
voulut  auffi  fatisfairê  la  brutalité  ;  il 
y  fit  paflèr  une  grande  quantité  de 
monde  qu'il  fit  précipiter  dans  la 
mer  ,  8c  il  avoit  donné  ordre  à  tous 
les  matelots  d'empêcher  à  coups  de 
rames  &  d'avirons ,  que  perfonne 
ne  pût  fe  fauver  en  fe  prenant  aux 
vaiuèaux  dont  le  Pont  étoit  com- 

{>ofé.  Mais  tout  cela  ne  prouve  nui- 
ement  que  ce  foit  lui  qui  ait  fait 
conftruire  ce  que  l'on  appelle  au- 
jourd'hui le  Pont  de  Caligula. 

Il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence 
que  cet  édifice  avoit  été  fait  pour 
fervir  de  mole ,  ou  de  rempart>  pour 
mettre  les  vaiflëaux  à  couvert  dans 
le  port ,  contre  l'impetuoficé  des  va- 
gues de  la  mer.  Le  mot  latin  Pu- 
uqImm  moles  à  dont  Suétone  fe  fers». 
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Pouzol.  le  fait  âÛm  connoître.  Celi  mie 
~*  chofe  communément  pratiquée  dans 
tous  les  ports  de  mer.  Il  eft  vrai  que 
ee  mole  étoit  fait  en  arcades  ,  ce 
ui  ne  fe  pratique  guéres  dans  ces 
erniers  temps  ;  mais  outre  qu'un 
mole  de  cette  fabrique  fuffit  pour 
rompre  les  flots,  &  pour  abattre 
les  grands  coups  de  mer  ,  c'eft  qu'il 
donne  une  entrée  8c  une  fortie  li- 
bre à  la  nier ,  &c  par  ce  moyen  le 
port  eft  toujours  net  &c  profond  , 
parce  qu'elle  en  entraîne  le  fable  Se 
le  limon  que  les  rivières  y  amènent 
avec  leurs  eaux. 

On  peut  juger  de  h  commodité 
de  ce  mole  par  rapport  à  ceki  du 
port  de  Naples.  Ce  dernier  eft  plein 
Se  fans  arcades  ,  ce  qui  fait  que  le 
port  eft  très-incommode  ,  &  peut- 
être  deviendra-t-ii  rout-a-faic  inu- 
tile un  jour  ;  mais  depuis  le  com- 
mencement de  l'Empire  Romain  , 
le  port  de  Pouzol  eft  toujours  pro- 
fond &  en  bon  état,  à  caufe  de  ces 
arcades.  On  pourroit  encore  ajou- 
ter >:  pour  confirmer  ce  dernier  feu- 
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friment ,  que  la  figure  de  cet  édifice  Votu&l 
fait  allez  connoître  qu'il  n'a  jamais  1 
été  fait  que  pour  fervir  de  mole  : 
car  fi  on  en  avoit  voulu  faire  un 
Pont  ,  à  quoi  bon  le  faire  en  demi- 
cercle  ? 

Quoi  qu'il  en  foit ,  l'ouvrage  mé- 
rite bien  qu'on  y  fafle  attention. 
C'eft  une  des  plus  rares  &  des  plus 
furprenantes  pièces  ,  &  un  des  é- 
difices  le  plus  hardi  que  Ton  ren- 
contre en  Italie.  Ce  font  quatorze 

{)illiers  de  pierres  ôc  de  briques  > 
arges  chacun  de  foixante  pieds  ,  3c 
éloignez  les  uns  des  autres  de  cent 
foixante  &c  dix.  Il  y  en  avoit  autre- 
fois vingt-cinq,  &  ils  étoient  joints 
enfemble  par  des  arcades  ,  qui  por- 
toient  plus  de  cinquante  pieds  d'é- 
lévation ;  mais  le  temps  6c  l'impe- 
tuofité  des  vagues  de  la  mer  les  ont 
brifées,  &  plufieurs  même  de  ces 
piliers  ne  paroifïènt  plus  au-deflùs 
cle  la  furface  de  l'eau.  On  remarque 
que  ces  piliers  font  faits  d'une  pier- 
re y  prife  cependant  fur  les  lieux  y 
«jui  bien  loin  de  s'ufer  comme  co&~ 
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ftmzel»  tes  les  autres ,  fe  nourrit  pour  airiff 
■  dire  ,  &  devient  plus  forte  dans  la 

mer  >  enforte  qu'elle  eft  encore  à 
prefent  aufîi  folide  de  aullî  dure  que 
le  caillou  :  au  lieu  qu'elle  fe  brife  à 
l'air  >  ôc  en  effet  tous  les  édifices 
qui  en  étaient  bâtis  dans  la  Ville 
font  entièrement  détruits  y  Se  à  pei- 
ne en  peut-on  voir  les  ruines. 

Jean -François  Lombard  afïure 
que  les  femmes  de  Pouzol  ne  boi- 
vent point  de  vin  :  mais  il  fe  prati- 
que parmi  elles  une  coutume  qui 
lie  répond  guéres  à  cette  modeftie. 
Elles  demeurent  ordinairement  avec 
leurs  Amants  deux  oit  trois  ans 
avant  que  de  fe  marier.  Cette  cou- 
tume eft  fi  bien  établie  ,  que  l'Evê- 
que  s'y  oppofe  en  vain  ,  &  il  m 
•  f&roit  pas  poffible  de  faire  époufer 
une  femme  à  un  habitant  de  Pou- 
zol ,  avant  que  d'avoir  éprouvé 
pendant  ce  temps-là  ,  s'il  pourra 
vivre  avec  elle,  6c  les  filles  n'en 
font  aucune  difficulté.  Elles  font 
bien  différentes  en  cela  d'une  cer- 
taine Marie  de  Pouzol*  dont  Pe> 
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trarque  parie  dans  la  quatrième  let-  Pouxoî. 
tre  du  cinquième  livre,  comme  d'un  * 
prodige  de  force  &  de  chafteté.  Elle 
n'avoir  de  fille  que  le  fexe,  dit  cet 
Auteur  \  fes  inclinations  ,  fon  tem- 
pérament ,  fon  habillement  même  , 
tout  tenoit  de  l'homme.  Elle  aimoit 
k  guerre ,  Se  s'y  comportoit  avec 
plus  de  courage  ôc  de  force  qu'un 
autre.  Le  travail  >  les  marches  ,  les 
fatigues  ,  rien  ne  1  epouvantoit.  Elle 
kavoit  coucher  dans  fes  armes, 
après  avoir  marché  tout  le  jour,  8c 
quoi  qu'elle  fût  fans  ceflê  parmi  le$ 
hommes  ,  cet  Auteur  ajoute  ,  que 
jamais  perfonne  n'a  ofé  lui  faire  au- 
cune proportion  qui  choquât  tant 
foit  peu  la  pudeur.  Peut-être  n'en 
valoit-elle  pas  la  peine  ,  c'eft  ce  que 
Pétrarque  ne  dit  pas  }  mais  de  la 
force  dont  il  nous  la  dépeint ,  il 
n'y  avoit  pas  trop  de  fureté  à  fe 
jouer  à  un  tel  perfonnage  :  on  n'au- 
roit  pas  été  long-temps  fans  s'en  re- 
pentir. Cet  Auteur  nous  dit  au  mê- 
me endroit ,  que  l'ayant  prié  avec 
fes  ami§  de  km  faire  yqu  quçlquq 
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PohzoI.  expérience  de  fa  force,  elle  leva  dfe 
"  terre  fins  difficulté  un  quartier  de 

rocher  >  8c  une  barre  de  fer  que 
perfonne  de  la  compagnie  n'avoit 

f>û  remuer  >  encore  fe  deffendit-elle 
png-temps  de  le  faire,  parce  quelle 
difoit  avoir  mal  au  bras. 

Le  fable  dont  on  fe  fert  pour  bâ- 
tir à  Pouzol ,  mérite  une  remarque. 
Vitruve  &  Pline  en  parlent  avec 
éloge.  On  en  fait  un  mortier  qui 
devient  auffi  dur  que  le  marbre  mê- 
me dans  la  mer. 

Après  avoir  vu  Pouzol  ,  il  faut 
aller  à  Bayes  ,  lieu  de  délices  des 
anciens  Romains.  En  chemin  vous 
rencontrerez  les  ruines  d'une  mai- 
fon ,  que  l'on  appelle  l'Académie  de 
Ciceron  ,  où  Spartien  dit  que  le 
corps  de  l'Empereur  Adrien  fut  mis 
en  dépôt  ;  ce  Prince  étant  mort  à 
Bayes.  Aujourd'hui  c'eft  très-peu 
de  chofe ,  Se  on  s'en  fert  d'érable  à 
bœufs.  On  y  trouve  auffi  celles  de 
la  maifon  de  Lentulus  ,  &  de  plu- 
sieurs autres  Grands  de  l'ancienne 
low  j  mais  ce  ne  font  plus  que  des 
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anonceaux  de  pierres ,  fur  lefquels  PouzoL 
pn  ne  fçauroit  porter  un  jugement  ■ 
£ort  fur. 

Le  mont  Gaure  ,  autrefois  fi  cé- 
lèbre pour  fes  bons  vins  9  félon  Ju- 
vénal  &  Stace  ,  n'eft  pas  loin  de  là. 
Ou  rappelle  aujourd'hui  Monte  Bar- 
baro  y  &c  on  dit  que  c'eft  à  caufe  qu'il 
eft  devenu  fterile  ,  &c  qu'il  ne  veut 
plus  rien  produire  ,  quelque  peine 
qu'on  fe  (oit  donné  de  le  cultiver. 
Les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François  y  ont  un  Monaftere. 

Vis-à-vis  eft  la  montagne  que  la 
terre  yomi,t  la  nuit  du  19.  au  20.  de 
Septembre  de  l'année  1538.  On  l'ap^ 
pelle  à  caufe  de  cela ,  Monte  nuovo, 
Elle  a  quatre  cens  toifes  de  hauteur 
perpendiculaire  ,  &  trois  mille  pas 
de  tour  ,  ou  un  peu  davantage.  Voi* 
ci  comme  la  chofe  arriva.  Tout 
aïs  fut  tellement  fecoiié  d'un  tremb- 
lement de  terre ,  qu'il  changea 
prefque  entièrement  de  face.  Plu- 
iîeurs  Egiifes  &c  plufieurs  maifons 
furent  englouties  ,  quantité  de  pei> 
fewçs  7  périrent  ;  U  mer  fe  recula 
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PquzoL  <je  pius  je  cent  pas  3  &  la  terre 
~"  après  avoir  tremblé  toute  la  nuit, 

enfanta  une  montagne  qui  combla 
prefque  tout  le  lac  Lucrin.  Voilà 
comment  le  Monte  nuovo  eft  venu 
au  monde*  Il  eft  refté  un  goufre  de 
cinquante  pas  de  diamètre  au  mi- 
lieu de  fa  cime  ;  mais  il  n  a  jamais 
jette  ni  feux  ,  ni  fumée  ,  ni  fait  au- 
cun defordre  depuis  le  jour  de  fon 
apparition. 

Le  lac  Lucrin  ,  fî  recommandable 
autrefois  à  caufe  de  fes  huitres  >  fé- 
lon Martial  &  Varron  ,  n'eft  plus 
qu'un  petit  étang  long  d'environ  un 
quart  de  mille  >  Se  large  de  cent  pas 
tout  au  plus.  Le  Monte  nuovo  l'a 
prefque  tout  rempli.  Il  n'eft  éloigné 
que  de  foixante  ou  quatre-vingt  pas 
de  la  mer.  Il  y  écoit  autrefois  joint 
par  une  efpece  de  canal}  &  Suéto- 
ne nous  apprend  qu'Augufte  avoit 
employé  vingt  mille  hommes  pour 
y  faire  une  communication  avec  la 
mer  ,  &  qu'il  en  avoit  même  fait  un 
port. 

De  l'autre  côté  de  ce  lac ,  eft  une 

autre 
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£utre  montagne,  que  l'on  appelle  Pouzofi 
Monte  di  Chrifto.  Sur  le  haut  de  ce 
mont  fe  voit  l'ouverture  d'un  gou- 
fre  très-profond.  Le  peuple  s'eft; 
imaginé  que  cette  ouverture  s'eft 
faite  pendant  le  tremblement  de 
terre  qui  arriva  à  l'heure  de  la  mort 
dî  Jesus-Chris  t  -,  que  ce  gou- 
fre  pénètre  jufqu'aux  enfers ,  &  que 
ce  rut  par-là  que  Nôtre  Seigneur  y 
defeendit,  pour  en  délivrer  les  ames 
des  Patriarches  r  6c  voilà  l'origine 
de  Monte  di  Gkrifto.  On  eft  telle- 
ment entêté  de  femblables  rêve- 
ries en  Italie ,  qu'un  de  leurs  Poè- 
tes a  réduit  cette  dernière  hiftoirê 
en  deux  vers  latins  que  voici  : 

Eft  Iqchs  ejfregh  * quo  portas  Chrîfttts 
Averni  , 

Et  SanUos  traxk  lucidnt  indt  Patres* 

Derrière  ces  montagnes  eft  le  lac 
rjfrvcrnO)  que  les  Anciens  croyoient 
un  gouffre,ou  une  porte  de  l'Enfer» 
comme  on  le  peut  voir  dans  Vir- 
gile,  qui  l'appelle  infcmi  jama  Re* 
gis. 

Jame  IV»  S 


1$     Les  Durées 

?<mzoL  Cette  côte  eft  fi  remplie  de  cho* 
■*  fes  extraordinaires  ,  qu'elle  a  fourni 

à  ce  Poëte  la  matière  du  fîxiéme 
livre  de  fon  Eneïde.  G  eft-Ià  où  il 
a  pris  les  idées  de  l'antre  de  fa  Si- 
bylle, de  la  defcente  d'Enée  aux  En- 
fers y.  de  fon  Acheron  >  de  fon  Co- 
eyte  y  de  fes  Champs  Elifées,  &  des 
autres  fixions  agréables  dont  il  a 
rempli  cet  endroit  de  fon  ouvrage. 
Auln  avoit-il  tant  d'amour  pour  ces 
lieux  ,  qu'il  voulut  y  être  enterré , 
êc  étant  fur  le  point  de  mourir  à 
Brindes  ,  il  recommanda  que  fon 
corps  fut  porté  au  lieu  où  nous  avons 
vu  fon  tombeau. 

Ce  Poète  nous  afïïire  que  les  oi- 
féaux  ne  pouvoient  point  voler  pa<- 
defliis  le  lac  d'Averno. 

J^nem/uper  baud  ulU  potertm  impnnè 
volantes 
Tcndere  \ter  ptnnù. 

jLuerece  nous  a  dit  là  même  chofe^ 

Cum  adven  re  volantes  > 
Smigiï  oklUa^mnarHmvela  rwittmP 
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£ 'récif ntefqht  cndunt,  molli ctrvics pro-  Poazoî. 
fi,fi.   - 

Mais  aujourd'hui  cela  n'eft  plus 
les  oifeaux  paflènt  impunément  par- 
delfus  ,  &  il  ne  leur  arrive  aucun 
mal.  Soit  que  la  mauvaife  odeur  qui 
s'en  exhaloit  en  ce  temps-là  ne  vînt 
que  de  quelque  ruillëau  de  fouffre 
êc  de  bitume  qui  couloient  dans  le 
lac  -,  &  que  les  tremblemens  de  ter- 
re ont  bouché?  foit  quelle  ne  fût 
caufée  que  par  la  grande  quantité' 
d'arbres  dont  ce  lac  éroit  bordé  ,  & 
que  {'Empereur  Auguftê  fit  abattre  : 
il  eft  certain  qu'il  ne  s'en  exhale 
aucune  mauvaife   vapeur  aujour- 
d'hui ,  &  que  non-feulement  les  oi- 
féaux  volent  par- de  Sus ,  mais  me- 
me  ils  y  nagent,  &c  s'y  plongent  y. 
ear  il  eft  quelquefois  tout  couvert 
4^  canards.  Il  eft  auffi  fort  poiffon-- 
lieux.  Il  ne  faut  pas  pour  cela  tirer 
de  mauvaifes  conclunons  contre  lè$: 
Anciens  ,  ni  croire  qu'ils  ayent  vou~- 
lit  nous  en  impofer  vqtond  ils  nous» 
du  que  les  oifeaux  nbfoientf 
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PouzoL  voler  par-deflus  ;  cela  peut  arriver 
—  quelquefois  ?  ôc  cefler  tout  de  mê- 

me. Il  y  a  environ  trois  cens  ans 
qu'un  torrent  de  fouffre  ayant  dé- 
bouché dans  ce  lac  ,  fes  eaux  de- 
vinrent fi  puantes ,  &c  tellement  em- 
poifonnées,  que  tout  le  poiflbn  mou- 
rut. 

On  voit  auprès  de  ce  kc  des  ma- 
zures  d'un  Temple  confacré  à  quel- 
que ancienne  Divinité.  On  ne  fçait 
fi  c  eft  à  Neptune  ,  ou  à  Mercure, 
La  defcription  que  Virgile  fait  de 
ce  païs-là  ,  a  donné  lieu  de  dire  à 
quelques-uns,  que  c'étoit  un  Tem- 
ple d'Apollon  ;  mais  les  Antiquai- 
res n'en  conviennent  pas. 

A  l'Orient  du  lac,  eft  là  grotte 
de  la  Sibylle  de  Cumes  ,  dont  Vit-* 
gile,  faint  Juftin  Martyr ,  &  plu-* 
fiems  autres  S  ça  vans  ont  parlé^Cette 
caverne  peut  bien  avoir  cinq  pa^ 
de  large ,  ôc  environ  quinze  pieds 
de  haut.  L'entrée  en  eft  afl'ez  étroi- 
te *  ôc  embarafïëe  de  ronces  ôc  d'é- 
pines.. Elle  a  bien  trois  cens  pas  de 
Ipngiîeujr^  &  après  on  trouve  m 
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kiUr  qu'on  a  fait  poar  empêcher  de  PouzoK 
paflêr  plus  avant,  parce  que  plus  * 
loin  il  fort  de  la  terre  des  vapeurs 
épaiflês ,  mêlées  de  puanteur  ,  qui 
font  perdre  la  refpiration  3  &  qui 
pourroieat  bien  caufer  la  mort , 
faute  de  fecours  qu'on  ne  fçaurok 
toujours  tenir  prêt  dans  ces  foûr 
terrains. 

Les  commencemens  de  cette  ca- 
verne font  fans  aucun  embelliflè- 
ment ,  ni  aucune  chofe  remarqua- 
ble >  mais  après  avoir  marché  envi- 
ron foixante,  ou  foixante  &  dix  pas> 
vous  defcendez  dans  une  petite 
chambre  qui  a  quinze  pieds  de  long* 
&  huit  ou  neuf  de  large.  Il  paroît 
que  la  voûte  de  cette  cellule  a  été 

freinte  autrefois  ,  &  que  fes  murai!- 
es  ont  été  revêtues  de  Mofaïque*. 
II  refte  encore  quelque  chofe  de 
l'un  &c  de  l'autre.  On  y  voit  une 
fontaine  très -claire ,  &  deux  lits  de 
pierres  -,  &  Ton  dit  que  c'étoit  là  ou 
h.  Sibylle  prenoit  les  bains ,  &  oùt 
elle  rendoit  fes  Oracles.  Sa  demeu* 
m  arciiaaire  étoit  dans  un  antre  m* 
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Pônzol.  près,  de  Cumes,  auquel  onpouvoîe 
m.  aller  de  celui-ci  par  une  communi- 
cation, quoi  qu'il  en  fur  éloigné  de 
fcrois  lieues  :  mais  ce  paflage  eft 
tellement  comblé  de  ruines  aujour- 
d'hui ,  qu'il  faut  s'en  tenir  à  ce 
qu'on  én  dit ,  fans  en  pouvoir  juger 
par  foi-même.  Avant  que  de  trou- 
ver ce  pallage,  il  faut  paflèr  par 
une  chambre  toute  femblable  à  celle 
dont  nous  venons  de  parler,  dans; 
laquelle  il  y  a  auffi  une  fontaine ,  & 
deux  lits  femblables  à  ceux  qui 
font  dans  la  première. 

Je  ne  rapporterai  pas  ici  les  dif- 
ferens  fentimens  des  Sçavans  ,  fur 
cette  grotte.  Les  uns  ont  dit,  que 
cet  antre  avoit  été  creufé  pour  faire 
des  bains  à  quelque  grand  Seigneur. 
D'autres,  que  c'étoit  un  chemin  qui 
avoit  été  fait  pour  aller  de  Bayes  a 
dîmes  ,  comme  celui  qui  pafïe  fous 
lë  mont  Paufîpyle  :  d'autres  ,  que 
ces  lieux  foûterrains  avoient  été  faits 
par  lesCimmeriens,peuples  à  demi- 
fauvagcs,qui  habkoient  entre  Bayes 
&lc  laed'Âveiûo  $M  qui  paflbieat 
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le  jour  dans  des  cavernes,  &c  la  nuit  ^Pouzeî. 1 
à  voler  y  enfin  ,  ils  ne  veulent  pas  "  n"r*' 
que  ce  lieu  ait  jamais  fervi  de  re- 
traite à  la  Sibylle  ,  parce  qu'une 
chambre  peinte ,  &  revêtue  de  Mo- 
saïque leur  paroît  une  chofe  de  trop 
grande  confequence  pour  une  en-^ 
ragée  :  Enragée  pourtant  par  la- 
quelle le  Dieu  de  ce  temps-là  s'ex- 
pliquoit ,  Se  qu'on  venoit  confulter 
des  païs  les  plus  éloignez. 

L'Acheron,  ce  marais  puant  dont 
les  Anciens  ont  parlé  avec  tant 
d'horreur  ,  &:  que  Virgile  appelle 
tenebrofa  palus ,  n'eft  pas  loin  de  là* 
Il  eft  connu  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Lago  délia  Coluccia.  C'eft 
Un  lac  dont  l'eau  eft  afTez  noire  «> 
parce  que  les  habitans  du  païs  n'en 
font  aucun  ufage  ,  que  d'y  faire 
pourrir  leur  lin  &  leur  chanvre. 

Un  peu  plus  Ioin5font  les  Champs 
Elifées  ,  petite  plaine  allez  inculte 
aujourd'hui  ,  mais  délicieufe  pour 
fh  iituation,  &  pour  la  douceur  de 
fon  climat.  On  n'y  reflent  jamais 
fcs  rigueurs  4e  i'hiver  rla  vieille 
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Pouzol.  fciiille  ne  tombe  point  des  arbres > 
-  qu'elle  ne  foit  pouflee  par  la  nou- 
velle, 6c  Tony  recueille  fouver.t 
des  pois  verds  à  Noël.  Jamais  la 
terre  n'eft  couverte  de  glace  ni  de 
frimat  &  s'il  arrive  qu'il  y  tombe 
quelquefois  de  la  neige  ,,  elle  eft 
prefque  auflî-tôt  fondue  qu  elle  eft 
tombée.  Ce  petit  morceau  de  terre 
eft  prefque  tout  rempli  de  buiflbns, 
&  de  mazures  des  tombeaux  des 
Anciens  qui  avoient  coutume  de 
s'y  faire  enterrer. 

Des  Champs  Elifées  il  n'y  a  pas 
loin  à  Cumes  ,.  ville  autrefois  cé- 
lèbre, mais  dont  il  ne  refte  plus 
que  de  grands  amas  de  ruines.  Cet- 
te ville,  a  été  bâtie  par  des-  Grecs 
venus.de  FIfle  d'Eubée ,  à  prefent 
Negrepont,,  fous  la  conduite  de 
Hippocle  &  Megafthene.  Elle  a  eu 
fes  Rois  particuliers  ,  qu'elle  appel- 
loit  Tyrans ,  dont  le  plus  célèbre 
a  été  Ariftodeme ,  que  le  peuple 
créa  à  caufe  de  fa  vertu  &  de  fes 
belles  qualitez  :  mais  la  fouveraine- 
ç£  lui  ayant  fait  oublier  fes  obliga-r 

tions^. 
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lions  ,  il  fut  tué  par  Xenocrite  ,  Pouzoî. 
fille  courageufe  ,  qui  laflëe  de  voir  * 
fa  patrie  dans  Fefclavage  ,  l'en  dé- 
livra par  ce  coup  hardi.  On  die 
qu'elle  ne  demanda  pas  d'autre 
récompenfe  d'une  aétion  fi  gene- 
reufe ,  que  la  permillîon  de  porter 
le  cadavre  de  ce  Prince  par  toute 
la  ville  de  Cumes  ,  afin  que  per- 
fonne  n'ignorât  que  le  Tyran  avoit 
perdu  la  vie  de  fa  main.  Cette  his- 
toire eft  dans  Plutarque  ,  au  traité 
des  vertus  des  femmes. 

Cette  ville  tomba  fous  la  domi- 
nation des  Romains  après  la  dé- 
faite d'Annibal  dans  la  Champagne 
de  Rome.  Cumes  a  toûjours  été 
très-forte;  c'eft  pourquoi  TotiIa& 
Tejas  Rois  des  Gots ,  l'avoient 
choifîe  pour  y  mettre  leurs  trefors 
en  fûreté  ,  au  rapport  d'Agathias  ; 
&  ce  ne  fut  qu'après  un  fiege  Iprxg 
&  opiniâtre ,  que  Narsès  ,  un  des 
Généraux  de  l'Empereur  Juftinien, 
s'en  rendit  maître. 

Elle  eft  aujourd'hui  toute  ruinée, 
§ç  il  n'y  a  plus  riren  dç  remarqua- 
is ir,  Ç 
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Pouzol,  bk  ,  que  quelques  reftes  du  Tern^ 
*  pie  du  Géant,  &  une  ouverture  de 
l'antre  de  la  Sibylle  ,  par  laquelle 
on  ne  peut  cependant  y  entrer, 
parce  quelle  eft  remplie  de  ruines, 
comme  nous  avons  dit  ci-deflùs* 

Cumes  étoit  lîtuée  entre  deux 
lacs ,  l'un  appelle  Coluccia  ,  &  l'au- 
tre Licola,  %  deux  milles  au-delà 
de  ce  dernier  ,  vers  l'embouchure 
du  Vulturne ,  eft  la  Torrt  di>  patria  y 
qui  eft  le  feul  bâtiment  qui  foit 
réfté  de  Llnttrno s  petite  ville  que 
les  Wanclales  ruinèrent  en  455.  Elle 
eft  fîtuée  for  le  bord  de  la  mer* 
C'eft  le  lieu  011  Scipion  l'Africain 
fe  rétira  après  fés  belles  <viâ:oir  es  > 
fuïant  l'ingratitude  du  Peuple  Ro- 
main. Il  y  paflk  le  refte  de  fes 
jours  ,  avec  des  gens  de  lettres  qu'il 
aimoit  beaucoup  ,  &  après  fa  mort 
il  voulut  y  être  enterré  ,  <k  que 
Ton  mît  cette  Epitaphe  fur  fou 
lambeau  : 

ingrat 4  patriâ  ne  yuidtm  ojpt  mcâ 
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La  tour  qui  eft  reftée  lui  fèrvoic  pouioî. 
de  tombeau ,  Se  parce  que  de  toute  -  ■»  m 
Flnfcription  qu'il  y  avoit  fait  met- 
tre ,  il  n'y  eft  refté  que  le  mot  de 
fatria  ,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Torrt  di  patria. 

En  allant  de  Cumes  à  Mifene  % 
on  rencontre  un  Arc  de  triomphe, 
qu'on  appelle  X  Arco  Felicc,  qui  mé- 
rite quelque  attention*  Il  eft  bâti  de 
gros  quartiers  de  marbre. 

Le  Cap  de  Mifene  étoit  autre- 
fois une  ville  très-confîderable  >  (i 
nous  en  croyons  Scipion  Mazella* 
Les  ruines  d  un  grand  Amphithéâ- 
tre que  l'on  voit  encore  à  prefent  , 
font  aflez  connoître  qu'elle  étoit 
fort  peuplée  >  mais  aujourd'hui  ce 
n'eft  plus  rien.  On  n'y  rencontre 
que  des  pierres  ,  des  ronces  Ôc  des 
Opines. 

Ceft  un  certain  Mifenus ,  trom« 
pette  d'Enée ,  qui  a  donné  fott 
nom  au  Promontoire  de  Mifene  , 
|>arce  qu'il  y  fut  enterré  avant  qu'E- 
née  defeendit  aux  Enfers*  Ce  Pro* 
montoire  n'a  qu'environ  deux  cens 
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Fouzol.  pas  d  une  mer  à  l'autre.  Il  eft  plem 
"  de  grandes  &  fpacieufes  cavernes 

par  dedans ,  dont  les  voûtes  font 
ïbûtenuës  par  des  piliers  naturels , 
qui  font  Faits  du  rocher  qu'on  a 
laiiïë  par  endroits  ,  &c  par  d'autres 
artificiels  qu'on  a  fait  de  briques. 
De  toutes  ces  cavernes  ,  la  princi- 
pale Se  la  plus  digne  d'attention  , 
c'eft  la  Traconaria  J  ainfi  appellée 
de  quatre  canaux  qu'on  appelle  en 
latin  tfacones  ,  par  où  la  pluye  du 
ciel  defeendoit  dans  cette  grotte. 
Elle  a  bien  cent  foixante  &c  di.x 
pieds  de  long  5  &  vingt  de  profon- 
deur. Elle  eft  foûtenuc  par  douze 
piliers.  On  ne  fçauroit  dire  au  yrai 
à  quel  ufage  cette  grotte  étoit  def- 
tinée.  On  croit  que  c' étoit  pour 
avoir  toûjours  de  l'eau  prête  pour 
la  flote  y  qui  fe  retiroit  dans  le  port 
4e  Jules  qui  n'en  étoit  pas  éloigné, 
A  la  pointe  du  Cap  de  Miifene  ,  il 
y  a  un  Phare  qui  a  été  fait  pour 
feryir  de  guide  aux  vaillèaux.  Il  eft, 
dit-on  3  dans  l'endroit  où  étoit  au- 
|rçfpis  la  inaifon  4e  plaifance  de 
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Lucullus  ,  laquelle  comprenoit  une  Pcmoï. 
bonne  partie  de  cette  montagne,  ' 

En  defcendant  de  cette  monta- 
gne ,  &c  fuivant  le  bord  de  la  mer$ 
vous  rencontrez  une  efpece  d'étang 
que  Ton  appelle  Mare  morto.  C'é^ 
toit  autrefois  un  port  de  mer ,  qui 
s'appelloit  le  port  de  Jules  ,  ou 
Porto  Glulo  y  à  caufe  que  cet  Em- 
pereur l'avoit  fait  revêtir.  Son  fuc- 
céfleur  Augufte  y  entretenoit  toû- 
jours  une  nombreufe  flotte  pour  la 
lûreté  de  la  Méditerranée,  des  E£- 
pagnes,  de  la  Mauritanie  ,  de  la 
Gaule  Narbonnoife  ,  ôc  des  Ifles 
qui  font  dans  cette  mer  :  on  dit 
même  que  Pline  en  étoit  Chef,  ou 
Amiral ,  lors  qu'il  fut  accablé  fous 
les  ruines  que  cauférent  le  trem- 
blement de  terre  ,  ôc  l'effroyable 
vomiflèment  du  V efuve  ,  dont  nous 
avons  parlé.  Jules  Cefar  avoit  fait 
revêtir  ce  port ,  comme  nous  avons 
déjà  dit ,  ôc  y  avoit  fait  faire  plu- 
fieurs  ouvrages  aux  environs ,  ce 
qui  le  rendoit  fort  confiderable  ; 
mais  comme  fou  embouchure  s'eft 

C  iij 
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•pouwrt  fermée ,  &  que  la  mer  y  a  pouffe 
1  beaucoup  de  terre  &  de  limon ,  on 
jae  fçauroit  plus  lui  donner  le  nom 
de  port  ,  bien  moins  encore  celui 
de  mer  :  celui  de  marais  ,  ou  de- 
rang  lui  conviendroit  beaucoup 
mieux. 

Aflez  près  de-là  font  les  caves 
que  Ton  appelle  ctnto  Camerdles. 
C'étaient  autrefois  cent  caves,  qui 
avoient  une  communication  de  l'u- 
jie  à  l'autre.  Elles  font  prefque  tou- 
tes remplies  de  leurs  propres  rui- 
nes. Bien  des  gens  ont  roulu  devi- 
ner à  quel  ufage  elles  fervoient  : 
mais  c'eft  avec  fi  peu  de  fondement 
qu'il  vaut  mieux  avouer  fon  igno- 
rance,  ôc  dire  que  l'on  n'en  fçait 
rien. 

De  ces  caves  ,  il  faut  voir  la  Pifi 
cina  mirabilis.  Il  refte  encore  aflèz 
de  cet  édifice  aujourd'hui  pour  ju- 
ger de  fa  première  magnificence* 
C'eft  un  édifice  foûterrain  ,  bâti  & 
voûté  de  briques ,  qui  a  deux  cens 
cinquante  pieds  de  long,  cent  foi- 
xantç.  Sd,  dix  de  large  *  ôc  environ 
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Vingt  ou  vingt -cinq  de  haut.  La  Poufcsï. 
voûte  eft  foûtenuë  par  quarante-  Si 
huit  colomnes  >  qui  portent  trois 
pieds  de  diamètre  ,  félon  le  Capac- 
cio  ,  &  difpofées  de  manière  quel* 
les  formoient  cinq  allées  y  ou  ga* 
leries.  Cette  voûte  eft  percée  en 
pluiîeurs  endroits  \  apparemment 
que  c'étoit  par  ces  trous  par  où  on 
puifoit  l'eau.  Aux  deux  bouts  étoient 
deux  efcaliers  chacun  de  quarante 
degrez ,  par  lefquels  on  defcendoic 
dans  cette  grotte  ;  mais  aujourd'hui 
il  y  en  a  un  de  fermé  par  les.  ruï^ 
nés  qui  y  font  tombées.  On  dit 
qu'il  y  avok  deux  .colomnes  bâties 
avec  un  tçl  artifice,  qu'ayant  un 
mouvement  perpétuel ,.  elles  rom- 
poient  l'eau  continuellement ,  &ç 
faifoient ,  par  ce  mouvement ,  que 
l'eau  bien  loin  de  fe  corrompre,  en 
devenoitplus  fàine.  Il  eft  bien  diffi- 
cile à  croire  que  ces  colomnes  fuf- 
fent  toûjours  dans  le  mouvement , 
fans  le  fecours  de  quelque  force 
étrangère. 
Qn  ne  fçait  pas  qui  a  été  celui 
C  ûij 
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*ouz©I.  qui  a  fait  bâtir  cette  cîterne.  Les 
—  ■  uns  l'ont  attribué  à  Lucullus,  à  caufe 
que  fa  maifon  n'en  étoit  pas  éloi- 
gnée. Les  autres  croient  que  c'eft 
l'Empereur  Néron  qui  la  fit  faire 
pour  lui-même  ,  pour  des  bains,  ou 
pour  quelque  autre  ufage  que  nous 
ignorons.  D'autres  enfin  ,  que  c'eft 
Agrippa,  pour  y  conferver  de  l'eau 
pour  le  fervice  de  la  flotte. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  peut  dire 
que  c'eft  un  très- bel  ouvrage  ,  &c 
qui  a  été  fait  avec  plaifir  ;  car  on 
n'y  a  rien  épargné.  Le  pavé  étoit 
fait  en  pente ,  enforte  que  toute  la 
fange  defcendoit  dans  un  creux  qui 
étoit  dans  le  milieu  :  ce  pavé  effc 
compofé  d'un  ciment  ,  ou  d'un  mat 
tic  fi  bien  apprêté,  qu'il  contient 
encore  aujourd'hui  l'eau  delapluïe. 

Toute  la  côte  jufqu'à  Bayes  eft 
remplie  de  débris  de  fépulchres,  de 
Thermes  ,  de  maifons  de  campa- 
gne des  Grands  de  l'ancienne  Ro- 
me. C'eft-là  où  Agrippine  mere  de 
Néron  ,  avoit  une  maifon ,  dans  la- 
quelle elle  fut  aifaflinée  par  l'or- 
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cire  de  -l'Empereur  fon  fils.  Cette  Pouzoï. 
maifon  devoit  être  magnifique  ;  1 
mais  on  n'y  reconnoît  plus  rien 
qu'une  voûte  qui  paroît  hors  de  ter- 
re ,  &  fur  laquelle  on  voit  encore 
quelques  morceaux  de  fculpture,  & 
des  fragmens  de  bas-reliefs  ,  qui 
font  juger  de  fa  première  beauté. 
Le  tombeau  de  cette  Princefïe  eft 
auprès  des  ruines  du  refervoir  de 
Quintus  Hortenfius  Confu!  Romain* 
dont  Ciceron  parle  comme  d'un 
grand  Orateur. 

Ce  Sénateur  prenoit  un  extrême 
plaifir  à  nourrir  du  poiflon ,  &  fon 
jardin  étoit  orné  de  quantité  de 
viviers  qui  en  étoient  remplis.  On 
dit  de  lui  ,  qu'un  de  fes  amis  lui 
ayant  demandé  deux  des  barbeaux 
de  fon  vivier ,  il  lui  répondit ,  qu'il 
lui  donnerait  plutôt  les  deux  mu- 
lets de  fa  litière  ,  faifant  allufion 
du  mot  de  mullus ,  à  celui  de  mulus. 
On  ajoute,  qu'une  de  fes  murènes, 
ou  anguilles  étant  morte  ,  il  en  fut 
fi  touché  qu'il  en  pleura.  L.  Domi- 
tius  le  voulant  railler  fur  une  fi 
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Youzol.  grànde  tendrefle  ,  lui  dit  ,  qu'il 
-  .  éroit  furpris  de  voir  un  fî  grand 
homme  pleurer  pour  un  poilîon  i 
Hortenfius  lui  répondit ,  qu'il  écoit 
bien  plus  furpris  de  lui  avoir  vû 
mourir  trois  femmes ,  fans  qu'il 
eût  feulement  jetté  une  larme.  Ce 
Domitius  avoit  la  réputation  d'a- 
voir empoifonné  trois  femmes  de 
fuite ,  pour  profiter  de  leur  dot. 

On  voit  les  ruines  de  la  mai/cm 
de  cet  Hortenfius  vers  le  bord  de 
la  mer  ;  Se  auprès  du  refervoir  de 
fon  jardin  ,  il  y  a  un  refte  de  Tem- 
ple que  l'on  dit  avoir  été  confocré 
à  Die  ne. 

Près  de-Ià  font  d'affez  grandes 
ruines ,  communément  appellées 
Adarcato  di  S xb bat  ho.  On  croit  que 
ce  font  les  reftes  d'un  Cirque.  Ce 
fut  vers  cet  endroit  que  Ton  trou- 
va il  y  a  environ  cent  ans ,  une 
Statue  de  Venus  ,  dont  le  Capaccio 
nous  donne  la  defeription.  Elle  eft 
deux  fois  plus  grande  que  natu- 
re :  elle  tient  un  globe  de  la  main 
droite  >  6c  trois  oranges  de  la  gau- 
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che*  Cet  Auteur  dit ,  qu'il  y  avoit  Vouzol 
autrefois  un  Temple  confacré  à  " 
Venus  engendrante  ,  Vcneri  géni- 
trice dans  l'endroit  où  cette  Statue 
a  été  trouvée. 

Il  n'y  a  plus  rien  de  remarquable 
avant  que  d'arriver  à  Bayes,que  les 
maifons  de  Marins,  Pompée,&  Ce- 
far,  lefquelles  étoient  fur  la  hauteur. 
Si  nous  en  croyons  Seneque ,  ces 
grands  Hommes  n'avoient  pas  vou- 
lu demeurer  dans  Bayes  ,  de  peur 
de  s'y  corrompre  ;  car  cette  ville 
étoit  un  lieu  de  débauches  ,  &  où 
tout  étoit  à  craindre  pour  une  vertu 
mal  affermie. 

Lhtora  qu&  futrmt  caftis  \n\m\m 

dit  le  Poëte  Properce. 

C'étoit  en  effet  un  lieu  où  le  li- 
bertinage régnait ,  de  où  la  jeu- 
nèfle  Romaine  faifoit  fes  plus  gran- 
des débauches  pendant  une  partie 
de  l'année.  Le  bord  de  la  mer  étoit 
couvert  de  Thermes  ,  de  bains  ,  ÔC 
flçs  Temples  de  leurs  D.eux» 
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Pouzol.  Parmi  ces  derniers  ,  le  plus  fre-^ 
'  quenté  étoit  celui  de  Venus  :  dont 

on  voit  encore  les  reftes  au-defïus 
du  Port  :  il  excelloit  par-deflus  les 
autres.  Diane  avoit  auiïi  fon  Tem- 
ple proche  de  celui  de  Venus ,  & 
l'on  y  voyoit  quantité  de  figures 
de  cerfs  &  d'autres  animaux  con- 
sacrez à  cette  Déeflè.  On  y  voit 
encore  un  autre  édifice  rond  ,  que 
plufieurs  croyent  avoir  été  le  Tem- 
ple de  Mercure ,  &c  d'autres  celui 
du  Soleil.  Il  y  en  avoit  encore  beau- 
coup d'autres  confacrez  à  autant  de 
Divinitez  *  mais  dont  on  ne  voit 
plus  que  de  tnftes  mazures ,  les  uns 
ayant  été  renverfez  par  les  tremble- 
mens  de  terre,  les  autres  abforbez 
&  engloutis  par  les  eaux  delà  mer, 
&  d'autres  tellement  enfoncez  dans 
la  terre ,  qu'à  peine  peut-on  difcer- 
ner  le  lieu  où  ils  ont  été. 

Tous  les  Géographes  tirent  le 
nom  de  ce  Golphe  du  Bourg  de 
Bayes  qui  en  eft  proche ,  quoi  qu'il 
#      y  ait  quelques  Auteurs  qui  nient  que 
jamais  il  y  ait  eu  un  bourg  de  ce 


nom  y  ôc  qui  aflurentque  le  nom  Pouzol. 
de  B  yes  y  que  porte  ee  Golphe  ,  lui  — — — « 
a  été  donné  de  Bayns  ,  compagnon 
d'Ulyfle ,  qui  fut  enterré  fur  le  riva- 
ge en  cet  endroit. 

Au  refte ,  il  eft  certain  qu'il  y 
a  eu  une  ville  de  Bayes  >  quoi 
qu'on  n'en  retrouve  plus  rien  au- 
jourd'hui que  quelques  ruines  y  ôc 
un  petit  fort  que  les  Efpagnols  y 
ont  fait  bâtir  pour  garder  le  Port, 
parce  qu'il  vaut  mieux  que  celui  de 
Naples  ,  &c  que  les  galères  y  font 
dans  une  plus  grande  fureté.  Cet- 
te ville  même  étoit  la  plus  agréa- 
ble ôc  la  plus  délicieufe  de  toute 
l'Italie ,  fi  nous  en  croïons  ce  que 
Martial ,  Horace  ,  &  plufîeurs  au- 
tres nous  en  ont  dit,  &  je  ne  fçai 
comment  il  s'eft  pu  faire  qu'on  ne 
reconnoiflè  aujourd'hui  aucune  tra- 
ce de  ces  charmes.  Le  terroir  me-* 
me  en  eft  inculte  ,  ce  n'eft  plus 
qu'un  defert ,  &  plptôt  la  demeure 
&c  la  retraite  des  ferpens  ôc  autres 
infe&es  ,  que  celle  des  hommes  j 
piif<juà  peine  peut-on  voir  une 
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PojizoI.  feule  maifon  habitée  tout  le  long 

*   de  cette  côte ,  à  la  referve  de  la 

forterefle  dont  nous  avons  parlé  , 
qui  eft  au-deffus  du  Port ,  dans  la- 
quelle il  y  a  quelques  foldats  en 
garnifon.  Chofe  étrange  !  8c  qui 
nous  prouve  avec  évidence  qu'il  n'y 
a.  rien  de  ftable  en  ce  monde  ;  car 
les  lieux  dont  nous  parlons  n'ont 
perdu  aucune  des  qualitez  qu'ils 
avoient  anciennement  ;  l'air  y  eft 
bon,  la  vûë  y  eft  admirable ,  les 
eaux  ,  les  bains  ôc  les  étuves  font 
encore  les  mêmes,  elles  ont  leur 
même  vertu.  Mais  entre  tant  de 
ruines  &  tant  de  beaux  reftes  dé 
la  magnificence  des  Anciens ,  rien 
rt'eft  plus  digne  d'être  vu  que  les 
bains  chauds  ou  étuves  ,  dites  TrU 
tula  y  ou  Tritoli. 

C'eft  une  caverne  ou  grotte  fbû- 
terraine ,  divifée  en  fept  parties 
£omme  fept  branches  ,  dans  la- 
quelle on  ne  fçauroit  refter  long- 
*  temps  fans  fuer ,  &  cependant  cette 
chaleur,  quand  on  fçait  la  prendre 
coiprae  il  faut  ?  eft  trés-falutaire* 


de  l'Italie. 

On  n'y  peut  point  aller  fans  guide  ,  Pouioî. 

ôc  comme  on  nen  trouve  pas  faci-   — 

lement  qui  veuillent  prendre  cette 
peine  à  caufe  de  la  chaleur  &c  des 
autres  incommoditez ,  il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  peu  de  perfonnes  peu- 
vent en  rendre  raifon.  On  n'y  peut 
prefque  aller  que  nud.  En  quek- 
ques-unes  des  rues  on  ne  fçauroit 
marcher  qu'à  quatre  pieds  ,  Sç  le 
fol  en  eft  li  chaud,  qu'il  eft  im~ 
pofïible  d'y  tenir  le  pied,  tellement 
que  quand  on  veut  y  aller  ,  il  faut 
prendre  des  fandales.  L'eau  y  entre 
une  fois  le  jour  &c  une  fois  la  nuit, 
fçavoir  dans  le  temps  que  la  Lune 
fe  levé  ,  &  qu'elle  fe  couche ,  & 
puis  elle  fe  retire.  ]Jne  partie  s'é- 
coule dans  la  mer,  &  l'autre  fe 
retire  du  côté  qu'elle  eft  venue. 
Cette  eau  eft  chaude  ,  &c  bonne  * 
comme  nous  avons  dit  ,  pour  la 
Xante  du  corps.  Au  haut  du  rochers 
au  pied  duquel  eft  cette  grotte  ,  iî 
y  en  a  une  autre ,  dans  laquelle  f| 
Ton  fe  tient  debout ,  on  ne  inan- 
cjuera  |>a§  de  fàer  Jufqu  a  perdr^ 
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Ponzol.  haleine  ,  Se  fi  l'on  fe  courbe  on 
"  aura  froid  ;  que  fi  Ton  entre  un  peu 

plus  avant ,  l'on  y  trouve  une  fon- 
taine d'eau  vive  fi  chaude  ,  qu'à 
peine  y  peut-on  mettre  le  doigt 
fans  fe  brûler.  Auprès  de  cette 
dernière ,  il  y  en  a  une  autre  donc 
la  chaleur  eft  infupportable ,  &  où 
fi  quelqu'un  entroit ,  il  tomberait 
fur  le  champ  tout  étourdi. 

On  pourroit  compofer  un  volu- 
me entier  des  différentes  grottes 
foûterraines  qui  font  le  long  de  ce 
rivage ,  Se  des  vertus  &  des  pro- 
prierez de  chacune  ;  mais  ce  n'eft 
pas  nôtre  defièin  ,  Se  nous  nous  con- 
tenterons de  marquer  ici  les  plus 
célèbres.  Pour  commencer  par  le 
mont  Paufipyle  >  nous  dirons  qu'au 
pied  de  cette  montagne  9  du  côté 
de  la  mer  >  i\  y  çn  a  une  que  l'on 
appelle  Crypta  ,  dont  l'eau  eft  très- 
douce  Se  très-agreable  à  boire,bon- 
ne  pour  le  poumon,  la  foiblefle 
d'eftomach  ,  la  galle  ,  Se  l'hydropi- 
fie  :  un  peu  plus  loin  une  autre, 
dite  Jancwa  2  à  ça.ufe  de  la  grande 

quantité 
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quantité  de  joncs  qui  croifîènt  aux  Poiizoî, 
environs.  L'eau  de  cette  dernière  ■ 
fortifie  l'eftomach  ,  décharge  les 
reins  ,  chaflè  la  fièvre ,  &c  engraille 
en  même  temps.  Sur  le  mont  dit 
Olibano ,  il  y  a  un  lavoir  qui  a 
une  merveilleufe  vertu  pour  forti- 
fier &  corroborer  la  tête ,  fefto- 
mach  ,  &  les  autres  membres  af- 
foiblis  ;  c'eft  aulîl  un  excellent  re- 
mède contre  le  mal  des  yeux  ,  & 
contre  la  fièvre.  Ce  mont  Olibano 
eft  un  véritable  rocher  ,  &c  Ton 
croit  que  c'eft  de  là  que  Caligula 
fit  tirer  les  pierres  dont  il  fit  pa- 
ver les  chemins  d'Italie.  On  dit  que 
l'eau  qu'on  puiie  au  bord  ,  eft  très- 
propre  pour  faire  diflbudre  la  pier- 
re. Un  peu  plus  loin  il  y  a  une  four- 
ce  d'eau  vive  5  appellée  Forma  fepo- 
rifera  >  qui  eft  très-bonne  pour  les 
maux  de  reins  ,  propre  pour  tenir 
le  ventre  libre  ,  êc  admirable  pour 
la  vue.  Enfin  ce  ne  feroit  jamais 
fait ,  fi  on  voutoit  les  parcourir 
toutes  ;  il  fuffira  d'indiquer  les 
noms  de  quelques-unes  ,  comme 
Tome  IV*  D 
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PôhzoI,  de  faint  Nicolas  ,  de  faint  George  5 
— -  de  fainte  Croix ,  de  fainte  Marie  > 
Se  plufieurs  autres  qui  ont  toutes 
quelques  vertus  particulières  &  fur- 
prenantes.  Enfin  on  aflure  qu'il  n'y 
a  point  de  maux  ni  de  maladies  qui 
ne  trouvent  fur  cette  côte  leur  gué- 
rifon  :  on  ajoûte  que  chaque  grotte 
&  chaque  fontaine  avoit  ancienne- 
ment un  écriteau  ?  dans  lequel  étoit 
marqué  fa  propriété  &  fa  vertu  ; 
&  qu'ainfî  fans  le  fecours  des  Mé- 
decins y  les  malades  s'y  faifoient 
porter  ,  &c  fe  fervoient  utilement 
de  celles  qui  leur  étoient  necefïai- 
res  ;  mais  ces  écriteaux  n'y  font 
plus*  Et-  Ton  n'y  voit  plus  auffî  les* 
^Statues  de  marbre  qui  étoient  à 
l'entrée  de  chacune  de  ces  grottes» 
Les  Médecins  de  Salerne  voyant 
cju'ils  devenoient  inutiles  ,  les  ont 
mutilées,  &  ont  arraché  les  écri- 
teaux dans  l'efperance  de  devenir 
eux-mêmes  plus  utiles  >  &  de  faire 
un  grand  gain  par  la  neceffité  que 
les  malades  aur oient  de  leur  fe* 
cours  i  mais  l'Hiitoire  ajoute  >  qu§ 
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ces  malheureux ,  au  retour  dune  PouzoL 
a&ion  fi  indigne  qu'ils  avoient  faite  r  ■  -  - — ■ 
à  la  faveur  de  la  nuit ,  fe  noyèrent 
tous  dans  la  mer.  Il  n'en  réchappa 
que  ceux  qui  étoient  necelîâjres 
pour  faire  le  récit  de  leur  trifte 
avanture.  Au  refte  ,  il  faut  fçavoic 
que  ces  étuves  font  au  nombre  de 
vingt ,  Ôc  qu'il  n'y  a  prefque  pas  de 
maladies  ,  telles  qu'elles  puiffent 
être  ,  dont  on  ne  puiflè  être  guéri  * 
pourvu  qu'on  s'y  tranfporte  au  mois 
de  Juin  ,  car  c'eft  la  véritable  fat- 
-fon  pour  la  guérifon  des  maux. 

C'cft  dans  ces  lieux  que  la  Mai» 
fon  de  T Annonciation  de  Naples  * 
a  l'Hôpital  dont  nous  av  ons  parlé 
dans  le  troifiéme  volume.  C'eft-Li 
où  elle  envoie  cette  foule  de  mala- 
des dont  les  maladies  demandent 
les  bains  ,  &  où  on  a  foin  de  leur 
donner  tout  ce  qui  eft  neceflàire 

four  leur  guérifon.  Les  Pères  de 
Oratoire  y  en  ont  une  auflî ,  où  ils 
reçoivent  les  pauvres  Prêtres ,  Se 
les  font  folliciter  à  leurs  dépens. 
Mais  il  eft  temps  de  changer  de- 
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Potisol.  matière.  Voyons  comment  nou# 
"   -  1   fortironsjdu  Royaume  de  Naples. 

Après  avoir  vu  Naples  ,  Pouzcl 
&  les  environs ,  il  nous  faut  pren- 
dre une  autre  route  ,  afin  de  ne  pas 
repafler  par  le  même  chemin  par 
où  nous  fommes  venus  ;  ainfi  étant 
allé  à  Naples  par  terre,  retournons- 
nous-en  par  mer  ,  afin  d'avoir  tou- 
jours quelque  chofe  de  nouveau  à 
voir  ,  8c  de  ne  pas  repeter  ce  que 
nous  avons  déjà  dit. 

Ceux  qui  ne  voyagent  que  pour 
l'utilité ,  &c  dans  le  deflein  de  voir 
ôc  d'apprendre  ,  doivent  s'embar- 
quer lur  un  petit  vaiflèau  ,  ou  fur 
une  galère,  &  voguant  ainfi  le  long 
des  côtes ,  ils  ont  par-là  le  moyen 
de  voir  commodément  tout  ce  qui 
mérite  d'être  vu.  La  première  cho*- 
fe  qu'on  rencontrera  fiir  la  route , 
fera  le  Cap  de  Paufilype,  puis  Flfle 
appellée  Nifis  :  c'eft  une  montagne, 
ou  plutôt  un  rocher  entouré  de  la 
mer  de  toutes  parts  ;  fur  le  fom- 
met  duquel  il  y  a  une  efpece  de 
fort  y  de-la  on  entre  dans  le  Golph& 
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idfe  Pouzol ,  &  l'on  va  fe  rendre  au  PouzoL 

Cap  de  Mifene  ,  qui  s'avance  fort   

avant  dans  la  mer  ,  lequel  aufli  on 
double  fans  s'y  arrêter ,  afin  d'aller 
palier  la  nuit  à  l'Ifle  appellée  Pro- 
chyta,  aujourd'hui  Procida^  qui  n'en 
eft  pas  éloignée,  &  que  quelques 
Auteurs  difent  avoir  été  féparée  par 
un  tremblement  de  terre  ,  de  l'Ifle 
d'Ifchia  :  elle  eft  munie  d'une  bon- 
ne forterefle ,  qui  l'allure  contre  les 
courfes  des  Corfaires.  Après  être 
forti  du  Port  >  on  trouve  l'Ifle  d'//^ 
chia  ,  dont  les  bords  font  fi  bien 
r emparez  par  des  rochers  inaccef- 
fîbles  ,  qu'il  eft  prefque  impoffible 
d'y  faire  defcente* 

En  continuant  fix  route  ,  on  paffe 
par-devant  Gaieté  &  Terracine  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
haut.  Les  Anciens  appelloient  le 
trajet  de  mer  r  qui  ,eft  entre  ces 
deux  villes ,  Mare  Amuclanum  >  du 
nom  d'une  ville  qui  n'eft  plus  ,  & 
dont  on  ignore  le  fort  ;  quelques- 
uns  difent  qu'elle  eft  périe  par  fa 
fureur  des  guerres  *  8c  d'autres  par 
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foozol.  les  ferpens.  L'on  trouve  enfuitë  Te 
-  Cap  de  Circée  ,  ou  Circtllurn  >3  qui 

eft  fort  haut ,  &  qui  s'étend  fort 
avant  dans  la  mer.  Il  y  a  le  long 
de  ce  Cap  plulïeurs  tours  munies 
de  canon  *  pour  empêcher  l'appro- 
che des  Corfaires ,  &  rendre  la 
mer  libre.  On  voit  au  lieu  où  étoit 
autrefois  le  Port ,  des  ruines  que 
l'on  prétend  être  celles  d'une  for- 
tereflè  qui  en  défendoit  l'entrée* 
Ce  fut  là ,  difent  les  Poètes,  que  la 
Magicienne  Circé  metamorphofa 
Scylla  maîtreflè  de  Glaucus  ,  en 
monflre  marin  ,  8c  qu'elle  changea 
les  compagnons  d'Ulylfe  en  pour- 
ceaux. Si  nous  en  croyons  les  Natu* 
raliftes  ,  Monte  Circello  étoit  autre- 
fois une  Ifle. 

Après  avoir  doublé  ce  Cap ,  on 
rencontre  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Aftura  3  auprès  de  laquelle 
étoit  la  maifon  de  campagne  de  Ci- 
ceron ,  félon  Plutarque.  On  voit 
aufli  les  relies  d'un  autre  Palais 5 
qu'on  dit  avoir  appartenu  à  ce 
grand  Orateur  >  auprès  de  Mola  y 


bE  i'Italib.  47 

petite  ville  qui  eft  bâtie  fur  les  rui-  Pouzoî. 
nés  de  l'ancienne  Formie,  dont  An-  - 
tiphanes  Roi  des  Leftrigons  a  été 
le  fondateur-  C'eft  la  mer  en  partie 
qui  a  ruiné  ce  dernier  Palais  >  & 
on  trouve  encore  fur  le  rivage  quan- 
tité de  petites  pièces  de  Mofaïque 
qui  font  allez  connoître  que  c'étok 
une  maifon  diftinguée.  On  prétend 
qu'on  y  a  trouvé  des  Infcriptions 
qui  prouvoient  manifeftement  que 
ce  Palais  appartenoit  à  Ciceron. 
Cela  étant ,  c'eft  donc  au  fortir  de- 
là que  ce  grand  homme  fut  afïâffi- 
né  dans  fa  litière  par  ordre  d'An- 
toine ,  qui  fe  fer  vit  pour  cela  diï 
Centurion  Popilius  Lenas  à  qui  Ci- 
ceron avoit  fauvé  la  vie; mais  d'au- 
tres veulent  que  ce  foit  en  fartant 
d'Aftura. 

Après  cette  dernière  petite  ville* 
vous  rencontrez  Nettuno ,  petit 
bourg  bâti  des  ruines  de  l'ancien- 
ne Antium  ,  où  Coriolan  fut  en- 
voyé en  exil.  C'étoit  autrefois  un, 
port  fameux  que  l'Empereur  Clau- 
de avait  fait  faire.  On  en  voit  ea- 
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Pouzol.  core  aujourd'hui  de  fupcrbes'  fH4? 
zures  cpi  font  connoître  qu'il  étoit 
bien  digne  de  la  magnificence  d'un 
Empereur  Romain.  C'eft-là  où  Au- 
gufta  fille  de  l'Empereur  Néron  & 
de  Poppée, a  pris  naiflance.On  y  voit 
beaucoup  de  mazures  dans  le  bois , 
qui  font  bien  connoître  que  c'était 
autrefois  une  grande  ville. 

Ce  lieu  eft  fort  agréable  >  Se  il  y 
a  de  très-belles  Vignes  ,  dont  les 
principales  font  celles  du  Prince 
Pampnile  >  &  du  Cardinal  Cofta- 
guti.  Les  femmes  de  Nettuno  ont 
un  habillement  fort  fingulier  :  elles 
font  toutes  habillées  de  rouge,  avec 
de  petits  pourpoints  ,  comme  les 
femmes  de  Barbarie. 

Après  avoir  doublé  le  Cap  d'Ànz- 
zo  ,  on  voit  un  village  où  l'on  pré- 
tend qu'étoit  autrefois  l'ancienne 
Ardée  ,  Capitale  des  Rutulois,  Pli- 
ne nous  parle  avec  éloge  des  pein- 
tures d'un  Temple  d'Ardée,  &  il 
les  attribue  à  un  M.  Ludius. 

Les  villes  de  Laurent  urn  >  &C  de 
"Lavmmm  3  dont  il  eft  parlé  dans 

Virgile 
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Viirgilc?étoient  auffi  en  cet  endroit;  Pocraoîj 
mais  il  n'eft  refté  de  la  derxiiere  que  — 
quelques  mines  >   qu'on  voit  en- 
core fur  une  montagne,  A  la  place 
de  Laurtntnm  il  y  a  aujourd'hui  la 
tour  de  faint  Laurent.  Tout  au- 

{>rès  il  y  a  un  bois  de  lauriers,  dans 
equel  l'Empereur  Vitellius  alloit  fe 
cacher  quand  il  entendoit  tonner, 
parce  qu'il  croïoit  que  le  tonnerre 
ne  tombe  jamais  fur  les  lauriers. 

Vous  rencontrez  après  cela  J'em-' 
bouchure  du  Tibre  ,  où  vous  voyez 
la  ville  d'Oftie  ,  qui  étoit  autrefois 
un  port  fameux,  bâti  par  Ancus 
Martius  >  quatrième  Roi  des  Ro- 
mains,laquelle  devint  par  ce  moyen 
une  ville  très-peuplée  à  caufe  du 
commerce  de  la  mer  :  mais  l'eau 
du  Tibre  s  étant  jettée  dans  l'au- 
tre bras ,  le  port  d'Oftie  devint 
inutile ,  &  l'Empereur  Claude  en 
fît  bâtir  un  autre  fur  l'autre  rive 
du  Tibre  ,  avec  une  ville  à  laquelle 
on  donna  je  nom  de  Port  us  Augujii^ 
aujourd'hui  Porto.  Il  y  fit  faire  aulfi 
uae  belle  tour  >  qui  y  eft  encore  au- 
Tome  IF%  E 
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Poazol.  jourd'hui.  Ces  deux  villes  avaient 
-  chacune  leur  grand  chemin  pour  al- 

ler à  Ron\ef  Celui  de  Porto  s'appel- 
loit  via  Portutnfis  9  &  celui  d'Oftie 
via  Ofiienjïs  :  mais  aujourd'hui  on 
lie  voit  prefque  plus  rien  de  toute 
cette  première  magnificence.  L'air 
y  eft  devenu  fi  mauvais  ,  qu'on  ne 
peut  y  habiter  pendant  l'été,  & 
même  pendant  l'automne  ,  fans  un 
danger  évident  de  mourir.  Ceux  du 
païs  qui  font  obligez  d?y  refter, 
comme  font  les  Fermiers  ,  les  Paf» 
très  y  6c  autres ,  contractent  pen- 
dant ces  deux  faifons  une  eipeçe 
de  jauniile  •>  qui  deviendrait  mor- 
telle s'ils  ne  yiyoient  avec  beau- 
coup de  précaution,  Ce  mauvais  air 
vient  apparemment  de  plufîeurs 
inarais  d  eau  de  la  mer  y  qu'on  a 
Jaifïë  croppir  le  long  de  la  côte  ,  8c 
qu'on  n'a  pas  eu  foin  de  nettoyer. 

La  mer  lavoit  autrefois  les  mu- 
failles  d'Oftie  ,  félon  Strabon  ;  à 
prefcnt  elle  en  eft  éloignée  de  trois 
milles.  Il  ne  refte  plus  rien  de  fon 
jprt*  cjui  étoit  awtrefpis  wn  des  glm 
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magnifiques  d'Italie ,  que  quelques  Poutof. 
ïnazures.  La  grande  Eglife  eft  en-*—- — 
£ore  aflez  entière.  Elle  eft  dédiée  à 
fainte  Aure  :  c'eft  le  Siège  Epifco- 
pal  du  Doyen  des  Cardinaux,  mais 
il  n'y  a  qu'un  feul  Prêtre  qui  la det 
fert ,  encore  n'y  refte-t-ii  pas  pen- 
dant 1  été.  La  Cathédrale  de  Porto 
eft  dédiée  à  faint  Hypolite  qui  eu 
-étoit  Evêque  ,  Se  qui  fut  martyrifé 
fous  Alexandre  Severe  :  c'eft  auflî 
le  Siège  Epifcopal  du  Sous-Doyen 
des  Cardinaux. 

Il  n'y  a  rien  de  confiderable. 
fur  cette  côte  jufqu  à  Civita-vec- 
chia  ,  petite  ville  que  quelques- 
uns  croient  être  le  Centumcellj  des 
Anciens.  Elle  eft  très-bien  forti- 
fiée ,  avec  un  port  de  mer  où  Ce 
retirent  les  galères  de  l'Etat  Ec- 
clefïaftrque.  Le  port  n'eft  pas  à 
l'abri  de  tous  les  vents  ,  mais  il 
y  a  un  beau  balîîn  pout  les  galer- 
ies, avec  un  mole  artificiel,  au 
bout  duquel  il  y  a  une  tour  très- 
forte  qui  fert  de  fanal ,  &  qui  dé- 
pend l'entrée  du  port*  Ce  font  les 
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i*çmzol.  Papes  qui  ont  mis  cette  place  eri 
~  1  état  où  elle  eft  aujourd'hui.  Elle 

e.ft  peu  peuplée  ,  ce  qu'on  attribut 
à  la  difette  de  bonne  eau  ;  mais 
quand  f aqueduc  fera  achevé  >  on 
efpere  que  cela  la  rendra  plus  fre- 
queritée  Se  capable  de  devenir  ua 
port  franc  pour  routes  les  Nations, 
IJ  y  a  dans  cette  ville  quelques 
Çpuyensqui  ont  d'affez  belles  Egli- 
fes  ,  mais  elles  ne  méritent  pas  que 
nous  nous  y  arrêtions  :  continuons 
nôtre  route. 

De  Civita~vecphia5pn  va  au  Port 
Hercule ,  qui  eft  auprès  de  Tanci en- 
ne  Coflà.  De-là  il  n'y  a  pas  loin  4 
Qrbitelîe ,  qui  eft  un  fort  fitué  fur 
le  bord  d'un  lac  dans  lequel  on  a 
fait  décharger  l'Albegna  par  ut} 
canal.  Ces  depx  villçs  appartenoieht 
autrefois  aux  Siennois  ,  mais  les 
Espagnols  s'en  emparèrent  lorfque 
Sienne  a  paftë  fous  la  domination 
du  Grand  Duc  de  Tqfcane,  Ces 
deux  places  £c  quelques  autres  oi]t 
donnp  i  cette  montrée  le  xiom  de 
$tat&  dfflf  Prejîdii  ^  pu  4e  Mtwtç  4i 
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Tofcanc.  En  avançant  toujours  du  Pouzoï. 
côté  de  Gènes  ,  nous  verrons  Piom- 
,  qui  eft  une  Principauté  ap- 
partenante à  la  Maifon  de  Ludd- 
vilî  y  elle  eft  entre  Orbiteîle  &  Lr- 
vourne  ,  (k  eft  bâtie  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  Populonie.Nous  irons 
enfuite  à 

LIGOURNE,ou  LIVOURNE 

car  cette  ville  a  ces  deux  notiïs. 

C'Eft  un  port  de  mer  très-fa-  Llv0Grné3 
meux ,  &  la  ville  eft  très-bien  _ 
bâtie,  ayant  toutes  fes  rues  droites 
&  tirées  au  cordeau  :  ce  n'étoit  au- 
trefois qu'un  méchant  village  fort 
mal-fain,  a  caufe  des  eaux  crou- 
piflàntes  dont  il  étoit  environné  > 
mais  aujourd'hui  qu'elle  appartient 
au  Duc  de  Florence ,  c'eft  une  ville 
confiderable  ,  Se  où  il  y  a  un  grand 
abord  de  Marchands  étrangers  , 
que  le  commerce  y  attire,  &  qui  s'y 
établiftent  d'autant  plus  volontiers, 
qu'on  n'y  peut  arrêter  perfonne 
pour  fes  dettes.  Ferdinand  de  Me- 
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lîgournc.  dicis  Ta  fortifiée  comme  elle  eft  f 
^        prefent ,  &  en  a  rendu  le  port  au- 
tant afliiré  contre  les  infultes  des 
ennemis ,  qu'il  Feft  contre  la  vio- 
lence des  vents  >  car  fon  entrée  qui 
eft  fort  étroite >  n'y  pouvant  pafler 
qu'un  vaiflêau  à  la  fois  ,  eft  défen- 
due par  une  bonne  Citadelle.  Ce 
même  Prince  a  fait  tirer  Se  creufer 
un  canal  depuis  cette  ville  jufques 
à  Pife  5  qui  en  faifant  que  l'eau  ne 
croupiffë  point  ,   eft  d'une  très- 
grande  commodité  pour  les  mar- 
chands ,  qui  peuvent  par  ce  moyen 
tranfporter  aifément  leurs  marchan- 
difes.  Le  port  de  Ligourne  eft  toû- 
jours  rempli  ,  &  fourmille  ,  pour 
ainfi  dire ,  de  monde  de  toutes  les 
façons  ,  mais  fur-tout  de  mifera- 
bles  Galériens  ,  la  plupart  Turcs  » 
qui  ne  laifïent  pas  de  vivre  aflê-ff. 
commodément ,  en  ce  qu'ils  ont  la 
permiflion  de  vendre  &  de  travail-* 
1er ,  d'exercer  chacun  fon  métier  , 
ks  uns  étant  barbiers  ,  les  autres 
cordonniers,  &  d'autres  petits  mar- 
chands ou  revendeurs»  Au  refte*  1& 
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¥tkt  eft  défendue  de  trois  forts  Lîgoumé. 

con/îderables  :  il  y  a  deux  ports  ,  * 

l'un  pour  les  marchands  ,  &  l'autre 
pour  les  galères.  On  y  voit  une 
très-belle  Statue  de  bronze  du  Duc 
Ferdinand  ,  tenant  fous  fes  pieds 
quatre  efelaves  enchaînez.Le  Grand 
Duc  y  a  un  Palais  très-beau  &c  très*- 
commode ,  qui  fert  de  demeure  au 
Gouverneur  de  la  ville  3  il  mérite 
d'être  vu  auffi-bien  que  f  ArfenaL 
La  grande  Eglife  eft  un  très-bel 
édifice  3  &  ce  qui  en  relevé  encore 
la  beauté  ,  c'eft  qu  elle  eft  dans  une 
grande  place  environnée  de  mai- 
fons  d'une  même  fymmetrie  ,  & 
peintes  par  dehors  comme  le  font 
prefque  toutes  les  autres  de  la  ville. 

Il  y  a  une  Eglife  pour  les  Grecs 
à  Livourne,  qui  a  été  bâtie  en  1618* 
félon  Tlnfcription  Grecque  que  l'on 
voit  à  l'entrée  ,  &  une  Synagogue 
our  les  Juifs.  Cette  Synagogue  eft 
eaucoup  plus  ornée  que  celles  qui 
font  dans  les  autres  villes,  &  la  rai- 
fon  de  cela  eft  que  les  Juifs  font  en 
grand  nombre  4  Livourne.  Ils  y  font 

E  iiij 
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Lîgournc.  très-puiflans ,  &  tellement  maîtres 
I*  '  du  commerce  ,  que  le  refte  des  ha- 
bitans  eft  obligé  de  fêter  les  Same- 
dis ,  parce  que  les  Juifs  ne  font  rien 
ce  jour-là.  Ils  fçavent  mieux  aufti 
la  langue  Hébraïque  qu'en  aucun 
autre  endroit» 

Il  ne  nous  refte  plus  que  deux 
villes  confiderables  à  voir  dans  les 
Etats  du  Grand  Duc,  je  veux  dire 
Pife  &  Lucques.  Comme  elles  fe 
trouvent  far  nôtre  chemin,  nous 
allons  donner  la  defcription  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable, 

PIS  E. 

Pife.  I  s  e  eft  une  des  plus  anciennes 

— -  X  villes  d'Italie.  Quelques  -  uns 
prétendent  qu'elle  a  été  fondée 
avant  la  guerre  de  Troïe.  Ils  di- 
fent  qu'elle  a  été  bâtie  par  des 
Grecs  fortis  de  la  ville  de  Pife , 
qui  eft  far  les  bords  du  fleuve  Af- 
phée,  aujourd'hui  Orfea,  ou  Dar- 
bondans  le  Peloponnefe.Mats  Stra- 
bon  aflure  qu'elle  n'a  été  bâtie  qu'au. 
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retour  de  la  guerre  de  Troïe.  Il 
avoiie  que  fes  premiers  fondateurs 
ont  été  les  Pifans  dont  nous  par- 
lons -,  mais  il  prétend  qu  ils  ne  font 
fondée  qu'après  le  fac  de  Troïe  , 
lors  qu'un  coup  de  vent  les  fépara 
de  leurs  compagnons  ,  &lespouf!à 
dans  la  mer  de  Tofcane.  Les  habi- 
tans  de  Pife  ont  toujours  été  très- 
belliqueux  ;  Tite-Live  en  parle  avec 
éloge.  Jaloux  de  leur  liberté,  ils 
ont  fait  des  chofes  inouïes  pour  fe 
la  conferver  >.  mais  en  122&.  un 
certain  Vigolini  s'en  rendit  maître, 
c'eft  à-dire  qu'il  y  faifbit  le  Sou- 
verain fous  le  nom  de  Comte  de 
Pife.  Ceux  qui  lui  ont  fuceedé  ont 
fuivi  fon  exemple  jufqu'à  Gerardus 
Api  anus  ,  qui  vendit  la  ville  à  Jean 
Galeas  Duc  de  Milan*  Peu  après 
Jean  Gambacorta  la  réduifit  fous 
la  domination  du  Grand  Duc  de 
Tofcane.  Ainfî  a  fini  la  liberté  de 
cette  fameufe  République  ,  qui  a 
pris  autrefois  les  Ifles  de  Corfe,  de 
Sardaigne  ,  qui  s'eft  rendue  maî- 
treflé  de  Carthage ,  qui  a  enlevé 
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aux  Sarrafins  la  belle  Se  puifîantfc 
ville  de  Palerme  en  Sicile ,  qui  a 
long-temps  fait  la  guerre  aux  Gé- 
nois avec  fuccès ,  qui  a  Vaincu  le 
Roi  de  Majorque  dans  une  bataille 
rangée  >  où  ce  Prince  perdit  la  viej 
qui  a  fecouru  Amaury  Roi  de  Jeru- 
falem,  avec  une  flotte  de  quarante 
vailïëaux  ,  &e. 

Ses  habitans  ont  pris  la  perte 
de  leur  liberté  tellement  à  cœur, 
qu'ils  font  prefque  tous  fortis  de  la 
ville  après  l'avoir  perdue ,  &c  c'eft 
la  raifon  pourquoi  elle  eft  aujour- 
d'hui fi  pauvre ,  &  fi  peu  peuplée. 
L'herbe  y  croit  dans  les  rues  :  on 
voit  bien  cependant  que  c'étoit  au- 
trefois une  fort  belle  ville.  Elle  eft 
fort  grande ,  fes  ruës  font  larges  9 
droites  >  pavées  de  grandes  pierres^ 
&  les  maifons  font  aflèz  bien  bâ- 
ties. Les  ruines  de  fes  Thermes 
qui  étoient  tout-à-fait  magnifiques* 
font  juger  quelle  étoit  très-riche 
&  très-peuplée.  Mais  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  elle  eft  aujourd'hui 
très-pauvre  de  très-deferte  >  &.  el% 
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le  feroit  encare  davantage ,  Ci  le  Mfo 
grand Cofme  de  Medicis  n'en  avoir  — — — — 
eu  un  foin  très-particulier.  i°.  Il  a 
rétabli  fon  Univerfité ,  &  y  fit  ve- 
nir Alciatpour  y  enfetener  le  Droite 
&  M.  Curtius  pour  la  Médecine* 
Cette  Univeritté  a  produit  de 
grands  hommes  ,  entre  lefquels  on 
compte  le  Pape  Eugène  III.  Rey- 
nerius  qui  nous  a  lailïë  un  traité 
de  la  Pathologie,  Se  le  P.  Barthele- 
mi  Dominicain,  qui  a  écrit  fur  la 
Théologie  Morale. 

La  deuxième  chofe  que  le  grand 
Cofme  y  a  établi ,  c'eft  un  Ordre 
de  Chevaliers  que  l'on  appelle 
Chevaliers  de  Saint  Etienne ,  dont 
le  Chapitre  fe  tient  à  Pife.  Leur 
Inftitut  eft  de  monter  fur  les  galè- 
res du  Duc  de  Tofcane ,  qui  e(t 
leur  Grand  Maître ,  pour  donner  la 
chafle  auxCorfaires  de  Turquie  Se 
de  Barbarie  ,  qui  rnfedtent  les  cô-? 
tes  d'Italie.  Ils  ne  font  point  cen- 
fez  Ecclefiaftiques  comme  ceux  de 
Makhe  ,  &  ils  peuvent  fe  marier  % 
«juoique  la  plupart  s'en  abftienucnr 
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pour  vacquer  à  leur  emploi  avec 
plus  de  liberté.  Leur  habit  de  cé- 
rémonie eft  un  manteau  blanc',  fui* 
lequel  il  y  a  une  croix  ronge  ,  avec 
une  ceinture  &  des  manches  de 
même  couleur.  Leurs  croix  font 
femblables  à  celles  dés  Chevaliers 
de  Malthe  pour  la  figure.  Ils  ont  à 
Pife  un  fort  beau  Patais  dans  le- 
quel ils  logent,  &:  une  Eglife  qui 
eft  dédiée  à  Saint  Etienne  Pape  8c 
Martyr  ,  leur  Patron.  Le  Portail 
de  cette  Eglife  eft  de  marbre  ,  ôc 
la  voûte  en  eft  toute  dorée.  Elle 
eft  ornée  outre  cela  de  quantité  de 
drapeaux  ,  pavillons  ,  fanaux  >  6c 
autres  trophées  qu'ils  ont  remporté 
far  les  Turcs. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife  ,  il  y  a 
une  Statue  du  Grand  Duc  Cofme 
deMedicis ,  fur  un  piedeftal  qui  eft 
fort  eftimér 

De  totites  les  villes  de  Tofcane 
il  n'y  en  a  pas  qui  foit  fi  propre 
que  Pife  pour  îa  fabrique  des  vaif- 
feaux  ;  l'endroit  où  on  les  conf- 
inât >  eft  très-ample  8c  très-com- 
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mode ,  Se  TArne  qui  pafle  à  tra~  Pife, 
vers  de  la  ville  ,  n'eft  pas  d  une  < 
petite  commodité  pour  les  faire 
defeendre  dans  la  mer  :  auiîî  eft-ce 
la  yille  où  on  entretient  le  plus  de 
ces  fortes  d'ouvriers  >  &  où  il  y  a 
le  plus  d'efolaves,  dont  les  uns  font 
occupez  à  feier  le  bois  ,  les  autres 
à  tailler  ou  à  polir  le  marbre ,  que 
Ton  tranfporte  enfuite  dans  les  au- 
tres villes. 

L'Eglife  Cathédrale  ,  qui  avoit 
été  ruinée  par  le  feu  ,  a  été  rebâtie 
aux  dépens  du  Grand  Duc  ,  qui  n'a 
rien  épargné  pour  la  rendre  tout  au 
moins  auffi  fomptueufe  Se  auffi  belle 
quelle  étoit  aijparayaBt,  les  orgues 
fur-tout  en  font  merveilleufes  :  le 
Chcpur  eft  tout  de  marbre  >  Se  il  y 
a  aine  colomne  4e  Porphyre  d'une 
beauté  3c  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Tout  le  corps  &:  les  deux 
b-ras  de  cette  Eglife  font  foûtenus 
de  deux  rangs  de  colomnes >  au- 
dfiïù?  defquelles  il  y  a  une  galerie 
qui  règne  tout  autour  de  l'Egliife , 
êt  d'QÙ  Iqu  peut  çonynodémeat 
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jfefe    voir  tout  ce  qui  fe  fait.  Aux  deux: 
1         cotez  font  plufîeurs  Autels ,  enri- 
chis 8c  ornez  de  belles  Statues  8c 
de  colomnes  de  marbre.  Le  nom- 
bre des  colomnes  qui  foûtiennent 
ce  vafte  édifice,  eft  de  quatre»  vingts* 
chacune  d'une  feule  pièce,  8c  telles 
que  Ton  n'en  a  point  vu  de  fem- 
blables  ailleurs  ;  mais  ce  qui  en  au- 
gmente le  prix  ,  c'eft  leur  antiquité  9 
car  on  dit  qu  elles  ont  été  appor- 
tées de  Jerufalem  dans  le  temps  que 
les  Romains  étoient  les  maîtres 
de  prefque  toute  la  terre.  La  voûte 
répond  parfaitement  bien  à  tous 
ces  beaux  ornemens.  Elle  eft  toute 
couverte  d'excellentes  peintures. 
On  y  admire  entr'autres  une  Af- 
fomption  en  Mofaïque ,  qui  eft  un 
ouvrage  achevé.  L'Autel  eft  orné 
d'un  tabernacle  d'argent,  ornement 
nouveau ,  dont  le  travail  excède  la 
matière.  Le  defliis  de  l'Autel  eft 
rempli  de  peintures  à  frefquç  de 
jPerxn  Delvague  ,  du  Vafari ,  & 
d'autres  bons  maîtres. 
On  voit  dans  cette  Eglife  l'Epi- 
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taphe  de  l'Empereur  Henri  VIL 
il  eft  de  marbre  >  Se  très-ftiperbe  ,  - 
&  les  Pifans  le  lui  ont  érigé  ei* 
reconnoiflance  des  faveurs  que  ce 
Prince  fit  à  leur  ville,  en  y  fondant 
une  Académie  qui  fleurit  encore 
aujourd'hui.  Les  bancs  du  Chœur 
font  faits  de  pièces  de  rapport ,  &c 
de  diverfes  couleurs.  Le  pavé  en  eft 
de  marbre  5  &  les  portes  de  bron- 
ze hiftoriées  à  bas-relief,  repre- 
fentans  des  hiftoires  du  Vieil  &  du 
Nouveau  Teftament.  Le  portail  eft 
comme  tous  ceux  des  autres  Eglifes 
Àe  Pife ,  c'eft-à-dire  ,  orné  de  plu- 
sieurs belles  coloçmes  ;  &  le  toit  eft 
couvert  de  plomb. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres 
chofes  curieufes  qu'il  ne  faut  pas 
oublier  de  voir.  Remarquez  bien 
îa  Chaire  du  Prédicateur  \  elle  eft 
toute  de  marbre  >  ôc  ornée  de  bas- 
reliefs  d'une  grande  beauté.  L'Au- 
tel de  Saint  Rainerius  Patron  de 
Pife  ,  eft  auflï  de  marbre  :  celui  du 
Saint  Sacrement  n'eft  pas  moins 
jbeau  î  il  y  a  fur-tout  deu^  Statij&f 
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Mfc.  d'Adam  &  d'Eve  qu'on  vante  beau* 
— — —  coup.  En  iortant  par  la  Porte  de  la 
Tour  ,  vous  verrez  un  Maufolée  de 
marbre  élevé  contre  la  muraille  -, 
c'eft  celui  de  Beatrix  mere  de  la 
Gomteflê  Mathilde  ,  dont  nous 
avons  parlé  en  parlant  de  Saint 
Pierre  de  Rome.  Les  bas-reliefs 
en  font  fort  eftimez.  Hors  de  l'E- 
glife  de  ce  côté-là  ,  eft  une  colom- 
ne  fur  laquelle  vous  verrez  le  beau 
vafe  antique  de  marbre  blanc , 
que  Cefar  e.nvoïa  à  Pife  pour  me- 
furer  le  tribut  qu'on  lui  païoit  ?  il 
contient  un  talent. 

De-U  vous  appercevez  les  deux 
plus  beaux  édifices  de  Pife,  je  veux 
dire  la  Tour  &  le  Baptiftere.  La 
Tour  porte  environ  cent  quatre- 
vingt-huit  pieds  de  haut ,  &  fa  for- 
me reflemble  allez  à  un  cylindre. 
Elle  eft  ornée  de  fept  rangs  de  co- 
lomnes,qui  ne  font  pas  toutes  d'u- 
ne grofleur  égale  d  mais  elles  dimi- 
nuent à  mefure  qu'elles  s'éloignent 
de  la  vûë ,  c'eft-à-dire  que  celles 
du  fécond  rang  font  plus  petites  que 

celles 
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celles  du  premier  ,  Se  ainfi  des  au-  Pifc. 
très.  Il  y  en  a  trente-huit  à  chaque  1 
rang.  Elles  forment  une  efpece  de 
corridor  ,  par  le  moyen  duquel  on 
peut  tourner  tout  autour.  Au-defihs 
il  y  a  une  efplanade  fermée  d'une 
baluftrade ,  fer  laquelle  on  monte 
par  un  efcalier  qui  a  193.  degrez. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  furpre- 
nant ,  c'efi  que  cette  Tour  panche 
d'un  côté  ,  Se  il  paroît  qu'elle  me- 
nace ruine.  Il  y  a  cependant  long- 
temps qu'elle  eft  en  cet  état  ,  ce 
qui  fait  dire  qu'elle  a  été  bâtie  ainfi 
par  F  Architecte  qu'on  dit  être  un 
Allemand.  Georges  Vafari  eft  d'un 
autre  fentiment  ,  il  croit  que  faute 
d'avoir  bien  battu  les  pilotis  ,  le 
fondement  de  cet  édifice  s'eft  abaiflé 
d'un  côté,  ce  qui  rend  la  Tour  pert^ 
chante.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont 
dit  qu'elle  ne  panche  point  du  tout, 
mais  qu'elle- trompe  les  yeux  par  un 
artifice  nouveau  de  F  Architecte 
mais  ces  gens-là  n'avoieftt  pas  la 
vue  fûre  5  Se  pour  s'en  convaincre 
il  ne  faut  .que  monter  fur  la  terraflè*- 
Tome  IV ^  F 
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Kfc.     Se  laifter  tomber  un  plomb  au  bom 
1  d  une  fifcelle  du  côté  qu'elle  panche 
le  plus,  &  vous  verrez  que  le  plomb 
fera  éloigné  d'environ  quinze  pieds 
de  la  muraille  du  fondement. 

Le  Baptiftere  eft  une  petite  Eglife 
faite  en  dôme  ,  dont  la  coupole  eft 
toute  couverte  de  dorures  ôc  de 
peintures.il  y  a  autour  desfonts,qui 
font  dans  le  milieu ,  plufieurs  es- 
pèces de  vafes  dans  lefquels  on  bap- 
tifbit  par  immerfion.  La  chaire  du 
Prédicateur  eft  tout-à-fait  digne 
d'attention.  Elle  eft  de  marbre 
blanc,  avec  des  bas-reliefs  qui  re- 
prefentent  le  dernier  Jugement  » 
ouvrage  d'une  grande  patience. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  eftimable  * 
c'eft  que  tous  les  édifices  dont  nous 
venons  de  parler ,  font  de  marbre  ; 
il  eft  fi  commun  a  Pife ,  que  les  Pa- 
lais ,  les  Ponts,  une  partie  même 
des  murailles  de  la  vilte  en  font 
bâties. 

Au  Nord  de  la  Cathediale  ,  eft 
îe  Campa  fanto,<qiù  eft  un  cimetière 
auquel  ou  adonné  cenom^àcaufë 
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qu'il  eft  rempli  de  terre  de  la  Pa- 
ieftine  ,  que  les  Pifans  apportè- 
rent de  Jerufalem  Tan  1228.  lors 
qu'ils  envolèrent  du  fecours  à  Fré- 
déric Premier  ,  pour  prendre  cette 
ville.  Cette  terre  avoit  autrefois 
la  vertu  de  réduire  les  corps  eu 
cendres  en  vingt-quatre  heures  1 
cela  eft  écrit  fur  une  des  murail- 
les :  mais  comme  elle  a  perdu  beau- 
coup de  fa  première  chaleur ,  il  lui 
faut  un  peu  plus  de  temps  à  pre- 
fent  pour  les  confumer.  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  les  Pifans  ayent 
pris  la  peine  d'apporter  de  la  terre 
de  la  Paleftine,  ils  n'ont  pas  été 
les  premiers  ;  Saint  Auguftin  &  Gré- 
goire de  Tours  ont  parlé  de  fem- 
Ikables  dévotions,  &  combien  Ste. 
Hélène  en  a-t-elle  apporté  à  Ro-< 
me  l  Mais  revenons  à  nôtre  cime- 
tière ,  la  terre  neft  pas  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieuxJl  eft  entou^ 
ré  d'une  efpece  de  galerie  comme- 
un  cloître,  laquelle  eft  entièrement 
pavée  de  marbre  ,  &  les  murailles 
ibnt  couvertes  de  belles  peintures* 

F  i| 
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Pifc.  D'un  côté  ce  font  les  plus  belles 
a&ions  de  la  vie  des  Pères ,  8c  de 
l'autre  y  des  hiftoires  de  l'Ancien 
Teftament  :  tout  cela  eft  de  bonne 
main.  On  y  voit  auflî  les  fameufe3 
Infcriptions ,  dont  le  fçavant  No- 
ris  nous  a  donné  l'explication.  Ce 
cimetière  a  180.  pas  de  long  :  il  eft 
rempli  de  quantité  de  Maufolées  , 
dont  il  y  en  a  un  fur  lequel  la  chafle 
de  Meleagre  eft  fi  bien  reprefen- 
tée  en  bas-relief,  que  Nicolas  Pi- 
fan  ,  qui  vivoit  au  XIII.  fîecle,  s'eft 
formé  deflus  pour  reparer  la  fcul- 
pture. 

Ceux  qui  font  curieux  de  pein* 
tures  ,  pourront  aller  voir  quel^ 
ques  tableaux  de  Cimabué  à TEglife 
de  Saint  Jérôme  >  un  Saint  Fran- 
çois du  même  ,  aux  Cordeliers  ; 
une  Nôtre-Dame  au  milieu  d'un 
Chœur  d'Anges,  du  MalTaccio,  aux? 
Carmes,  &c  plufieurs  tableaux  du 
Giotto  ,  à  Saint  Dominique. 

Les  Palais  de  cette  ville  meritenr 
auflî  d'être  vus.  Celui  du  Grand 
©uc  ,;  oà  il  vient  demeurer  une: 
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partie  de  fhyver  ,  avec  toute  fa 
Cour,  principalement  à  la  fête  de 
Saint  Antoine ,  doit  tenir  le  pre- 
mier rang.  Sa  principale  façade  eft 
le  long  de  la  rivière  d'Arne ,  qui 
coupe  la  ville  de  Pife  en  deux  ,  & 
dont  les  bords  font  revêtus  de 
beaux  &  vaftes  Quays. 

Celui  des  Chevaliers  de  Saint 
Etienne  ,  a  été  bâti  d?abord  par  Ni- 
colas Pifanj  mais  il  a  été  rebâti  de- 
puis par  Georges  Vafari.  Il  eft  d'u- 
ne très-belle  architeéture  :  les  Che^ 
valiers  y  vivent  en  commun.  Le 
Palais  de  la  Juftice  ,  où  s'aflemblô 
la  Rotte  r  eft  dans  la  même  place; 

Vis-à-vis  le  Palais  du  Grand  Duc» 
il  y  a  une  Statué'  de  marbre  dé  ce 
Prince,  que  les  habitans  de  Pifé 
ont  fait  ériger  en  fon  honneur  ;  & 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  eft  un 
petit  bâtiment  revêtu  de  marbre  y. 
que  le  Voyageur  ne  doit  point  ou- 
blier de  voir,  à  caufe  de  l'hiftoire 
qu'on  en  raconte. 

Il  eft  bâti,  dit-on,  des  deniers 
<|viun  pauvre  mendiant  cjui  deman- 
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Pife  doit  l'aumône  en  cet  endroit  y  a 
— — amalïë ,  &  qu'il  laifla  en  mourant 
à  ce  delïèin.  La  Statue  de  marbre 
que  l'on  y  voit ,  eft  la  figure  de  ce 
mendiant.  On  peut  voir  aufli  la 
Maifon  des  Etudians ,  qui  a  été  au- 
trefois celle  de  Bartole  lejurifcon- 
fulte  y  de  même  que  le  Jardin  des 
Simples  ,  du  Grand  Duc.  Au  refte, 
cette  ville ,  que  FArne  divife  en 
deux  parties  >  eft  au  milieu  d'une 
Belle  plaine  r  qui  eft  environnée 
de  montagnes  du  côté  du  Septen- 
trion ,  &  de  quantité  de  collines 
de  l'autre  côté ,  dont  là  vue  eft 
sout -à-fait  agréable.  Au  pied  des 
montagnes  qui  font  entre  Pife  & 
Lueques,  il  y  a  des  bains  chauds, 
qui  font  très-fouverains  pour  les 
maux  de  tête  ;  les  eaux  en  font  fort 
chaudes  3  &  ce  font  celles  dont  on 
dit  que  Pline  s'étonnoit  qu'il  y  na- 
quit des  grenouilles.Quand  on  eft  au 
haut  de  cette  montagne  ,  on  décou- 
vre toute  la  ville  de  Pife  &  la  mer  de 
Tofcane  d  un  côté,&  de  l'autre  on  fc 
rend  dans  une  vallée  dans  laquelle 
cl  la  ville  de  JLucques* 
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NOiis  ne  dirons  rien  de  l'anti- 
quité de  cette  ville,  tout  ce 
qu'on  en  a  dit  nous  paroifTant  fort 
incertain.  Elle  fut  réduite  fous  la 
domination  Romaine  en  Tan  576", 
de  la  fondation  de  Rome  ?  &c  c'eft 
à  Lucques  que  fe  fit  le  premier 
Triumvirat ,  entre  Jules  Cefar 
Pompée  ,  &:  Craiïus.  A  la  décaden- 
ce de  cet  Empire  elle  tomba  entre 
les  mains  des  Goths  ,  Se  enfuite 
dans  celles  des  Lombards  ,  qui  la 
gardèrent  jufqu'au  règne  de  Char- 
lemagne.  Elle  fut  gouvernée  en- 
fuite  par  quelques  Seigneurs  parti- 
culiers ,  comme  ont  été  Boniface 
pere  de  la  Comteflë  Mathilde,  Caf* 
tracani ,  &c  quelques  autres.  Elle 
Bit  vendue  depuis-  h  différents- 
maîtres  -,  mais  enfin  en  1430.  elle 
recouvra  fa  liberté  3  8c  fa  toujours 
confervée  depuis  avec  un  grandi 
foin.  Elle  s'eft  mife  fous  la  protêt 
tioa  de  l'Empereur,  à  qui  elle  paye 
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Eucques.  quelque  petit  tribut ,  &  elle  fe  rc* 
*  garde  comme  Fifef  de  l'Empire. 

Lucques  eft  une  ville  allez  bien* 
fortifiée.  Didier  dernier  Roi  dès 
Eombards ,  l'avoit  fait  entourer  de 
murailles ,  partie  de  briques  ,  ôc 
partie  de  pierres  •>  mais  les  habi- 
fans  les  firent  abbattre  en  1616.  ôc 
la  firent  revêtir  d'onze  baftions  de 
brique,qui  la  rendraient  très-  forte3 
fi  ils  étaient  couverts  par  des  de- 
hors. Ces  remparts  font  plantez  5 
&  fervent  de  promenade  aux  Bour- 
geois. Les  arbres  en  font  fi  beaux 
&  Ci  touffus  5  que  lorfque  vous  ne 
voyez  Lucques  que  de  loin  ,  vous 
ne  diriez  jamais  que  ce  fèroit  une 
ville  :  on  ne  voit  que  la  pointe 
du  clocher  de  h  grande  Eglife. 

Elle  eft  fituée  au  milieu  d'une  pe- 
tite plaine  fertile  ,  Se  entourée  db 
petits  coteaux  agréables.  Son  cir- 
cuit n'eft  que  de  trois*  milles  8c 
quelque  chofe  de  plus  ;  mais  fes 
maifons  font  fort  élevées  ,  &  le 
nombre  de  fes  habitans  eft  affêz 
g^rand.  Ses  rues  font  larges,  droite** 
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5c  bien  pavées.  On  y  voit  d'afïez  Lucqtie$*' 
beaux  édifices  >  8c  plufieurs  Places  '  ■  11 
ïpacieufes  &c  quarrées.  Son  princi- 
pal trafic  eft  en  foie  ,  dont  les  ha- 
titans  font  des  étoffes  de  diverfes 
fortes  ,  &  avec  tant  d'adrefïe  &  de 
politeflè  ,  qu'ils  ont  acquis  le  nom 
d'induftrieux, LviccaïmâHjïriofii  On 
y  rencontre  auffî  les  meilleures  oli- 
ves de  toute  l'Italie  ,  &  par  confe- 
quent  la  meilleure  huile  ,  &  il  s'y 
en  fait  un  aflez  gros  commerce. 

Le  gouvernement  temporel  de 
Lucques  >  eft  Ariftocratique.  La 
fouveraineté  de  l'Etat  refide  dans 
le  Sénat ,  qui  eft  compote  de  cent 
trente  Nobles ,  qui  fe  divifent  par 
moitié  ,  &c  fe  fuccedent  par  femef- 
tre.  Ils  ont  un  Gonfalonnier  à  leur 
tête  >  dont  le  pouvoir  eft  à  peu 
près  le  même  que  celui  du  Doge  de 
Venife  ,  excepté  qu'il  n'eft  en  place 
que  pour  deux  mois ,  &  il  ne  fçau- 
roit  y  rentrer  qu'après  un  intervale 
de  fix  ans. 

Il  eft  couvert  d  une  robe  de  ve- 
lours cramoifi  :  il  porte  Tétole  de 
Tome  ir*  G 
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lucques.  la  barette  comme  les  Nobles  de 
1  Venifç.  Sa  garde  ordinaire  eft  de 

foixante  Sûmes  :  on  lui  donne  le 
nom  de  Prince,  mais  on  ne  le  traite 
que  d'Excellence.  Il  eft  logé  dans  le 
Palais  de  la  République  ,  où  il  eft 
nourri  aux  dépens  de  l'Etat ,  ÔC 
voilà  tout  l'émolument  qu'il  tire  de 
fa  Charge,  Il  eft  toujours  accom-^ 
pagné  de  neuf  Confeillers  ,  qu  on 
appelle  Anzjanï ,  qui  demeurent 
auflî  dans  le  Palais  de  la  Républi-? 
que.  Ils  y  mangent  &  y  couchent 
pour  Tordinaircquoique  leurs  fen> 
mes  8c  leurs  familles  demeurent 
dans  leurs  maifons  particulières. 

Pour  le  fpi rituel ,  Lucques  eft 
gouvernée  par  un  Evêque  ,  qui  re- 
levé immédiatement  du  Saint  Sie* 
ge.  Il  porte  la  Croix  &  le  Pallium 
comme  un  Archevêque,  &  les  Cha-? 
noines  de  la  Cathédrale  portent  la 
jeappe  ,  la  mozette  violette  ,  &  la 
mitre  blanche  comme  les  Cardi- 
naux. Il  y  a  à  Lucques  quantité 
d?Eçc!ej(iaftiques ,  comme  par-touc 
giiieufs  4a$s  l'Italie  9  £ç  des  Mcên 
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îies  de  toutes  les  façons ,  excepté  I^qrc* 
des  Jefilites. 

Lucques  a  produit  de  grands 
tommes ,  parmi  lefquels  on  com- 
pte quatre  Papes>trente  Cardinaux, 
&  plufieurs  Prélats,  Guillaume  Du* 
rand,  fçavant  Jurifconfulte  ,  dit  le 
Spéculateur  ,  étoit  de  Lucques. 

La  Cathédrale  de  cette  ville  eft 
dédiée  à  Saint  Martin.  Elle  eft 
grande  &c  dune  belle  architecture. 
Ceft-là  où  on  conferve  le  Crucifix 
miraculeux  ,  que  Ton  appelle  le 
Santo  f  olto.  Il  eft  dans  une  belle 
Chapelle  de  marbre  ,  à  main  gau- 
che en  entrant.  Ce  Crucifix  eft  de 
bois  de  cèdre ,  &  au  lieu  que  les 
autres  font  ordinairement  nuds,  il 
eft  couvert  d'une  robbe  très-riche, 
&  fur  la  tête  il  a  une  couronne 
toute  brillante  de  pierres  précieu- 
fes.  A  la  troilîéme  Chapelle  il  y  a 
une  Céne  du  Tintoret,  &c  auprès 
un  beau  tombeau  de  marbre  de  la 
famille  Guinigi.  Remarquez  auflï 
fous  le  portique  à  gauche ,  un  bas- 
iklief  de  marbre,  qu'on  eftime 
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liUCqucs»  beaucoup  :  il  eft  de  Nicolas  Pifanv 
*■  Après  cela  demandez  à  voir  la 

Pibliotéque  s  elle  eft  très-riche  en 
Manufcrits  curieux.  Vous  y  trou- 
verez Tite-Live  ,  les  Epîtres  de 
Pline  le  Jeune  ,  la  Chronique  & 
rjHiftoire  d'Eufebe  ,  les  belles  ac- 
tions des  Souverains  Pontifes  juf- 
qu  a  Adrien  Premier  >  &  plusieurs 
autres.. 

On  trouve  auflî  quelque  chofe 
digne  d'attention  dans  les  autres 
Eglifes  de  cette  ville.  A  Saint  Ro- 
main des  Dominicains  ,  il  y  a 
deux  tableaux  du  Guide  9  dont  le 
premier  qui  eft  au  maître  Autel  9 
reprefente  Nôtre-Dame  des  Nei- 
ges, Sainte  Magdejaine  ,  $c  Sainte 
Lucie.  Sur  le  fécond  ,  c'eft  un 
Çhrift  3  avec  Sainte  Catherine  & 
Saint  Jules  à  fes  pieds..  A  Saint 
Pierre  Civoli  ,  .un  autre  de  Lanr 
franc  :  &  Sainte  Marie  ,  une  Af- 
j(bmption  ,  &  une  Sainte  Luce  ,  du 
Çliercjjin  :  à  Saint  F^edian,  le  tom- 
beau de  Richard  Roi  d'Angleter-  : 
£ÇP  <jui  courut  à  Lucques  >  m  rg# 
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tour  d'un  voyage   de  la  Terre-  Lueques. 

fainte  ;  la  Statue  miraculeufe  de  la  —   * 

Sainte  Vierge  ,  &c. 

Après  avoir  vû  les  Eglifes  ,  il  faut 
voir  les  Palais ,  &  les  autres  mo- 
Bumens  publics.  Le  Palais  de  là 
République  5  eft  ce  qu'il  y  a  de  plu3 
magnifique  à  Lucques ,  encore  n  eft- 
ce  pas  grand'chofe.  Au  fortir  de- 
là ,  vous  irez  à  l'Arfenal ,  &  vous 
en  ferez  plus  content  ;  car  il  eft 
très-bien  garni.  Les  armes  font 
très-bien  entretenues  ,  &c  en  afïez 
grand  nombre  pour  un  fi  petit 
Etat.  La  Chambre  de  Juftice  ,  la 
Place  ,  le  petit  Port  ,  tout  cela  mé- 
rite quelque  attention.  On  dit  de 
Lucques ,  que  lors  qu'il  s'agit  dû 
juger  quelque  procès  de  confe- 
quencè,  on  fait  venir  des  Jurif- 
confultes  étrangers  ,  &qui  ne  font 
pas  moins  éloignez  de  la  ville  que 
de  50.  milles  >  afin  que  ces  Juges 
n'étant  portez  ni  par  amour  ,  ni 
par  haine  contre  les  Parties  ,  ju- 
gent avec  équité  :  je  ne  fçai  fi  cette 
coutume  eft  encore  en  ufage.  Au* 
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Lucqtjcs.  près  de  cette  ville  >  du  côté  de  ï& 
~~  nier  ,  on  voit  les  relies  d'un  Tcm- 

Î)Ie  y  que  Ton  croit  avoir  été  con- 
acré  à  Hercules. 

Il  n'eft  point  permis  de  porter 
l'épée  à  Lucques ,  &  en  entrant  on 
demande  aux  Voyageurs  leurs  pif- 
tolets  &c  leurs  armes ,  &c  ils  les  re- 
trouvent à  la  porte  par  laquelle  ils 
doivent  fortir.  Il  y  a  quelques  cho- 
fes  curieufes  autour  de  Lucques > 
telles  que  font  le  Pont  de  Seftri  y 
qu'on  dit  avoir  été  bâti  par  le  Dia- 
ble y  &  celui  de  Borgo-nuovo.  Ils 
font  tous  deux  fur  le  chemin  de 
Modene.  On  y  trouve  aullî  des 
bains  chauds  &  très-falutaires.Voilà 
ee  que  nous  avons  trouvé  de  plus 
recommandable  dans  l'étendue  de 
cette  petite  République ,  dont  le 
territoire  n'a  qu'environ  $o.  milles 
de  circuit;  mais  qui  eft  cependant 
fi  peuplé  &  fi  bien  policé  >  que  la 
Souveraineté  y  pourroit  trouver 
line  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes au  befoin  :  c'eft  du  moins  ce 
Éjuon  dit  à  Lucques  i  mais  je  crai* 
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en  ce  cas  il  n'en  refteroit  gué-  Lueqs 
1res  pour  labourer  la  terre.  Conti- 
niions  nôtre  route  ,  &  rendons- 
nous  à  Gènes  par  mer  ,  pour  évi- 
ter les  dangers  où  Ton  eft  expofë 
en  allant  par  terre  *  &  les  grandes 
fatigues  qu'il  faut  fouffrir  en  paflant 
par  les  montagnes. 

La  première  chofe  que  Ton  doit 
remarquer  fur  cette  route ,  font  les 
mazures  de  l'ancienne  Luna  ,  que 
Ton  afflire  avoir  été  pillée  &  brû- 
lée en  856.  par  les  Normands.  De- 
là on  double  le  Cap  appellé  Capo 
Fino  >  pour  aller  à  Seftri ,  d'où  on  fc 
rend  à  Gènes. 


GENES. 

LEs  Géographes  parlent  diver-  Gcnet 
fement  de  la  fondation  de  cette 
ville.  Les  uns  ont  dit  qu'elle  avait 
été  bâtie  par  Genua ,  fille  de  Pro- 
methée  -,  d'autres  IUi  donnent  Ja- 
nus  pour  fondateur  ,  &  ils  préten- 
dent que  c  eft  de-là  qu'eft  venufon 
nom  latin  JahM)  mais  j'aimtrois 

G  iiij 


&o     Les  Delicss 

Gcnci.  mieux  le  fentiment  de  ceux  qui  cïi-1 
1  1  fent  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
Janua  3  porte  ,  parce  qu  elle  eft  la 
porte  de  l'Italie.  Les  Latins  l'ont 
auffi  appellée  Genua  ,  parce  que  fà 
fituation  reiïemble  alTezungenoiiil, 
ou  plutôt,  parce  que  fi  l'Italie  a  la 
forme  d'une  jambe.  Gènes  eftlîtuée 
à  l'endroit  du  genoiiil.  Quoi  qu'il 
en  foit,  c'eft  une  des  plus  belles  &c 
des  plus  marchandes  villes  de  toute 
l'Italie.  Elle  eft  fituée  for  le  bord 
de  la  mer  ,  autour  de  laquelle  elle 
forme  un  croiflknt.  Elle  eft  bâtie 
partie  fur  le  terrain  plat  qui  fe 
trouve  au  bord  de  la  mer,  &  par- 
tie fur  la  montagne.  Ses  maifons 
font  toutes  à  toits  plats  ,  &c  géné- 
ralement parlant  allez  belles  ;  mais 
les  rues  lont  fort  étroites  ôc  les 
maifons  élevées  jufqu'à  lîx  8c  fept 
étages  ,  ce  qui  la  rend  un  peu  ob- 
fcure  ,  fur-tout  dans  les  quartiers 
qui  font  autour  du  Port.  A  meflire 
que  Ton  monte  ,  les  maifons  de- 
viennent de  plus  belles  en  plus 
belles.  EUes  font  mieux  bâties & 
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inoins  élevées ,  &  prefqjLie  tous  les  Génei; 
toits  font  chargez  de  jardins ,  ou  — — - 
de  cailles  remplies  de  fleurs  ôc 
d*arbrifïèaux.  Vous  jugez  bien  qu'u- 
ne femblable  fituation  doit  faire 
un  objet  tout-à-fait  charmant  à  la 
vûë*,  aufïl  dit- on  qu'il  yatroisert- 
droits  autour  de  Gènes ,  d'où  cette 
ville  paroît  une  des  plus  belles  cho- 
fes  du  monde.  Le  premier. ,  eft  d'un 
mille  ou  environ  fur  la  mer ,  d'où 
cette  ville  fe  prefente  à  vos  yeux 
comme  un  théâtre  charmant.  Le 
fécond  ,  eft  du  haut  de  la  tour  du 
Phare  ,  où  cette  variété  qui  fe  for- 
me des  différais  bâtimens,  8c  des 
jardins  en  Tair  dont  nous  avons 
parlé  ,  enchante  la  vûë  :  Se  le  troi- 
iiéme  enfin ,  eft  de  la  hauteur  de 
la  montagne  qui  la  couvre  ,  d'où 
cette  ville  prend  une  nouvelle  fi- 
gure, qui  vous  la  fait  paroître  nou- 
velle elle-même  à  vos  yeux.  Mais  fi 
cette  ville  eft  fi  agréable  à  la  vûë  , 
elle  eft  d'ailleurs  très-incommode» 
Sa  fituation  haute  &  balle  ,  jointe 
au  peu  d'efpace  de  fes  rues ,  la  rea- 
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ôénes.  dent  impraticable  aux  carolfes  % 
■  auflî  y  en  rencontre-t-on  fort  peu: 

les  Dames  vont  en  litières,  Se  les 
Meilleurs  dans  de  petites  chaifes 
qu'ils  conduifent  eux-mêmes* 

Gènes  eft  entourée  dune  double 
fortification ,  qui  commence  à  la 
mer  d  un  côté  ,  6c  vient  finir  à  la 
mer  de  l'autre  côté.  La  première 
de  ces  fortifications,  qui  eft  la  meil- 
leure ,  renferme  la  ville.  C'eft  une 
allez  bonne  muraille  ,  garnie  de  ca- 
nons. L'autre  embraffè  toutes  les 
hauteurs  qui  la  commandent  >  ÔC 
lui  fert  comme  de  dehors. 

Son  Port  eft  grand  &  profond  ; 
mais  il  fe  trouve  expofé  au  Labcccio9 
ou  vent  d'Afrique  3  qui  eft  le  plus 
dangereux  &  le  plus  mauvais  des 
vents  qui  régnent  fur  la  Méditer* 
ranée.  Il  eft  défendu  d'un  côté  par 
un  mole  qui  avance  plus  de  fîx 
cens  pas  dans  la  mer  ,  &c  de  l'autre 
par  une  montagne  qui  y  forme  un 
petit  cap.  Le  Phare ,  que  l'on  ap- 
pelle la  Tour  de  la  Lanterne  3  eft 
un  bâtiment  fort  élevé*  au  haut  du- 
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^uel  on  allume  des  feux  la  nuit ,  Gén«& 
pour  fervir  de  guide  aux  bâtimens  - 
qui  courroient  rifque  de  fe  brifer 
contre  les  rochers  fans  cela  ,  parce 
que  l'entrée  du  Port  eft  très-diffi- 
cile. C'eft  Loiiis  XII.  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  a  fait  bâtir  cette  Tour.  Le 
Port  eft  divifé  en  deux  parties,  ou 
pour  mieux  dire ,  on  y  a  fait  un 
retranchement  qui  forme  un  baf- 
fin  feparé ,  pour  mettre  les  galères 
de  la  République  à  couvert.  Il  eft 
environné  de  très-beaux  bâtimens, 
dont  le  principal  eft  l'Arfenal  >  où 
font  les  armes ,  les  poudres ,  &  les 
autres  munitions  de  guerre  de  la 
République.  C'eft  un  fort  beau  bâ- 
timent, Se  qui  mérite  l'attention  du 
yoyageur. 

Il  n'y  a  point  de  Gouvernement 
qui  ait  plus  varié  que  celui  de  Gè- 
nes. Elle  fut  foûmife  aux  Romains 
comme  toutes  les  autres  villes  de 
l'Italie  ;  &  nous  lifons  qu'après  que 
Magon  frère  d'Annibal ,  l'eût  prife 
&c  ruinée ,  on  y  envoya  Lucretius 
pour  la  rétablir  >  félon  Tite-Liye  * 
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Cents,  qui  dit  que  cela  arriva  fous  le  Coi> 
»  fulat  de  Cn.  Servilius  Cepion  &  de 

C.  Servilius  Nepos.  Après  la  déca- 
dence de  l'Empire  Romain  r  les 
Génois  tombèrent  fou3  la  domina- 
tion des  Lombards.  Après  les  Lom- 
bards ,  ils  fe  gouvernèrent  eux- 
mêmes  >  mais  d  une  manière  fi  tu- 
multueufe  &  fi  ineonftante ,  qu'on 
remarque  qu'il  n'y  a  pas  d'Etat  qui 
ait  fouffert  de  plus  grandes  &  de 
plus  fréquentes  révolutions.  Tan- 
tôt c'étoit  le  Peuple  qui  choifif- 
foit  un  Capitaine ,  auquel  il  eon- 
feroit  la  Souveraineté  de  l'Etat  ; 
tantôt  les  Nobles  chaflbient  ce 
Chef,  Se  fe  rendoient  maîtres  du 
Gouvernement  :  aujourd'hui  ils  fe 
donnoient  à  quelque  Prince  voi- 
lai :  demain  ils  renonçoient  à  fa 
domination.  Ils  fe  font  fiicceffïve- 
ment  aflùjettis  aux  François,  à  l'Ar- 
chevêque de  Milan  ,  au  Marquis  de 
Montferrat ,  au  Duc  de  Milan ,  & 
derechef  aux  François.  Il  y  a  eu  des 
intervalles  entre  ces  dominations 
étrangères ,  pendant  lefcpels-  ils  fq 
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font  gouvernez  par  des  Comtesses  GéncsV 

Confuls,  des  Podeftats ,  des  Capi-   

taines  ,  des  Gouverneurs,  des  Lieu- 
tenans ,  des  Reébeurs ,  des  Abbez 
du  Peuple  ,  des  Reformateurs  ,&c 
Enfin,  un  de  fes  Nobles  nommé 
André  Boria ,  rendit  la  liberté  à 
Gènes,  environ  Tan  1528.  &c  elle  s  y 
eft  toujours  confervée  depuis. 

Son  Gouvernement  eft  purement 
Ariftocratique.  Gènes  a  «un  chef, 
qu'on  appelle  le  Doge.  Lors  qu'il 
eft  élû  on  lui  met  une  couronne 
d'or  fur  la  tête  ,  &  un  fceptre  à  la 
main ,  à  caufe  du  Royaume  de 
Corfe  dont  la  République  de  Gè- 
nes eft  en  pofîèlfion  j  mais  cela  n'eft 
que  pour  la  cérémonie  :  il  n'eft 
qu'un  phantôme  de  Royauté  •>  toute 
la  Souveraineté  de  Gènes ,  auffi- 
bien  que  celle  de  Venife  ,  ne  refide 
que  dans  le  Sénat ,  qui  eft  compofé 
de  la  Nobleflè* 

La  Charge  de  Doge  n'eft  que 
pour  deux  ans  ,  Se  pendant  tout  ce 
temps-là ,  celui  qui  en  eft  en  poflef- 
£on  eft  logé  dans  le  Palais  de  h 
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Gènes.  Seigneurie,  avec  fa  femme,  &  toute 
-  fa  famille.  Sa  table  eft  fervie  aux 
dépens  de  la  République  ;  mais 
aufli-tôt  que  les  deux  ans  font  ac- 
complis,  on  le  vient  avertir  de  fc 
retirer  dans  fa  maifon.  Il  n'arrive 
jamais  qu'il  foit  continué  ;  bien  plus, 
les  Loix  de  l'Etat  défendent  de 
conférer  cette  Charge  à  aucun  de 
fa  famille  ,  &  il  ne  fçauroit  y  re- 
venir lui-même  qu'au  bout  de  cinq 
ans.Ces  Républiques,qui  ne  laiiïent 
aucun  pouvoir  à  ceux  qu'elles  choi- 
lïflênt  pour  leur  Chef,  ont  tâché  de 
les  conlbler  par  quelques  marques 
extérieures  de  la  Souveraineté. 
L'habit  du  Doge  de  Gènes  eft  tout- 
à-fait  magnifique.  I  porte  une  rob- 
be  de  velours  cramoifi  ,  avec  une 
efpece  de  bonnet  carré,  &  lors 
qu'il  marche  en  cérémonie,  il  a  fur 
la  tête  une  mitre  couronnée  ,  & 
l'on  porte  devant  lui  deux  mafles 
d'argent ,  &  une  épée  dans  le  four- 
reau. On  le  traite  de  Sérénité  ,  & 
les  Sénateurs  d'Excellence. 
JLe,s  Npble^  de  Gènes  s'habillent 


i 
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-comme  ils  veulent  >  mais  ils  ne  poi>  Cènes. 

tent  jamais  d'épée,  encore  qu'ils  

prennent  la  qualité  de  Ducs  ,  de 
Marquis  ,  de  Comtes  ,  de  Barons  , 
noms  qu'ils  tirent  des  terres  qu'ils 
pollédent  la  plupart  dans  le  Royau- 
me de  Naples  ,  8c  que  les  Rois  d'Es- 
pagne leur  ont  vendues  ou  permis 
d'acheter ,  pour  les  engager  plus 
étroitement  dans  leurs  intérêts. 

La  vieille  &c  la  nouvelle  No- 
bleflè  de  Gènes ,  jouit  des  mêmes 
privilèges  ,  ce  qui  fait  allez  de  pei- 
ne aux  familles  anciennes  ;  car  X 
Gènes,  comme  ailleurs,  cent  ans 

Clus  ou  moins  de  noblefle  enflent 
ien  le  cœur ,  &  on  s'en  croit  beau* 
coup  plus  eftimable.  Nous  ne  pré- 
rendons point  par-là  diminuer  l'ef- 
time  que  l'on  doit  faire  de  certai- 
nes familles  de  Gènes.  Tout  le 
monde  fçait ,  par  exemple ,  que 
çelle  des  Fiefques  a  donné  deux  Pa- 
pes à  FEglife  ,  &  plufîeurs  Cardi- 
naux d'un  mérite  diftingué  >  que 
celle  des  Doria  a  été  très-feconde 
gn  grands  Capitaines.  Qbert  Doria 
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Gcncf .  a  polï'edé  long-temps  la  Souveraï- 
~  neré  de  fa  patrie  ;  ce  fut  lui  qui  dé- 

fit l'armée  navale  des  Pifans  à  la 
vue  de  la  ville,  Paganus  Doria 
battit  la  flotte  des  Grecs, des  Vé- 
nitiens ,  &c  des  Catalans  qui  s'é- 
toiexit  liguez  enfemble.  Branca  Do- 
ria  a  polfedé  long-temps  le  Royau- 
me de  Sardaignes  enfin,  il  n'y  a 
guéres  de  Maifon  qui  ait  produit 
des  grands  hommes  en  plus  grand 
nombre.La  famille  des  Spinolan'eft 
pas  moins  illuftre.  Quand  il  n'y  au- 
roit  qu'Opicinius  ,  qui  après  avoir 
donné  fa  fille  au  fils  de  l'Empereur 
Paleologue  ,  amena  ce  Prince  en 
Italie ,  &  le  fit  Marquis  du  Mont- 
ferrât.  Cela  prouve  allez  l'antiqui- 
té de  cette  Maifon,&  l'eftime  qu'on 
en  faifoit  dans  le  monde.  La  ge- 
Beroiîté  de  Charles,  qui  vint  m  fe- 
cours  de  Charles  VIII.  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  qui  fit  une  diverfionfi  forte 
pour  la  France  ,  rendra  la  famille 
des  Grimaldi  recommandable  dans 
toute  la  pofterité  \  mais  enfin  c*eft 
%  quoi  on  n'a  point  égard  dans  le 

Sénat 
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Sénat  de  Gènes  >  &  les  difputes  &  Gènes. 

les  petites  guerres    civiles  de  ces  — ' 

Maifcns  n'ont  pas  peu  contribué 
au  Règlement  qui  a  été  fait ,  que  le 
Doge  doit  fe  prendre  alternative, 
ment  dans  le  corps  de  l'ancienne  Se 
de  la  nouvelle  Nobleffe. 

Les  Dames  de  Gènes  font  pref- 
que  toutes  habillées  à  la  Françoife, 
Elles  aiment  le  luxe  ,  8c  elles  font 
généralement  parlant  très -propres. 
Les  femmes  de  condition  médiocre 
portent  des  vertugadins, 

Les  Génois  font  riches  ,  mais  l'E- 
tat eft  fort  pauvre.  Cette  Répu- 
blique ,  qui  étoit  autrefois  Maîtreflç 
de  toute  la  Méditerranée,  qui  fai- 
foit  la  loy  à  tous  fes  voifîns  ,  qui  a 
fervi  fï  utilement  les  Princes  Chré- 
tiens dans  les  guerres  des  Croifa- 
des  ,  languit  aujourd'hui  dans  une 
molle  oifiveté  \  &  de  tout  ce  grand 
nombre  de  vaifleaux  qu  elle  entre- 
tenoit  autrefois ,  à  peine  à-t-elle 
confervé  cinq  ou  fix  galères,  Son 
commerce  confifte  en  foyes ,  ve«* 
Tmcir,  H 
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Ççnçs.  lours,tabis,  damas,  fatins.  ,  bro- 
 cards  d'or  &:  d'argent,  ris,  confi- 
tures *  citrons  ,  limons  ,  huiles,  fro- 
mages de  Parme,  anchois  ,  crème 
de  tartre ,  &  autres  drogues  du  Le- 
vant ;  mais  fon  négoce  eft  bien  dé- 
chu. 

On  dit  ordinairement  de'Génes, 
*>  Montagnes  fans  bois  ,  Mer  fans 
j>poiffon,  Hommes  fans  foy  ,  & 
»  femmes  fans  honte  :  Monte  fenz* 
Ugno Mare  fen^a  pejce ,  G  ente  fenzœ 
fade  y  &  Done  fenz.a  vergogna  :  les 
deux  premières  parties  de  ce  Pro- 
verbe peuvent  être  véritables,  mais 
pour  les  deux  autres  ,  on  peut  dire 
qu'à  Gènes  comme  ailleurs  ,  le  bon 
grain  eft  mêlé  avec  la  paille.  II  s'y 
rencontre  des  hommes  trés-fince- 
res  &  de  fort  honnêtes  femmes  , 
&  même  en  aufli  grand  nombre 
qu'ailleurs.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  édifiant,  que  la  Proce£ 
fion  qui  s'y  fait  le  jour  de  la  Fê- 
te du  Saint  Sacrement  >  tout  le 
monde  y  alïïfèe  ,  &  avec  une  pieté 
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exemplaire.  i°.  Tous  les  Religieux  Géncs. 

<jui  vivent  d'aumônes,  Se  que  Ton  * 

appellent  Mendians  marchent  les 
premiers.  Enfuite  font  les  Moines 
qui  ne  vivent  point  des  aumônes 
prefentes  ,  car  elles  ne  faffiroient 
pas  pour  faire  d'auffi  gros  revenus 
que  ceux  dont  ils  joiiiflént ,  &  ce» 
deux  efpeces  de  Moines  font  fui- 
vies  par  le  Clergé  de  la  ville  5  qui 
eft  très-propre  &:  très-nombreux. 
Après  ce  cortège  ,  vous  voyez  ve~* 
nir  tous  les  difterens  Corps  de  Mé- 
tiers de  la  ville  ;  ils  ont  la  Statue 
ou  quelque  Relique  du  Saint  qu'ils 
prennent  pour  Patron ,  à  la  tête 
de  chaque  Corps  5  &  tous  les  par- 
ticuliers marchent  deux  à  deux  , 
portant  chacun  un  cierge  allumé  à 
la  main.  Derrière  eux  fuivént  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  en  ha- 
bit violet  3  revêtus  de  chappes  très-* 
riches.  Ils  font  fuivis  de  l'Arche- 
vêque qui  marche  le  dernier  du 
Clergé.  Enfin  5  arrive  le  Saint  Sa- 
crement porté  par  douze  Prêtres  > 
êc  environné  d'une  multitude  d'au- 

H  rj 
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£éne$.  très  ,  qui  ne  ceflènt  de  lui  offrir- 
'  les  adorations  des  Peuples,  repre?- 
fenrées  par  l'encens  qu'ils  brûlent 
en  fa  prefence.  Le  Doge  affifte  auffi 
à  cette  Proceffion,  &  il  marche  im- 
médiatement après  le  Saint  Sacre- 
ment. Il  eft  accompagné  des  Mef- 
fieurs  de  la  Seigneurie ,  qui  font 
tous  en  robbe  noire  ,  &c  enfuite 
ceft  une  confulîon  fans  tumulte  de 
toutes  fortes  de  perfonnes. 

Cette  Proceflion  fe  fait  tous  les 
ans  à  la  Cathédrale  ,  qui  eft  une 
des  plus  belles  Eglifes  de  Gènes. 
Qn  l'appelle  ordinairement  le  Dôr 
me  >  elle  eft  dédiée  à  Saint  Lau* 
rent  :  c'eft  un  édifice  allez  vafte., 
mais  qui  n'eft  pas  de  la  beauté  des 
Eglifes  de  Naples.  Le  Dôme  eft  iî- 
tué  fur  une  petite  éminence  ,  qui 
contribue  beaucoup  à.  en  relever 
l'éclat.  L'Eglife  eft  toute  revêtue  de 
.marbre  par  dehors  -,  8c  fes  portes 
font  ornées  de  belles  -  colonmes  de 
même  matière.  Le- dedans  ne  ré* 
pond  point  à  l'idée  que  l'on  s'en 
forme-en  la  regardant  par  dehpr>. 
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Tout  ce  qu'on  y  rencontre  de  re-  Ginéft 
marquable  ,  ce  font  les  colomnes 
qui  foûtiennent  la  voûte  ,  une  Sta- 
tue de  Saint  Jean  l'Evangelifte  en 
marbre  ,  &  un  tableau  du  Baroccû 
Vous  y  pourrez  remarquer  auffi  les 
Ceges  des  Chanoines  ,  ils  ne  font 
que  de  bois ,  mais  le.  travail  eft  fort 
eftimé.  L'on  conferve  les  cendres 
de  Saint  Jean-Baptifte  dans  cette 
Eglife.  Elles  font  dans  un  vafe  d'ar- 
gent  ,  qui  eft  foûtenu  par  quatre 
colomnes  de  porphyre.  On  y  mon- 
tre aulîî  un  plat  d'une  feule  éme- 
raude  >  dont  Baudouin  Roi  de  Je- 
rufalem  fit  prefent  à  la  République*.- 
pour  reconnoître  les  Services  qu'il 
en  avoit  reçus.  Il  eft  de  figure  oc- 
togone; fa  circonférence  eft  de 
trois  à  quatre  palmes  ,  &c  il  a  envi- 
ron un  doigt  d'epaiftèur.  On  dm 
que  c'eft  un  des  prefens  que  la  Rei^ 
ne  de  Saba  fit  à  Salomon. 

L'Eglife  de  l' Annonciade  eft  là? 
plus  belle  Eglife  de  Gènes.  Elle  a. 
été  bâtie  aux  dépens  de  la  feule  fa~ 
«aille  Lomellini  >  ■  pour  les .  Corde a  * 
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Scncs.  Jiers  qUi  ia  deflêrvent.  La  voûte  eil 
mmmmmmmm  toute  dorée  -,  les  colomnes  qui  la 
foûtiennent  font  de  marbre  >  &C 
toutes  les  murailles  font  couvertes 
d'excellentes  peintures-  Les  Au- 
tels en  font  magnifiques  >  ils  foirt 
tous  ornez  de  fort  beaux  tableaux 
de  Rubens ,  ou  de  Jules  Romain  * 
&  d'autres  bons  maîtres. 

On  compte  à  Gènes  vingt-neuf 
Paroiffes  ,  vingt  Collégiales  ,  dix- 
fept  Couvëns  ,  dont  nous  ne  don- 
nerons pas  la  defcription*  Nous 
nous  contenterons  de  remarquer 
les  chofes  les  plus  dignes  de  la  eu- 
riofité  du  Voïageur.  A  Saint  Etien- 
ne il  y  a  un  fort  beau  tableau,  de 
Jules  Romain, qui  reprefente  la  la- 
pidation de  ce  Saint  :  à  l'Oratoire 
de  Saint  Jean-Baptifte ,  on  eftime 
le  maître  Autel ,  où  il  y  a  un  fort 
bon  tableau  de  VandeK.  Vous  trou- 
verez auflî  un  bon  tableau  du  Tin- 
toret  ,  à  Saint  François;  c'eft  un 
Saint  Jean  qui  baptife  Nôtre  Sei- 
gneur. Une  des  plus  belles  chofes 
encore  que  Ion  voye  dans  les  Egli- 
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fes  de  Gènes  ,  ceft  la  Chapelle  de  Gci*e£ 
la  famille  Doria,  Elle  eft  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Mathieu, 

Cette  famille  eft  magnifique  m 
tout.  Que  peut-on  voir  encore  de 
plus  beau ,  que  le  Palais  d'André 
Doria ?  ceft  fans  contredit  le  plus 
fuperbe  qui  foit  dans  Gènes.  Il  eft 
auprès  de  la  Tour  de  la  Lanterne  ». 
Se  il  occupe  tout  le  terrain  qui  fe 
rencontre  depuis  le  bord  de  la  mer 
jufqu'au  haut  de  la  montagne.  Dans 
la  partie  la  plus  baffe  ,  il  y  a  une 
belle  galerie  pavée  de  marbre  blanc 
ôc  noir ,  fbutenuë  de  belles  colom- 
nés  de  même  matière.  Elle  a  envi- 
ron fix-vingts  pas  de  long  >  Se  fa 
vue  donne  ïur  le  Port.  Après  cela 
vous  rencontrez  un  très- beau  jar- 
din ,  au  milieu  duquel  on  voit  une 
belle  fontaine,  ornée  de  Statues, 
parmi  lefquelles  eft  reprefenté  An- 
dré Doria  ,  chef  de  cette  famille  * 
fous  la  figure  d'un  Neptune  beau- 
coup plus  grand  que  nature.  Des 
deux  cotez  font  des  volières  rem- 
plies de  toute  fone  d'oifeaux*. 
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Gènes.  Le  Palais  s'élève  un  pejn  davanta£ 
'  ge  fur  la  coline.  Les  a^partemens 

en  font  très-magnifiqdes.  Il  ne  fe 
peut  rien  voir  de  plus  riche  que  les 
ameublemens.  Les  calomiïes  des 
lits  font  d'argent  -,  vous  n'y  voyez 
que  des  tables  de  jafpe  ,,  albâtre  , 
agathe  ,  ou  argent  cizclées  ,  de  re- 
levées en  bas-relief.  Il  y  en  a  une 
entr'autres  qu'on  dit  pefer24.  mille 
écus.  Outre  cela,  tout  eft  rempli  de 
ftatuës  ,  bulles  ,  bas-reliefs,  ftucs 
dorez,  ou  peintures  exquifes.  Toute 
la  fale  par  laquelle  vous  entrez ,  &t 
qui  eft  faite  en  forme  de  .  portique  , 
eft  couverte  de  peintures  des  meil* 
leurs  maîtres.  On  voyoit  autrefois 
cette  Infcription  fur  les  murailles 
du  Palais.:  , 

Par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Roy s . 
Le  tout  eft  ah  Maître  du  logis. 

Et  on  dit  que  ces  deux  vers  n'a- 
voient  pas  tant  été  écrits  par  va4 
nité ,  que  pour  démentir  un  Gou- 
verneur de  Milan ,  qui  avoit  dit  à 
laReine  d'Efp^gctequi  de  voit  loger 

dans- 
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«fans  ce  Palais  ,  que  les  meubles  Gfcnei; 
qu  elley  verroit  avoi entêté  emprun- 
tez  de  plufieursperfonnes  de  Gènes. 

Auprès  de  ce  Palais  il  y  a  une 
belle  maifon  de  çlaifance  ,  &  de 
beaux  jardins  qui  s'étendent  jufqu'aiï 
Commet  de  la  montagne.  Ces  jar- 
dins font  ornez  de  berceaux ,  de 
cabinets  de  verdure  ,  buftes  &c  fta- 
tuës.  Entre  les  dernières  vous  re- 
marquerez celle  de  Jupiter ,  auprès 
de  laquelle  fe  voit  FEpitaphe  d'un 
chien  qui  avoit  cinq  cens  écus  de 
penfion  annuelle  pour  fa  nourriture. 
Il  y  a  auflî  une  grotte  de  coquillages, 
ouvrage  que  l'on  eftime  5  &  qui  efl: 
fort  commun  dans  les  jardins  de 
Gènes. 

Après  avoir  vu  ce  Palais,  il  faut 
aller  voir  le  Palais  de  la  Seigneurie. 
C'eft  la  où  demeurent  le  Doge  & 
les  Confeillers  qui  font  auprès  de  fk 
perfonne ,  que  l'on  appelle  à  caufe 
de  cela  Gouverneurs.  Demandez  à 
voir  le  petit  Arfenal.  On  vous  y 
montrera  une  pointe  des  anciens 
Navires ,  à  laquelle  les  anciens  Rchj 
Tomeir.^  I 
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Scqcs*  mains  do.nnoient  le  nom  de  roftmml 
■  Elle  eft  de  fer ,  &  finit  en  hure  de 

fanglier,  Vous  apprendrez  par  une 
infcription  qui  eft  à  côté  ,  qu'elle 
fut  trouvée  dans  le  Port  de  Gènes 
cpmme  on  travailloit  à  le  nettoyer» 
Vous  y  verrez  aufli  des  cuiraflès  qui 
ont  été  faites  pour  des  femmes,  com^ 
me  il  eft  aifé  d'en  juger  par  la  for- 
me du  fein.  On  dit  que  çe  font  çel^- 
les  des  Nobles  Génoifesqui  fe  çroi- 
ferent  en  ijqi.  fous  le  Pontificat  de 
Boniface  VIII.  Auprès  de  çe  Pa- 
lais eft  l'Eglife  des  Jefuites ,  dont  la 
maifon  peut  çtre  mife  au  nombre 
des  Palais  de  Ggnesf  Vous  rencon^ 
trez  enfuite  la  Strada  nnova  qui  eft 
la  plus  belle  ruë  dç  Gènes  :  elle  eft 
large  &  droite,  6c  fes  deux  cotez 
font  bordez  de  belles  maifons  ,  ou 
de  Palais  magnifiques. 

On  ne  fçaurpit  dire  combien  de 
beautés  on  découvre  d'un  clin  d'œil 
dans  cette  ruë  :  tout  y  eft  enchan- 
té, &  d'une  propreté  qui  étonne.  On 
ne  voit  point  de  maifons  qtie  l'on 
m  çzoyç  d'abprd  êtfç  la  ^lus^çî|% 
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îes  beaucez  de  la  dernière  que  Ton  Gcad? 
voit  faifant  oublier  ce  que  l'on  a 
vu  de  rare  &  de  fingulier  dans  les 
autres.Cependant  le  Palais  de  Char- 
les Doria  a  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire a  ôc  qui  doit  lui  faire  donner 
la  préférence ,  tant  à  caufe  de  la 
quantité  du  marbre  dont  il  eft  re- 
vêtu ,  &c  pour  la  régularité  de  fon 
architecture ,  que  pour  la  richeflc 
&  la  fomptuofité  de  fes  ameuble- 
mens. 

Ce  n'eft  pas  dans  la  Strada  nuovœ 
feulement  que  Ton  voit  de  belles 
maifons ,  toutes  les  rues  un  peu  lar- 
ges ,  tout  le  magnifique  faubourg  de 
S.  Pierre  d'aréne  en  font  remplies. 
C'eft  donc  avec  raifon  que  cette 
ville  efl:  appellée  Gènes  la  Superbe; 
titre  qui  lui  convient  parfaitement, 
non  feulement  à  caufe  que  fes  habi- 
tans  font  fiers  &  fuperbes  -,  mais 
à  caufe  de  la  magnificence  &  de  |a 
pompe  de  fes  bâtimens.  Nous  nea 
parlerons  point  davantage ,  &  nous 
renvoyons  ceux  qui  voudront  en 
être  inftruits  plus  à  fond  à  la  def- 
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Gènes,  cription  qu'en  a  donné  P.  Rubens  ; 
Peintre  fameux  3  qui  les  a  tous  re- 
prefentez  en  taille-douce.  Nous 
nous  contenterons  d'indiquer  les 
noms  des  plus  confîderables ,  tels 
que  font  ceux  des  Palavicins,  des 
Spinola,  des  Baldi,  dans  l'un  def- 
quels  il  y  a  un  miroir  ,  qu'on  dit 
valoir  foixante  mille  écus  s  des  Gri- 
maldis ,  des  Saluti ,  des  Negro  >  des 
Lomellini  ,  des  Turfis,  &c. 

Il  y  a  une  Académie  à  Gènes  * 
dont  les  membres  qui  la  compo- 
fent  prennent  le  nom  d'endormis , 
advnnentati.  Elle  a  produit  de  fort 
habiles  gens»  La  maifon  où  elle 
s'aflèmble  mérite  attention ,  aulîl- 
bim  que  le  portique  des  Marchands: 
ce  dernier  édifice  eft  allez  joli. 

Entre  les  Tribunaux  de  Gènes  le 
plus  redoutable  eft  celui  que  l'on 
appelle  le  Collège  des  Souverains 
Syndics,  Une  de  fes  principales 
obligations  eft  d'avoir  l'œil  fur  la 
conduite  du  Doge  ;  &  s'il  arrive  qui! 
ait  fait  quelque  faute  pendant  fon 
gouvernement  ,  les  Syndics  le  ci- 


L 


dé  l'Italie.  ïoï 

lent  devant  leur  Tribunal  auffî-tôt 
qu'il  eft  dépofé  de  fa  Charge  ,  &  ils 
le  condamnent  à  quelque  peine ,  fé- 
lon la  qualité  de  fa  faute.  S'il  s  eft 
bien  acquitté  de  fa  Charge  au  con- 
traire les  Syndics  lui  en  donnent  un 
Certificat ,  qui  ne  lui  eft  pas  inutile 
pour  fe  faire  élire  une  autre  fois. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  de 
Gènes  ;  prenons  à  prefent  la  route 
de  Milan  par  où  nous  devons  finir 
nôtre  courfe<  Mais  comme  on  ne 
peut  fortir  de  Gènes  fans  monter 
quelque  montagne  foct  haute  $  ar- 
rêtons-nous-y un  moment  y  pour 
jetter  la  vue  fur  toutes  les  maifons 
délicieufes  qui  font  au  tour  de  cette 
fuperbe  Ville ,  fur  fes  promenades 
&  fes  jardins  ,  fur  la  beauté  de  fes 
Palais  5  la  forme  de  fa  fituation  Se 
de  fon  port ,  qui  fait  un  des  ^>lus 
beaux  objets  qui  fe  puifïè  preieo- 
ter  à  la  vue  :  mais  comme  nous  en 
avons  parlé,  continuons  nôtre  route, 
êc  tâchons  de  pafïèr  la  montagne 
que  nous  allons  rencontrer  :  Elle 
eft  fort  éleyée ,  &  il  femble  de  loin 
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-s-         ^  e,,e  t0Uche  a™  nuës  :  mais  nous  * 

trouverons  un  beau  &  grand  village 
appelle Ottagio  y  où  nous  pourrons 
nous  delafier  de  la  fatigue  du  che- 
min. 

La  première  ville  que  l'on  ren- 
contre fur  cette  route,  c'eft  Sarra- 
valle ,  petite  ville  où  commençoit 
autrefois  la  Lombardie.  Elle  eft  fî- 
tuée  dans  une  plaine  fpacieufe  ,  ter- 
minée de  Collines  de  tous  cotez,  fur 
lune  defquelles  on  voit  la  ville  de 
Tortone  qui  en  eft  à  douze  milles. 

TORTONE. 

Jononc:  /^Ette  ville  eft  allez  forte,  &  elle 
V_>eft  défendue  par  un  Château 
que  l'on  voit  de  fort  loin.  Tortone 
eft  une  ville  fort  ancienne  :  elle 
jouît  du  titre  d'Evêché  fuftragant 
de  l'Archevêque  de  Milan.  Elle  étoit 
très  -  conhderable  du  temps  que 
l'Empire  Romain  étoit  dans  la  fplen- 
deur:  plulîeurs  reftes  de  tombeaux 
que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  let 
long  du  chemin  appelle  via  fjfâm 
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mïay  qui  alloit  de  Tôrtone  àPlai- 
fance  ,  en  font  foy*  II  n'y  a  pas 
long  temps  que  Ton  eh  a  encore 
trouvé  deux  aidez  entiers.  Le  pre- 
mier étoit  celui  d  un  jeune  homme 
appelle  P.  v£lw ,  comme  il  paroît 
ar  l'infcription  qui  s'y  lit.  Ce  tom- 
eau  eft  très -digne  d'attentions 
mais  il  ne  le  faut  plus  chercher  à 
Tortone  >  car  ils  ont  été  tous  deux 
envoyez  à  Rome*  Sur  une  des  fa- 
ces du  premier  eft  reprefentée  la 
chute  de  Phaëton  en  bas-relief,dans 
un  quarré  qui  occupe  environ  là 
moitié  de  la  face  dans  le  milieu. 
Sur  les  deux  efpaces  qui  reftent  aux* 
deux  extrémitez,  font  deux  jeunes 
hommes  qui  tiennent  chacun  un 
cheval  par  la  bride  d'une  main  >  &c 
de  l'autre  une  flèche.  On  lit  au-def- 
fus  de  leurs  têtes  une  infcription 
grecque ,  qui  dit  que  la  hardieflè, 
ou  la  noblelî'e ,  ne  font  pas  des  qua- 
litez  fuffifantes  pour  mériter  l'im- 
mortalité: la  hardieffè  s'applique 
fans  doute  à  Phacton,  Se  la  no- 
blefle  aux  deux  jeunes  hommes» 
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erroné.  Au-deflus  on  lit  ces  mots: 

i\  zs£lio  Sabinoy  qu\  vixh  annos  24. 
die  s  45. 

T*Antonia  Thijtpho  Mater  fi  Ho  fierté 
tijfimo. 

L'autre  face  reprefente  un  carré 
plein  dans  le  milieu  ,  fur  lequel  il  y 
avoit  apparemment  quelque  infcrip- 
tion ,  ou  quelque  plaque  de  cuivre. 
Aux  deux  bouts  font  deux  Bergers 
qui  jouent  de  la  flûte  ,  Se  qui  ont 
au-deflùs  de  leurs  têtes  dans  les  an- 
gles, l'un  un  chien,  ôc  l'autre  un 
homme  nud  appuyé  fur  une  urne, 
de  laquelle  il  fort  de  l'eau  j  c'eft  fans 
doute  la  ftatuë  du  Pô* 

L'autre  tombeau  eft:  a-peu  -près, 
de  la  même  forme  :  d'un  côte  on 
voit  deux  figures  qui  reprefentent 
le  mari  ôc  la  femme  ;  de  l'autre  les 
Apôtres  S.  Pierre  ôc  S.  Paul  aux 
cotez  du  Bon  Pafteur.  Tous  les  Sça- 
vans  croyenc  que  ce  dernier  tom- 
beau a  été  fait  pour  un  Chrétien 
•appelle  Catervius,  ôc  les  inferip- 
|ions  qui  y  foftt  tiQ  latent  aucun 
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lieu  d'en  douter  y  mais  ils  ne  font  Tortorvc. 
pas  d'accord  touchant  la  vie  de  ce  ' 
Catervius.  Les  uns  en  font  un  Mar- 
tyr, &  difent  que  les  Tolentins  le 
regardent  comme  leur  Apôtre  >,  les 
autres  difent  que  les  aékes  de  ce  Ca- 
tervius font  remplis  de  chofes  fup- 
pofées  tk  faufles  5  Se  ils  croyent 
que  le  Catervius  dont  il  eft  iciquef. 
tion,  eft  le  même  que  celui  auquel 
on  trouve  un  referit  de  Gratian 
adrefle  dans  le  Code  Theodofien. 
Mais  cela  n'eft  point  de  notre  infti- 
tut:  pafïbns  le  Pô,  qui  eft  la  plus 
grande  &c  la  plus  belle  rivière  de 
l'Italie»  &c  enluite  après  avoir  paflê 
le  Teiîn  fur  un  pont  de  pierres  , 
nous  nous  rendrons  à  Pavie  par  un 
chemin  qui  fe  trouve  le  long  d'une 
colline  tout-à-fait  charmante. 

P  A  V I  R 

CEtte  ville  qui  eft  la  Capitale  Pavîcv 
du  Païs  ,  dit  Pavéfe ,  eft  hono- 
rée  du  titre  d'Evêché  ,  &  fon  Evê- 
<jue  dépend  immédiatement  du  faim 
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Parie.  Siège.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  <M 
Temié  Un  de  fes  Hiftoriens  a  dit 
que  le  Pô  baignoit  autrefois  fes  mu- 
railles :  il  en  pai'ïè  aujourd'hui  à 
cinq  ou  fix  milles.  Les  Latins  l'ap- 
pellent Ticinium  ,  de  Twrms ,  qui  eft 
,  e  nom  de  la  rivière  qui  y  pafle  :  ils 
.  'ont  aufli  appellée  Papia  ,  comme 
qui  diroit  IHornm  Patria ,  dit  Ber- 
nard Saccus. 

Il  n'eft  pas  fort  certain  qui  a  été 
le  Fondateur  de  Pavie  y  8c  tout 
ce  qu'on  en  fçait,  e'eft  quelle  eft 
fort  ancienne,  A  la  décadence  de 
l'Empire  Romain  elle  fut  pillée  & 
brûlée  par  Attila  Roi  des  Huns, 
&  enfuite  par  Odoacre  Roi  des 
Herules  ,  qui  y  affiegea  Orefte.  Les 
Lombards  vinrent  enfuite  ,  qui  fous 
le  commandement  d'Alboin  leur 
Roi ,  s'en  emparèrent  après  un  long 
fîege ,  8c  en  firent  la  Capitale  du 
Royaume  de  Lombardie,  8c  le  lieu 
de  la  refidenee  de  leurs  Rois:  8c 
afin  de  la  rendre  digne  de  cet  hon- 
neur ,  ils  l'embellirent  de  quantité 
d'ouvrages  8c  d'édifices  à  la  mode 
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de  ce  temps-là ,  tellement  qu'on  dit  Pa*î«, 
que  les  Tours  qu'on  y  voit  encore  ~ 
aujourd'hui ,  font  des  monumens  de 
leur  grandeur  Se  de  leur  magnifi- 
cence. 

Ce  Royaume  de  Lombardie  après 
avoir  fleuri  l'efpace  de  plus  de  deux 
cens  ans  fous  vingt-deux  Rois  >  fut 
éteint  par  Charlemagne,  Empereur 
&  Roi  de  France ,  en  la  perfonne 
de  Didier  dernier  Roi  de  cette  Na- 
tion ,  que  cet  Empereur  prit  dans 
Pavie. 

Les  rues  de  cette  ville  font  très- 
belles  ,  droites  ,  6c  larges  ;  maison 
peut  dire  auffi  que  c'eft  tout  ce 
Qu'elles  ont  de  beau ,  car  il  n'y  a 
rien  de  fi  fimple  &:  de  fi  nud  que 
les  maifons,où  Ton  ne  voit  rien 
qui  fe  refïênte  de  la  beauté  des  au- 
tres villes  d'Italie.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  à  voir ,  ce  font  les  deux 
Collèges ,  dont  l'un  a  été  fondé  par 
le  Pape  Pie  V.  &c  l'autre  par  le  Car- 
dinal Borromée. 

Cependant  lorfque  nous  avons  dit 
que  les  maifons  de  Pavie  font  pem 
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eonfiderables,  on  ne  doit  pas  en- 
tendre cela  de  tous  les  édifices-  en 
gênerai,  car  il  y  a  des  Egli Ces  qui 
ont  leur  mérite  ;  comme  par  exem- 
ple ,  celle  de  faint  Pierre  ,  qui  a  été 
bâtie  par  le  Roi  Luitprand,  avec  le 
Monaftere  qui  y  eft  contigu ,  &  que 
l'on  appelle  vulgairement  in  Cie/a 
jiuno  y  dans  lequel  on  dit  que  re- 
pofe  ie  corps  de  faint  Auguftin  9 
que  ce  Roi  y  fit  apporter  de  Sardai* 
gne ,  &  qu'il  fit  mettre  dans  utf  ÉaP 
perbe  fepulchre  de  marbre  blanc, 
que  l'on  vifite  encore  aujourd'hui 
avec  beaucoup  de  vénération.  L'E- 
glife  de  fainte  Marie,  qui  a  été  cônf- 
truite  par  la  Reine  Rodelinga \  le 
monaftere  de  fainte  Glaire bâti 
par  le  Roi  Pertharit  §c  par  la  Reine 
Theodelinde  $  celui  de  faint  Atha- 
nafe  ,  dont  Luitprand  a  été  le  Fon- 
dateur ;  celui  de  fainte  Sabine  , 
fondé  par  l'Evêque  Pierre  parent 
du  Roi  >  l'Eglife  de  faint  Jean-Bap- 
tifte,  qui  a  pour  Fondatrice  la  Rei- 
ne Condiberte  \  celle  de  fainte  Aga- 
{he  »  fondée  aufli  par  Pertharitri 
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niais  fur  -  tout  celle  des  Domini-  Pavfe» 
cains  y  qui  eft  très-belle ,  &c  où  il  y  — — — 
a  une  Chapelle ,  c'eft  celle  du  Ro- 
£ lire  y  qui  fans  contredit  eft  digne 
de  la  curioiîté  du  Voyageur ,  tant 
pour  la  beauté  de  fon  architecture* 
que  pour  fes  richeffès,  &c  les  belles 
peintures  qui  y  font. 

On  montre  dans  l'Eglife  Cathe^ 
drale  de  Pavie  la  Lance  de  Roland 
le  furieux  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  y  ak 
jamais  eu  un  tel  Héros  ;  mais  qui 
que  ce  puiffe  être  ,  à  qui  cette 
Lance  ait  appartenu ,  il  faut  que 
c'ait  été  le  plus  énorme  de  tous  les 
Géans  ,  puis  qu'il  eft  très-certain 
que  jamais  homme  ordinaire  n'a 
pu  l'empoigner  >  n'étant  pas  moins 
groflè  qu'un  mât  de  navire. 

Il  y  a  au  milieu  de  la  place  qui 
eft  devant  cette  Eglife  une  ftatuë 
équeftre  de  bronze  très-bien  tra- 
vaillée ,  que  les  Sçavans  croyent 
avoir  été  faite  en  l'honneur  d'Anto- 
nin  Pie ,  à  caufe  des  traits  du  vifage 
Se  de  la  barbe,  qui  ont  allez  de 
f  apport  avec  plufieurs  médailles  aa* 
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f>*vîc.    tiques  de  ce  Prince.  Cette  ftatuë 

  s'appelle  communément  Rtgifole  ; 

mais  il  ne  fe  trouve  aucun  Auteur 
qui  dife  qui  [Fa  fait  faire  ,  ni 
comment  &c  à  quel  fujet  elle  a  été 
.apportée  à  Pavie  de  Ravenne  ,  où 
il  eft  certain  qu'elle  a  été  autrefois. 
Il  eft  bien  vrai  que  Platine,  &  quel- 
ques autres  après  lui,  aflûrent  qu'elle 
fut  portée  de  Rome  à  Ravenne  par 
Tordre  de  Theodoric,  Roi  des  Of- 
trogoths ,  8c  qu'enfoitet  les  Lom- 
bards s'étant  rendus  les  maîtres  de 
cette  partie  de  l'Italie ,  qu'ils  ont  fî 
long-temps  occupée  ,  tranfporte- 
rent  cette  même  ftatuë  de  Ravenne 
à  Pavie  pour  embellir  la  Ville  de 
leur  refidence  :  mais  tout  le  monde 
n'en  tombe  pas  d'accord  ;  au  con- 
traire il  y  a  quelque  Ecrivain  qui 
dit  que  ceux  de  Pavie  ayant  querelle 
avec  ceux  de  Ravenne ,  afliegerent 
ôc  prirent  leur  Ville ,  &  tranfpor- 
terent  cette  ftatuë  chez  eux ,  ou  ils 
la  firent  ériger  aux  dépens  du  pu~ 
blic  pour  feryir  de  monument  per- 
jpçtiiel  i  leur  yiftoire.  En  vpiU 
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slïez  pour  cette  ftatuc. 

Il  y  a  encore  à  Pavie  une  autre 
place  par  laquelle  il  faut  pafïèr 
pour  aller  à  la  Citadelle;  elle  eft 
plus  grande  que  la  première  ;  en  y 
allant  on  trouve  une  Académie  que 
Ion  eftimç  avoir  été  fondée  par 
l'Empereur  Charlemagne  >  &  pour 
le  dire  en  paflant ,  jamais  Prince 
n'a  été  plus  zélé  pour  l'avancement 
de  la  Religion  Chrétienne  &  poul- 
ies belles  Lettres  ,  que  cet  Empe- 
reur. Ce  Collège,  ou  Académie, 
a  toujours  été  fort  célèbre,  &  c'eft 
ojù  les  Jurifconfultes  Baldus,  Jafon, 
Se  André  Alciat  ont  fleuri.  Cette 
Académie  a  été  reparée  par  Char- 
les IV.  en  ijtfi. 

Il  y  a  aufli  quelques  Palais  aflèz 
beaux ,  &  qui  méritent  d'être  vus  5 
mais  fur-tout  la  Tour  de  Boëce  , 
qui  eft  un  aiicien  édifice  digne  de  la 
curiofîté  du  Voyageur ,  quand  ce  ne 
feroit  qu'à  caufe  du  nom  qu'elle 

Sorte  ,  &  que  c  eft-là  où  ce  grand/ 
orame  eft  mort ,  après  y  avoir  été 
Irrçiteiîiçi^t  gardé  l'efpaçe  de  Ci% 
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Pavîc    mois  par  les  ordres  de  Theodorîc 

  Roi  des  Goths ,  qui  lui  fit  couper  la 

tête  }  &  cela  fur  le  fimple  foupçon 
quêtant  à  la  tête  du  Sénat,  car  il 
étoitConful,  il  avoit  entretenu  cor- 
refpondance  avec  l'Empereur  Juf- 
tin.  Son  corps  repofe  dans  un  tom- 
beau fort  fimple ,  qui  eft  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Pierre  ,  &  on  y  lit 
une  très-belle  Epitaphe  ,  qui  en  fait 
tout  1  ornement. 

A  l'égard  de  la  Citadelle  dont 
nous  venons  de  parler  ,  elle  a  été 
conftruite  par  Jean  Galeas,  pre- 
mier Duc  de  Milan ,  de  même  que 
le  Pont  couvert  fur  lequel  on  paflè 
la  rivière.  Cette  Citadelle  eft  quar- 
rée ,  auffi-bien  que  les  quatre  tours 
dont  elle  eft  flanquée  ;  mais  elle  eft 
aujourd'hui  en  fort  mauvais  état. 
Au  refte  Pavie  eft  fituée  dans  une 
plaine  tout  à  fait  agréable,  &  fur 
le  bord  du  Téfin ,  qui  lui  fournit 
tout  ce  qui  lui  eft  commode  ôc  ne- 
cefïàires  mais  fi  elle  eft  forte  par  fa 
fituation,  on  ne  fçauroit  nier  quelle 
m  le  fût  auflî  par  l'art,  fi  on  avoir 


CE  l/I  f  ALIE.  Ïf3 

eu  foin  d'entretenir  fes  fortifica-  Pavîc» 

rions.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  af-   

iîete  5  elle  eft  des  plus  avant ageufes 
que  l'on  puifle  voir  ,  n'étant  pas 
éloignée  de  l'Apennin,  &  étant  ar- 
rofée  de  quantité  de  rivières  qui 
fortent  du  Lac,  ôc  vont  fe  déchar- 
ger &  fe  perdre  dans  le  Pô.  Elle 
s'cft  rendue  fameufe  fur-tout  par 
la  vigoureufe  réûftahie  quelle  fit 
à  l'armée  de  François  premier,  Roi 
de  France,  &c  par  la  prife  de  ce 
Prince  devant  fes  murailles  ,  par 
farinée  de  l'Empereur  Charles- 
Quint. 

Dans  la  plaine  de  Bareo  eft  un 
Couvent  de  Chartreux  qui  a  auffi 
été  bâti  par  ce  même  Jean  Gaieas, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  Coii> 
vent  eft  digne  de  la  curiofité  du 
Voyageur  ;  l'Eglile  en  eft  belle  de 
magnifique,  &c  ta  voûte  eft  foute- 
nue  par  dedans  &  par  dehors  dt 
quantité  de  colomnes^le  toit  eft  cou- 
vert de  pk>mb,  accompagné  d'une 
galerie  ,  ou  corridor  ,  qui  règne 
tout  à  i'entour.  A  l'égard  du  portai^ 
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Pavîc.    il  eft  tout  entier  de  marbre  blanc 
— —  $c  tellement  orné  &  enrichi  de  fta- 
tuës  ,  qu'il  femble  prefque  impofîi- 
ble  d'y  pouvoir  rien  ajouter  pour 
•    1  embellir-  Le  corps  de  TEglile  eft 
d'une  architecture  gothique-,  mais 
les  Chapelles  &c  les  Autels  ne  ce- 
dent  point  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
riche  8c  de  mieux  travaillé  dans  les 
Eglifes  de  Naples-  Entre  les  ta- 
bleaux dont  elles  font  ornées,  on 
diftingue  uneN.  Dame  de  Gurchin,, 
un  Chrift  couronné  d  épines  de  Paf- 
fïgnano.  Les  peintures  de  la  Cha- 
pelle de  S.  Michel  font  du  Perugin5. 
Maître  de  Raphaël.  Le  tombeau  de 
Jean  Galeas ,  qui  en  a  été  le  Fonda- 
teur, eft  dans  cette  Eglife  j  il  eft- 
de  marbre  ,  &c  la  ftatuë  qui  eft  au-  ! 
delïiis  eft  auffi  de  même  matière» 
Pour  ce  qui  eft  du  Choeur  ,  il  n'y  a 
rien  de  fî  beau >  &  l'on  ne  peut  fe  I 
tourner  d'aucun  côté  fans  y  voir 
quelque  chofe  d'extraordinaire;  le 
pavé  même  ne  fçauroit  être  vu  fans 
admiration.   Toutes  les  murailles 
font  revêtues  de  marbre  ,  &  ornée*;  I 


cfe  quantité  de  colomnes  de  même,  Pâvie; 
&  de  différentes  couleurs.  Le  grand  ~ 
Autel  eft  fuperbe  >  ôc  rien  n'eft 
comparable  aux  belles  figures  qui 
en  font  l'ornement  :  il  eft  orné  d'un 
Tabernacle  qu'on  fait  monter  à 
une  fomme  qui  paroît  un  peu  ex- 
traordinaire. Il  eft  vrai  qu'il  n'eft 
que  de  pierres  précieufes ,  comme  , 
agathes ,  onix  ,  &c  autres  :  l'albâtre 
eft  ce  qu'il  y  a  de  moins  précieux,, 
Il  n'y  a  pas  jufques  aux  armoires  de  ; 
la  Sacriftie  qui  ne  méritent  d'êtr% 
vues  pour  la  beauté  de  la  fculpture* 
Entre  les  Chapelles ,  dont  il  n'y  en 
a  pas  une  qui  ne  fiait  digne  d'ad- 
miration ,  celle  que  l'on  appelle 
de  l'Aflomption  de  la  Vierge,  ne 
fçauroit  allez  être  admirée  pour  la 
quantité  de  beaux  tableaux  ôc  d'au-* 
1res  ornemens  de  marbre  qui  y  font,, 
auftî-bien  que  par  l'élégance  de  la 
fculpture.  Et  pour  ce  qui  eft  du? 
Couvent ,  il  eft  tres-eertain  qu'il 
feroit  difficile  d'en  trouver  un  dans. 
%out  le  monde  qui  l'égalât ,  tant 
pour  fa  grandeur  ?  que  pour  fes 

&  if, 
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Farîc.  commoditez*  La  cour  eft  entourée 
"  d'un  portique  ou  galerie  d'un  mille 

de  circuit ,  foûtenu  d'un  nombre 
infini  de  colomnes  ,.  &c  couvert  de 
plomb  y  tout  autour  font  les  cellules 
des  Moines, toutes  auflî  couvertes  de 
plomb.  Mais  en  voilà  aflèz  fur  ce 
chapitre. 

L'Empereur  Frédéric  Barberouflè 
accorda  à  Pavie  le  droit  d'élire  fes 
propres  Confals ,  ce  qu'elle  a  con- 
fervé  jufques  à  ce  que  JeanGaleas, 
£qui  elle  fe  donna,  en  fût  devenu 
Comte..  Enfin  on  peut  dire  de  Pa- 
yie ,  que  les  habitans  y  font  très- 
propres  à  porter  les  armes.  Elle  a 
donné  naifïance  au  Pape  Jean  dix- 
huitième  ,  Se  à  plufîeurs  hommes 
illuftres.  Saint  Syre  d'Aquilée  fut 
celui  qui  y  prêcha  le  premier  l'E- 
vangile, de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  à 
peu  près  dans  le  même  temps ,  à- 
ce  qu'on  croit,  que  S.  Pierre  le  prê- 
choit  à  Rome.; 

Nous  pourrions  facilement  &  en 
peu  de  temps  nous  rendre  d'ici  a. 
Miiaa  x  où  nous  avons,  refolu  dç 
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terminer  nôtre  defcription,  Se  par 
où  nous  finirons  le  traité  des  Délices 
Âe  l'Italie  :  mais  comme  il  y  a  en- 
core quelques  Places  dans  le  voi- 
finage  qui  méritent  d'être  vues  ,  Se 
que  nous  ne  pouvons  paflèr  fous  ff- 
lence,  nous  différerons  de  nous  y 
rendre  fî-tôt ,  Se  nous  irons  aupara- 
vant voir  les  villes  les  plus  confidera- 
bles  de  la  Lombardic,  dont  il  y  en  a 
même  quelques-unes  qui  font  capita- 
les de  Provinces ,  Se  la  réfidence  de 
Princes  Souverains^  Et  première- 
ment nous  commencerons  par  le 
chemin  qui  conduit  de  Boulogne  à 
Milan ,  où  nous  verrons  une  Ifle  an 
milieu  de  la  rivière  de  Rheno  3  dans 
laquelle  on  dit  que  les  Triumvirs, 
Augufte ,  Antoine ,  &  Lepidus  fi- 
rent entr'eux  le  partage  de  l'Em- 
pire Romain.  De-là  y  en  fuivant 
le  chemin  appelle  Via  Emilia>  nous 
verrons  Cajhl  Franco  ,  où  Ton  dit 
que  les  Gaulois  avoient  autrefois1 
un  Marché ,  Se  proche  duquel  les 
Confiils  Hirtius  &  Panfa  livrèrent 
bataille  à  Masc  Antoine  >  ils  1*. 
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fàvîc.  perdirent,  &  en  même  temps- îe 
Sénat  perdit  fon  autorité.  Caftd 
Franco  eft  un  bourg  allez  fréquentés 
plus  fort  par  fa  fïtuation  &  par  l'eau 
dont  il  eft  environné ,  que  par  fes 
murailles  Se  fes  fortifications.  On 
pallè  au-delïus  de  ce  bourg  la  ri- 
vière de  Panaro ,  qui  n'eft  pas  fort 
eonfiderabfe ,  Se  Ton  rencontre  un 
peu  après  la  ville  de 

MODENL 

Modene.  \  Jt  Odene  eft  une  Place  que 
-  jlVJL  fon  antiquité  rend  confide- 

rable  ;  elle  fut  faite  Colonie  Ro- 
maine dès  Tan  570.  de  la  fondation 
de  Rame,  Se  il  eft  à  préfumer  qu'elle 
a  été  autrefois  en  grande  confide- 
ration  ,  vû  qu'il  en  eft  fouvent 
parlé  dans  les  anciens  Hiftoriens3 
Se  qu'on  y  voit  encore  quelques 
reftes  des  monumens  illuftres  de 
fof*  ancienne  fplendeur.  Elle  a 
long-temps  fleuri  fous  le  gouver- 
nement des  Romains  ;  mais  elle  a 
beaucoup  fouffett  à  la  décadence 
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cîe  l'Empire  ,  &  il  en  eft  parlé  Modcnc 
en  plufieurs  endroits  comme  d'une  " 
ville  ruinée  ,  fur- tout  lorfque  les 
Goths  &  les  Lombards  vinrent 
fondre  en  Italie  v  car  elle  fut  entiè- 
rement defolée  par  ces  derniers^ 
Mais  Charlemagne  ayant  éteint  le 
Royaume  des  Lombards  ,  &  mis 
fin  à  leur  Monarchie ,  Pépin  fbn 
fils  ,  qu'il  créa  Roi  d'Italie  ,  fit 
qu'elle  fe  releva  de  fes  ruines ,  en 
forte  quelle  fut  rebâtie  ,  non  en  la 
même  place  a  la  vérité  ,  mais  um 
peu  plus  bas.  Elle  eft  à  prefent 
belle ,  grande  ,  Se  forte  ,  bien  mu- 
rée ,  &  entourée  de  bons  &  larges 
fbflèz  à  fond  de  cuve  toujours 
plein  d'eau»  Les  maifons  en  font 
auflî  aflèz  belles.  Elle  eft  fort  peu- 
plée ,  &  plutôt  ronde  qu'ovale  ;  elle 
eft  fituée  dans  une  plaine  agréable 
&  fertile  3  où  il  croît  du  vin ,  dont 
on  fait  grand  cas  dans  toute  l'Italie» 
for-tout  en  Eté.  Aifonfe  II.  Duc 
d'Efte,  l'a  fort  aggrandie  du  côté 
du  Nord.  Au  refte  elle  a  produit" 
de  grands  Hommes  î  tant  pour  le? 
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Modcnc.  Lettres  que  pour  les  Armes.  Cette 
^'  ville  ,  comme  la  plupart  des  autres 
de  la  Lombardie,  a  eu  plufîeurs 
Maîtres  ,  8c  a  été  fujette  à  de 
grandes  révolutions ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  ;  elle  eft  célèbre 
entr 'autres  par  la  bataille  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ,  entre5  les 
Confuls  Hirtius,  &  Panfa ,  8c  Marc 
Antoine,  Elle  appartient  aujour- 
d'hui aux  Princes  de  la  Maifon 
d'Efte  ,  8c  c'eft  le  lieu  de  la  relî- 
dence  du  Duc,  ce  qui  ne  contri- 
bue pas  peu  à  fon  embelli Sèment. 1 
Il  y  a  dans  cette  ville  quantité 
de  belles  fontaines  3  des  portiques, 
en  forte  qu'on  peut  fe  promener 
à  couvert  dans  toutes  les  rues;  mais 
ces  portiques  font  très -  obfcurs , 
parce  que  les  ruës  n'en  font  pas 
Fort  larges.  Elle  a  donné  le  jour 
au  Cardinal  Jacques-  Sadolet,  8c  a 
Charles  Sigonius  ,  û  renommez 
pour  leur  fçavoir  8c  pour  la  pureté 
de  leur  Latin  j  elle  a  produit  outre 
ceux-là  plufîeurs  grands  Hommes, & 
€xcellensCapitaines»L'EglifeCathe- 

drale 
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drale  où  Ton  conferve  le  corps  de  Modenca 
faint  Geminien  Evêque  de  Mo-  — — - 
dene,  eft  aflèz  belle  j  il  y  a  quel- 
ques bons  morceaux  du  Guide. 
Ceft-là  où  eft  la  fameufe  SecchU 
rapita,  dont  on  voit  FHiftoire  gro- 
tefque  dans  le  Poëme  que  le  Tajfoni 
a  compofé. 

Les  autres  Eglifes  n'ont  rien  de  v 
remarquable ,  fi  ce  n  eft  un  tableau 
de  tous  les  Saints,  du  Guerchin,  à 
celle  des  Stigmates  ,  Se  un  des  meil- 
leurs ouvrages  du  Correge ,  dans  la 
Chapelle  de  S.  Pierre  Martyr. 

Le  Palais  du  Duc  eft  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  confîderable  à  Modene; 
il  eft  nouvellement  bâti  ,  ôc  les  ap- 

Î>artemens  font  très  -  bien  ornez-, 
es  meubles  en  font  tres-riches,  & 
même  précieux  :  il  y  a  fur-tout  un 
cabinet  de  peintures  ,  où  Ton  ren- 
contre des  morceaux  aufïi  finis  ,  & 
en  auffi  grand  nombre ,  que  dans 
ceux  de  Rome.  On  y  diftingue  en- 
tr'autres  une  tête,  du  Vinci,  un  por- 
trait de  Raphaël,  un  grand  tableau 
qui  reprefente  le  Sacrifice  d'Abra- 
Tomc  IV.  L 
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MoJcnc.  km  5  du  Sarto,  dix  tableaux  de 
— —  Jules  Romain,  quatre  du  Titien, 
deux  du  vieux  Palme,  deux  autres 
de  Paul  Veronefe ,  dont  l'un  repre- 
fente  les  Noces  de  Cana ,  Se  l'autre 
TAdoration  des  Rois ,  une  Nativité 
de  Jesus-Christ  dans  une 
nuit  :  çe  dernier  tableau  eft  fort  ef? 
timé  ,  &c  il  paflè  pour  un  des  meil- 
leurs ouvrages  du  Correge, 

Il  y  a  auffi  une  galerie  toute  rem* 
plie  des  ouvrages  du  Caraçhe.  On 
y  admire  entr'autres  un  faint  Ber- 
nardin qui  montre  la  ville  de  Cappi 
aux  ennemis ,  &  qui  ne  la  voyent 
pas ,  une  Sufanne  au  bain ,  &  les 
deux  Vieillards ,  tous  perfonnages 
grands  comme  nature ,  8c  plufieurs 
autres.  Demandez  à  voir  la  cham- 
bre des  miroirs  ;  elle  eft  tres-cu- 
rieufe.  De-Ià  vous  irez  aux  écuries; 
c'eft  une  chofe  qui  mérite  atten- 
tion. 

Comme  cette  ville  eft  dans  une 

1)laine  unie  ,   on  la  découvre  de 
oin  j  fur-tout  le  clocher  de  la  Ca- 
thédrale j  qui  eft  une  tour  carrée 
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fort  groffe ,  &  fort  élevée,  Modene; 

Modene  eft  la  Capitale  du  petit   ~* 

Etat  du  même  nom.  Elle  fut  érigée 
en  Duché  par  l'Empereur  Frédéric 
Ilf.  en  1452.  en  faveur  de  Berfo 
d'Eft. 

De  Modene  on  va  à  Reggio,  qui 
en  eft  à  15.  milles  mais  le  chemin  eft 
fort  beau. 

REGGIO. 

CEtte  ville  qui  eft  la  féconde  de  RCrrg*o, 
l'Etat  &  du  Duché  de  Mode-  0 
ne ,  eft  fort  peuplée  ,  Se  abondante 
en  toute  forte  de  cho fes  >  étant  au 
milieu  d'une  campagne  tres-fertile. 
Sa  forme  eft  ronde  -,  elle  a  le  Mont- 
Apennin  au  Midi ,  &c  une  grande 
plaine  au  Septentrion-^  Elle  eft  auflî 
fort  ancienne ,  &  ne  le  cède  à  au- 
cune ville  des  environs  pour  l'anti- 
quité j  elle  eft  fîtuée  fur  la  VU  Emi~ 
lia  >  &c  a  été  autrefois  Colonie  Ro- 
maine ;  mais  on  ne  fçauroit  dire  , 
m  quand  elle  a  été  bâtie ,  ni  qui  en 
a  été  le  Fondateur.  Reggio  a  été 
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Rcggio.  ruinée  de  fonds  en  comble  par  les 
*  Goths  ,  qui  contraignirent  les  ha- 
bitans  de  l'abandonner;  mais  elle 
s'eft  relevée  depuis ,  &  a  fleuri  com- 
me nous  la  voyons  aujourd'hui , 
quoique  Pair  n'y  foit  pas  fort  fain. 
Les  maifons  en  font  bien  bâties. 
&  les  ruës  en  font  belles  >  on  y  tra- 
vaille très-proprement  en  yvoire  , 
&  on  y  fait  de  très-beaux  éperons?. 
L'Eglife  Cathédrale  mérite  d'être 
vûë ,  à  caufe  de  la  quantité  de  beaux 
tableaux  qui  y  font:  on  y  voit  un 
jfàifit  George  8c  une  fainte  Cathe- 
rine de  Çarache  ,  une  Vierge  du 
Guide  5  &:  un  faint  Jean  Se  S.  Paul 
du  Guerçhim  On  vante  beaucoup 
à  Reggio  l'Eglife  de  faint  Profper: 
l'architecture  en  efl:  gothique  ;  &  ce 
qu'il  y  a  de  plus  confiderable  ,  c'eft 
un  Chrift  mort  3  6c  les  trois  Maries* 
de  Loiiis  Çarache.  La  ftatuë  de  la 
Vierge  que  l'on  a  élevée  depuis  quel- 
que temps  dans  l'Eglife  des  Ser- 
y!tes  ,  eft  digne  auffi  de  la  qrriofî- 
%é  du  Voyageur.  Cette  ville  a  pro- 
duit quantité  de  Npbleffè  *  dont  ks 
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principaux  font  les  Cailoni  ,  les  Rc 
Manfredi ,  les  Fogliani,  &  les  Sefli, 
qui  font  Seignetfrs  de  plufieurss 
Terres  ,  &  de  plufieurs  Châteaux 
aux  environs.  Elle  eft  forte  &:  def- 
fenduë  d'une  bonne  Citadelle.  On 
dit  que  c'eft  Charlemagne  qui  en 
a  été  le  fécond  Fondateur.  Il  y  a 
au  milieu  de  la  place  de  Reggio 
une  ftatuë  de  Brennus ,  Chef  des 
Gaulois,  laquelle  eft  fort  eftimée,  8c 
que  le  curieux  ne  doit  pas  manquer 
de  voir  *,  de  même  que  les  infcrip- 
tions  qui  font  autour  de  la  baze. 
On  remarque  auffi  que  les  murail- 
les de  cette  ville ,  outre  qu  elles 
font  très-fortes,  ne  peuvent  pas 
facilement  être  endommagées  du 
canon,  le  terrain  qui  eft  aux  en- 
virons étant  auffi  haut ,  &  n'y  ayant 
autour  de  la  ville  aucune  hauteur 
qui  la  commande. 

Les  coteaux  qui  l'environnent  à 
une  diftance  allez  raifonnable  ,  font 
tous  couverts  de  petits  bourgs  ,  de 
maifons  de  plaifance  ,  &  de  vignes, 
qui  produifent  des  vins  en  aboiï* 

L  iij 
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Heggîo.   dance  ;  il  y  croît  aulïï  des  fruits  dé- 
11     ■      licieux.  Entre  cette  ville  &  Parme 
on  rencontre  Carwjfa  >  qui  eft  un 
Château  fort  d'afïiete,  étant  bâti 
fur  un  roc.  La  vûë  en  eft  tout- 
à-fait  agréable  ;  c'eft-là  que  la  Prin- 
ceflè  Matilde  retira  le  Pape  Gré- 
goire VIL  Cette  Forterefîè  appar- 
tient à  PiHuftre  famille  de  Canoflôu 
A  quinze  milles  de  Reggio  vous 
paflez  la  rivière  de  Lenza  fur  un 
pont  que  la  Princefïë  Matilde  y  a 
fait  faire  à  grands  frais.  Enfuice* 
après  avoir  vu  la  Fortercflë  de  K li- 
béra,  l'on  pafïè  la  rivière  iïsînlcU 
fur  un  pont  de  pierre  5  d'où  par  un; 
chemin  fort  agréable  vous  vous 
rendez  à 

P  A  K  M  E. 

Parme.  Ette  ville  qui  eft  le  lieu  où  les 

V_^Ducs  de  ce  nom  font  leur  réfi- 
dence  ,  eft  tres-belle  ,  bien  bâtie* 
riche  ,  puiflante  ,  Se  fort  peuplée.. 
Il  y  a  quantité  de  Palais  &  de 
Maifons  de  grands  Seigneurs  ;  ter 
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terroir  des  environs  eft  fertile  &  Faune; 
abondant  en  toutes  fortes  de  fruits,  ■ 
d'huile  $  de  vins ,  de  lait ,  &  de  fro- 
mage ,  qui  fe  tranfporte  dans  tous 
les  païs  du  monde ,  &  qui  eft  connu 
fous  le  nom  de  fromage  Parmefan» 
De  forte  que  Ton  peut  dire  que 
Parme  n  égale  pas  feulement  >  mais 
qu'elle  furpafïè  de  beaucoup  toutes 
les  autres  villes  de  la  Gaule  Cifal- 
j>ine.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine 
fur  la  VU  Ernilia  >  à  cinq  milles  du 
Mont- Apennin  ,  &  eft  arrofée  par 
la  rivière  de  Parme  >  qui  fepare  la 
ville  du  fauxbourg ,  auquel  elle  fb  v 
communique  néanmoins  par  îe 
moyea  de  trois  ponts*  L'on  ne  fçait 
fî  c'eft  la  ville  qui  a  donné  fon  nom 
à  la  rivière  ,  ou  la  rivière  à  la  villes 
toujours  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  pas 
beaucoup  d'Hiftoriensqui  ayent  par- 
ié de  la  rivière  de  Parme.La  ville  fut 
faite  Colonie  Romaine  au  même 
temps  que  Modene,  en  Tan  564. 
de  la  fondation  de  Rome*  Il  y  a 
quelques  Auteurs  qui  veulent  quelle 
n  ait  pas  toujours  porté  le  nom  de 
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Farine.  Parme ,  &  qui  difent  qu'elle  a  été 
rr"  autrefois  appellée  Chryjofolis  ;  mai* 

ce  qu'ils  difent  eft  fi  mal  fondé , 
qu'on  ne  peut  y  ajouter  foi.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  Par- 
me a  produit  de  grands  Hommes; 
que  le  peuple  y  eft  courageux  ,  Se 
qu'il  a  un  génie  naturellement  pro- 
pre pour  les  grandes  chofes  ,  pour 
les  belles  Lettres*  &  pour  les  Armes. 
On  nourrit  dans  fon  territoire  des 
beftiaux  en  quantité ,  Se  la  laine  des 
moutons  eft  admirable.  L'air  y  eft 
fort  bon  ,  fort  fain,  Se  fort  tem- 
péré y  Se  l'Hïftoire  rapporte  que  los& 
qu'on  fit  le  cens  fous  l'Empereur 
Vefpafîen ,  il  s'y  trouva  deux  hom- 
mes qui  avoient  chacun  cent  vingt- 
trois  ans.  Il  y  a  proche  d'un  pont 
une  clocKe  d'une  prodigieufe  grof- 
fèur  ,  dont  les  Parmefans  racontent 
une  fable  >  Se  tout  près  eft  le  Palais 
du  Duc,  lequel  eft  fomptueux  &:  ma- 
gnifique,enrichi  de  quantité  de  bel- 
les fontainesj  &  de  beaux  jets  d'eau. 
Il  y  a  fur-tout  une  Bibliothèque  tres- 
#ombreufe ;  on  dit  quelle  contient 
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prés  de  quarante  mille  volumes.  Parme." 
Le  cabinet  des  Médailles  eft  auprès;  " 
il  eft  fort  bien  rempli ,  &  Ton  y 
voit  celle  de|Pefcenniust  Niger.  On 
y  voit  auflî  plus  de  quatre  cens  ta- 
bleaux originaux  ,  entre  lefquels  eft 
la  fameufe  Venus  couchée  &c  endor- 
mie y  d'Annibal  Carache. 

Cette  ville  a  été  aflûjettie  à  l'Em- 
pire Romain,  comme  toutes  les  au- 
tres des  environs  ,  aulîi  long- temps 
que  la  Majefté  de  l'Empire  a  ftib- 
fifté;  mais  dans  fa  décadence  elle 
a  recouvré  fa  liberté.  En  l'an  1248. 
elle  fut  vigoureufement  alliegée  par 
l'Empereur  Frédéric  Barberouflè  % 
qui  avoit  refolu  de  nren  point  lever 
le  fîege  ,  qu'il  ne  l'eut  prife  &  rui- 
née >  &  pour  en  venir  plus  facile- 
ment à  bout,  il  fit  bâtir  à  l'oppofîtc 
tuie  ville  de  bois  ,  qu'il  nomma 
Vi£l9ria  \  elle  étoit  longue  de  huit 
£ens  toifes ,  &  large  de  lîx  cens;ellc 
avoit  huit  portes  >  avec  fes  foffes 
&  fes  remparts  comme  une  autre 
ville  :  mais  au  bout  de  deux  ans  les 
habitant  de  Parme  firent  une  fortie 
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fur  les  Impériaux  >  lors  qu'ils  s'y  ât* 
tendoient  le  moins ,  les  mirent  en 
déroute?  ôc  minèrent  cette  nou- 
velle ville  de  Fibhria. 

L'Eglife  Cathédrale  de  cette  ville 
eft  belle  Se  fomptueufe  9  &  le  fer- 
vice  y  eft  fait  par  quantité  de  Cha- 
noines Se  d'autres  Prêtres.  Elle  eft 
environnée  par  dehors  de  pîuiîeurs 
rangs  de  colonnes  ,  qui  font  un 
rres-bel  effet  ,   &  ne  fçauroient 
manquer  de  plaire  à  la  vûë  -,  le  dô- 
me en  eft  tres-beau,  fil  eft  peint 
de  la  main  du  Correge  >  le  bap- 
tiftere  bien  que  dune  ftruéturc 
antique,  n'en  eft  pas  moins  digne 
d'admiration.  Il  faut  voir  enfuitc 
FEglife  de  faint  Jean  y  qui  appar- 
tient aux  Bénédictins  y  &  puis  celle 
que  Ton  appelle  de  lia  Steccata ,  dont 
farchitefture  eft  merveilleufe ,  & 
dans  laquelle  il  y  a  les  plus  beaur 
tableaux  du  monde  ,  de  la  main 
du  même  Corregio  ;  on  croit  que 
cette  Egîife  a  été  autrefois  le  Tem- 
ple de  quelque  divinité  des  Payent 
niais,  on  ne  fçait  à  qui  il  a  pu,  être 
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feonfacré.  Le  corps  du  vaillant  Aie-  Parme? 
xandre  Farnefe ,  Duc  de  Parme ,  &  — — "— 
Gouverneur  des  Païs-Bas ,  repofe 
dans  l'Eglife  des  Capucins  ;  enfin  il 
n'y  a  point  d'Eglife  à  Parme ,  où 
Ton  ne  voye  des  tableaux  du  Par- 
mefan,  ou  du  Corregio.  Les  prin~ 
cipaux  font  une  Aflbmption  à  fcef- 
que  ,  aux  Benedi&ins  j  une  Vierge 
à  frefque  aux  Recolets  :  ces  deux 
pièces  font  du  Correge.  Celles  du 
Parmefm  font  un  Baptême  de  Nô- 
tre-Seigneur,  aux  Recolets  ;  &  une 
Vierge  aux  Servîtes.  On  peut  en- 
core compter  les  peintures  à  frefque 
de  fainte  Marie  delU  Steccata  au 
nombre  des  ouvrages  de  ce  fameux 
peintre. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Parme  de 
tres-nobles  familles  ,  dont  les  prin- 
cipales font  celles  des  Palavicins  * 
des  Torelli ,  desRofïî ,  des  Giberti, 
&  des  Sanvitali ,  dont  il  eft  forti 
de  grands  Capitaines,  &  d'excel- 
lens  hommes  de  Lettres ,  tels  que 
furent  le  Poète  Caflîus ,  &c  FHifto- 
rien  Macrobe,  que  quelques-uns. 
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f*rme.    difent  néanmoins  n'être  pas  de 
—  Parme. 

Cette  ville  appartient  à  k  fere- 
niffime  Maifon  de  Farnefe  ,  qui  Fa 
embellie  de  quantité  de  beaux  édi- 
fices; mais  fur-tout  d'une  Académie, 
que  Ranuccio  Farnefe  y  a  érigée 
avec  de  beaux  revenus.  Cette  Aca- 
demie  de  beaux  Efprits  s'appelle 
Innommât* ,  Anonymes,  &  ne  con- 
tribue pas  peu  à  la  gloire  8c  à  l'or- 
nement de  cette  ville ,  qui  a  quatre 
milles  de  circuit,  &c  vingt -deux 
mille  habitans. 

On  voit  hors  de  la  ville  du  côté 
du  Nord  ,  une  maifon  de  plaifance, 
où  les  Ducs  de  Parme  vont  pafles 
l'été;  elle  s'appelle  Colorne  :  &  du 
côté  du  Midi ,  après  avoir  pafîé  le 
Taro^on  trouve  le  Château  de  Borga: 
Mais  avant  que  de  quitter  tout-à> 
fait  la  ville  de  Parme  ,  nous  ne  de- 
vons pas  oublier  de  dire  quelle 
eft  fans  comparaifon  plus  grande  & 
plus  belle  que  Modene  ,  &  que 
Reggio  ;  &  qu'à  l'égard  de  fa  force, 
tlk  ne  leur  peut  cc4er  qu 'eu  ce.  que; 
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fes  foflcz  fe  trouvent  fans  eau  en  Panne; 

Eté.  Mais  au  défaut  de  cela ,  il  y  a   ' 

une  très-bonne  Citadelle  ,  vis-à-vis 
de  laquelle  eft  le  Palais  du  Duc, 
qui  peut  pafïèr  pour  une  efpece  de 
ville  ,  tant  il  eft  grand  &  ample* 
Toutes  les  ruës  en  font  belles ,  lar- 
ges ,  &c  Ci  droites  >  qu'on  diroit 
qu'elles  ont  été  tirées  au  cordeau. 
La  plupart  des  maifons  bourgeoifes 
font  peintes  par  le  dehors  ,  6c  il  y 
en  a  quelques-unes  ornées  de  fta- 
tuës  &c  de  fcuîpture  :  l'hôpital  qui 
tient  à  FEglife  de  l'Annoneiade,  eft 
digne  de  la  curiofité  des  Voyageurs, 
de  même  que  le  portique  8c  les  bel- 
les colonnes  dont  il  eft  orné. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le 
corps  d'Alexandre  Farnefe  ,  Duc  de 
Parme  ,  étoit  enterré  dans  lEglife 
des  Capucins,  mais  nous  avons  ou- 
blié de  remarquer  qu'il  étoit  arrière- 
petit- fils  du  Pape  Paul  III.  qui  don- 
na ce  Duché  de  Parme  à  Pierre 
Aloife,  ou  Loiiis  Farnefe  fon  fils, 
lequel  fut  troublé  dans  cette  pof- 
feffion  par  l'Empereur  Charles* 
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f  arme   Quint  >  mais  le  mariage  d'Odavio 

  Farnefe ,  fils  de  ce  Pierre  Aloife  , 

avec  Marguerite ,  fille  naturelle  de 
ce  même  Empereur  ,  en  aflùra  la 
propriété  &  la  paifible  poffeflion  à 
cette  Maifon. 

Nous  remarquerons  encore  qu'il 
y  a  un  Séminaire  pour  la  Nobleflé 
à  Parme ,  qui  eft  un  des  plus  beaux 
.qu'il  y  ait  en  Europe  :  il  y  a  place 
pour  deux  cens  cinquante  ,  &  rien 
ne  leur  manque  ,  tant  pour  ce  qui 
regarde  1  ornement  de  l'efprit,  que 
fadreiïè  du  corps. 

Le  Monaftere  des  BenediéHnes* 
qui  porte  le  titre  de  faint  Alexan- 
dre Martyr  >  a  été  bâti  dans  le  neu- 
vième fiecle  par  Cunigunde >  veuve 
de  Bernard  Roi  d  Italie  :  cela  pa- 
roît  par  une  pièce  authentique  que 
fon  garde  dans  cette  Maifon  ,  dont 
v.oici  la  datte  :  ReqnantibHS  Hlodon- 
<vlco  &  Hluthario  Imferatorlbm  anno 
vigefimo  i°.  &  169.  KaLjulias  in- 
dièiione  ttrtia  décimai  c'eft-à-dirp 
fan  835^  fous  l'Empire  de  Louis  & 
Lptjbaire» 


de  l'Italie.  155 

J'ajouterai  encore  que  le  Théâtre  Parme 
4e  Panne  eft  une  des  plus  belles  çho-  ■« 
fes  de  cette  ville  :  il  eft  d'une  gran- 
deur extraordinaire  ,  &  les  villes  les 
plus  confîderables  n'en  ont  pas  de 
fi  vafte ,  il  s'en  faut  beaucoup  :  ce* 
pendant  il  eft  bâti  de  manière  que 
quelque  bas  que  les  Adeurs  parlent, 
ils  font  entendus  de  tous  les  en- 
droits. Au  lieu  de  loges  3  ce  font  des 
bancs  qui  s'élèvent  en  forme  d'am- 
phitheatre  ;  &c  quand  on  le  veut,  on 
met  trois  pieds  d'eau  dans  le  par- 
terre ,  avec  de  petites  gondoles 
dorées ,  ce  qui ,  avec  le  fecours 
d'une  afïëz  belle  illumination,  amu~ 
fe  un  peu  la  vue ,  quand  les  oreilles 
ne  font  pas  contentes. 

A  cinq  milles  de  Parme  on  pafle 
le  Taro  à  un  endroit ,  où  félon  tou- 
tes les  apparences  il  y  a  eu  autrefois 
un  fuperbe  pont  ;  cette  rivière  eft 
fi  peu  confiderable  en  Eté  >  que  fou* 
vent  on  peut  la  paffèr  à  pied  fec, 
Après  cela  on  rencontre  un  bourg 
appelle  faint  Domnino^oyi  Borgo  San 
fi  mini,  dont  les  murailles  fon| 
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Parme,   ruinées ,  &  qui  néanmoins  femble 

  avoir  été  autrefois  conjfîderable  y  en 

ce  que  c'eft  un  fiege  Epifcopal.  On 
y  voit  encore  le  Palais3de  l'Eveque. 
Il  y  croît  des  trufles  en  abondance  y 
c'eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarqua- 
ble. A  huit  mille  de  faint  Domnino  on 
rencontre  la  petite  ville  de  Flortn- 
zola  3  qui  eft  dans  le  territoire  de 
Plaifance.  De  là  on  vient  pafler  la 
rivière  de  Lora  for  un  pont  qui  en 
eft  à  huit  milles  ,  d'où  Ton  fe  rend 
à  Plaifance  ,  qui  n'en  eft  qua  trois 
milles, 

P  LA  I  SA  NC  E 

Plaifance.  TT\E  toutes  les  villes  d'Italie  >  il 
JL>/n'y  en  a  pas  une  à  qui  /on  nom 
convienne  mieux  qu'à  celle-ci  ;  en 
effet  de  quelque  côté  qu'on  l'envi- 
fage  ,  foit  que  l'on  en  con/îdere  la 
fituation ,  foit  qu'on  en  regarde  les 
édifices ,  tant  facrez  que  prophanes, 
on  n'y  voit  rien  que  de  plaifàht. 
Elle  eft  fituée  à  cent  pas  du  Pô, 
dans  une  plaine  trçs-fertile  &  très- 

agréable^ 
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agréable  ,  arrofée  de  quantité  de  Plaifancr; 

millèaux ,  ôc  entourée  de  coteaux  — - 

abondans  en  toutes  fortes  de  fruits, 
&  qui  femblent  avoir  été  faits  pour 
,  divertir  la  vue.  Les  vignes  qui  font 
arrofées  naturellement ,  produifenc 
des  raifains  en  abondance  )  &c  il 
s'y  fait ,  de  même  qu'à  Parme ,  des 
fromages  excellens  ,  qui  fe  tranf- 

Fortent  dans  toutes  les  parties  de 
Europe.  Il  y  a  dans  fon  terri- 
toire des  fontaines  d'eaux  falées  , 
dont  on  tire  du  fel  plus  blanc  que 
par-tout  ailleurs. Il  y  a  auffi  des  mines 
de  fer,  des  bois,  &  des  garennes. 
Tant  de  charmes  font  que  cette 
ville  eft  toujours  fort  peuplée,  8c 
qu'il  y  a  toujours  grand  nombre  de 
Marchands.  Il  s'y  tient  une  Foire 
le  15.  Avril,  qui  dure  jufqua  la  fin 
du  mois. 

Plaifance  fut  faite  Colonie  Romaf* 
ne  avec  Crémone,  environ  vers  l'an 
trois  cens  cinquante  de  îa  fond*nion 
de  Rome  \  Se  elfe  a  long-temps 
fleuri  fous  f  Empire  Romain.  Il  elî 
vrai  que  comme  plufïeurs  autres 
2  pi  Jr*  M 
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ïîâifancc,  villes  d'Italie ,  elle  a  eu  beaucoup  $ 

"   ;  foufïrir  5  mais  ç'a  été  plutôt  de  la 

part  fes  propres  habitans ,  qui 
y  ont  excité  des  guerres  civiles ,  que 
de  la  part  des  Etrangers.  L'Hiftoi- 
re  rapporte  qu'à  la  guerre  d'Othon 
&  de  Vitellius,  l'Amphithéâtre  qui 
étoit  hors  de  l'enceinte  de  la  ville 
fut  brûlé. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  tres-beaux 
édifices ,  &  entr'autres  une  fontaine 
fort  antique  ,  que  l'on  dit  avoir  été 
bâtie  par  l'Empereur  Cefar  Augufte, 
elle  eft  encore  à  prefent  digne  delà 
curiofîté  du  -Voyageur  .Entre  les  édi- 
fices facrez  ,  l'Eglife  de  Nôtre-Da- 
me ,  dite  in  Campagna ,  mérite  d'ê- 
tre vue  :  celles  de  faint  Antoine 
Martyr  ,  Se  de  S.  Jean,  qui  font 
delfervie  par  les  Dominicains-.,  font 
des  bâtimens  fiiperbes  ,  que  l'on  ne 
doit  pas  manquer  de  voir,  non  plus 
que  celle  de  faint  Sixte,  8c  du  Cloî- 
tre qui  en  dépend.  Mais  celle  qui 
excelle  par  defliis  toutes  ,  &  qui 
peut. palier  pour  une  des  plus  belles* 
de  toute  l'Italie  y  ceft  celle  de  faint: 
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iftûguftin  ,  qui  appartient  aux  Cha-  Pkifance^ 
noines  Réguliers.  Ces  Eglifes  font  " 
ornées  d  allez  bonnes  peintures.  On 
voit  par  exemple  un  faint  Martin 
de  Louis  Carache  à  la  Cathédrale , 
de  belles  peintures  à  frelque  ,  de 
Paul  Veronefe ,  à  fainte  Marie  m 
campaona  ,  une  Vierge  de  Raphaël 
à  faint  Sixte ,  un  faint  Luc  de  Lan- 
franc  à  fainte  Marie  in  pUz.za.Mds 
tout  cela  ne  vaut  pas  l'enlèvement 
d'Helene ,  &  le  fac  de  Troyes  que 
Ton  voit  dans  le  Palais  des  ScottL 
Ce  font  aufli  des  ouvrages  du  Lan- 
franc,  qui  avoit  été  Page  dans  cette 
famille. 

Les  anciennes  mitrailles  de  la  ville 
étant  fort  méchantes  ,  &  en  mau- 
vais état,  ont  été  démolies  ,  &  on 
en  a  refait  de  nouvelles  qui  font 
bonnes  &  fortes  ,  les  remparts  en 
font  épais  ,  les  baftions  élevez  ,  & 
capables  de  foûtenir  &  de  refifter 
aux  efforts  de  l'Ennemi  ;  auflî  Plai- 
fance  paffe-t-elle  pour  être  une  des 
plus  fortes  Places  d'Italie,  de  mê- 
me qiielie  elimife  au  nombre  des 
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ïh&ùmfe  plus  belles.  L  air  y  eft  fain ,  &  m 
L  rapport  de  Pline  y  quand  on  fit  le 

dénombrement  du  peuple  Romain*, 
on  y  trouva  un  homme  de  cent  vingt 
ans ,  fix  de  cent  dix ,  Se  un  de  cent 
quarante. 

Depuis  que  cette  ville  a  perdu  fa 
liberté ,  elle  a  été  fous  la  domina- 
tion de  differens  Maîtres  y  les  Ducs 
de  Milan  en  ont  été  les  Seigneurs  ;« 
les  François  y  ont  dominé ,  le  Pape, 
ou  le  faint  iïege ,  en  a  été  en  poflef- 
fîon  ,  &c  aujourd'hui  elle  appartient 
au  Duc  de  Parme.  Elle  eft  munie 
d  une  bonne  Citadelle  ,  que  Pierre 
Aloife  Farnefe  y  a  fait  bâtir  ,  & 
qui  peut  paflêr  pour  la  première 
d'Italie.  La  ville  a  cinq  milles  de 
circuit  en  y  comprenant  les  foflez^ 
mais  quatre  feulement  dans  l'en- 
ceinte de  fes  murailles  ;  &  l'on  fait 
état  que  le  nombre  de  fes  habitans 
eft  de  vingt-huit  mille ,  entre  lef* 
quels  on  compte  deux  mille  Eccle« 
fiaftiques.  Les  rivières  de  Trebia  & 
du  Pô  pafTent  devant  les  murailles. 
Il  y  a  auffi  àPIaifance  plufieu£s  iU 
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îuftres  familles ,  comme  entr'autres  Plaîûacèî. 
celles  des  Scotti ,  des  Landi ,  des  — — — 
Angufcioli,  &c  plufieurs  autres,  dont 
les  Palais  méritent  d'être  vûs.  An 
refte  elle  a  produit  quantité  d'hom- 
mes illuftres  Se  plufieurs  grands  Per- 
ibnnages,comme  entr'autres  le  Pape 
Grégoire  X.  ç'a  é  té  auffi  la  patrie 
de  Murennus  ,  beau-pere  de  l'Em- 
pereur Augufte.  Au  lortir  de  Plai- 
îance,  après  avoir  pafle  le  Pô  ,  on 
trouve  la  petite  ville  de  Lodi>  dont 
nous  allons  dire  un  mot. 

L  O  D  I 

LO  d  1  y  que  les  Latins  appellent  Loiîx 
Lans  Fompeji  ou  Pompeja^  eft  :  mm- 

redevable  de  fa  fondation  aux  Gau- 
lois ,  &  de  fon  embelliflèment  à 
Pompée  Strabon  5  pere  du  grand 
Pompée  ,  du  nom  duquel  elle  fut 
enfuite  appellée.  Cette  ville  étoit 
belle  riche  y  &  abondante  en  tou- 
tes chofes;  mais  comme  fon  opu~ 
lance  l'avoit  rendue  fufpedfce  a  ceux 
$e  Milan  ?  ils  réfolurent  de  la.  dé- 
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lodi.  truire ,  comme  ils  firent  en  effet  2 
— —  8c  pour  empêcher  que  jamais  cette 
malheureufe  ville  defolée  ne  fe  re- 
levât de  fes  ruines,  ils  en  difperfe-* 
rent  les  habitans  dans  plufîeurs  vil- 
lages, 8c  leur  défendirent  en  même 
temps  fous  des  peines  très-rigou- 
reufes,  de  jamais  p enfer  à  la  rebâti  iv 
ni  même  à  fortir  des  lieux  qui  leur 
avoient  été  alîîgnez  pour  y, finir 
leurs  jours  dans  l'exil. 

Mais  cinquante  ans  après  cette 
défolation,  Dieu  permit  que  l'Em- 
pereur Frédéric  Barberouffe ,  jufte- 
ment  indigné  contre  ceux  de  Milan, 
aufquels  il  fit  aflèz .reflentir  les  effets 
de  fà  jufte  colère,  la  fit  rebâtir,  non- 
à  la  vérité  au  même  endroit  où  elle 
avoit  été  auparavant  ,  mais  à  trois 
milles  de-là,  fur  la  rivière  d'Addao 
Ce  Prince  voulut  en  voir  pofer  les 
premiers  fondemens,  accompagné 
de  toute  fa  Cour  ,  8c  lui  donna  en- 
même  temps  plufieurs  beaux  privi- 
lèges,  par  le  moyen  defquels  elle 
maintint  long-temps  fa  liberté ,  fous 
ia  proteéfcion  néanmoins  de  l'Em- 
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pire.  Dans  k  fuite  elle  s'élut  un  Loiî. 

Seigneur,  quelle  prit  d'entre  fes  —  

habitans ,  &  fe  fournit  enfin  aux 
Ducs  de  Milan. 

Lodi  a  eu  beaucoup  à  foufFrir  des 
fadions  des  Guelphes  ôc  des  Gibe- 
lins, aufli  bien  que  des  guerres  des 
François  :  mais  enfin  ceux-ci  ayant 
été  tout-à-fait  chaflèz  d'Italie  ,  elle 
tomba  aù  pouvoir  des  Efpagnols. 
Son  territoire  eft  agréable,  fertile 
&  abondant  en  toutes  chofes;  il  eft 
arrofé  de  plufïeurs  rivières,  &  de 
quantité  de  canaux ,  ce  qui  fait  qu'on 
y  fauche  le  foin  jufqu  a  cinq  fois 
Tannée  :  aulïly  nourrit-on  quantité" 
de  bétail  ,  &  l'on  y  fait  comme  à 
Parme  &  à  Plaifance ,  de  très-bons 
fromages  &  en  grande  quantité  t 
on  y  vante  beaucoup  entr'autres,  les 
langues  de  veau  fumées  3  que  Ton 
dit  être  un  friand  morceau ,  &  l'on 
y  mange  d'excellent  poilïbn  :  on  y 
fait  de  la  vaiflêlle  de  terre  ,  qui  ne 
fe  cède  pas  en  beauté  à  celle  de 
Fayence.X'air  y  eft  merveilleux ,  le 
climat  tempéré  x  l'eau  faine  ôc.  belle*/ 
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_Iod*«  '  L'on  tient  qu'il  y  a  douze  mille 
1™  habitans  à  Lodi  ;  entre  lefquels  il 

y  en  a  quelques-uns  de  famille  il- 
luftre  Se  confiderable  :  elle  peut 
avoir  environ  deux  milles  pas  de 
circuit.  L'Eglife  de  llncoronata,  >  qui 
eft  toute  ronde  >  mérite  d'être  vue. 
Voilà  qui  peut  fuffire  pour  Lodi  y 
paflbns  maintenant  i 

CREMONE. 

Crcmone.  y  Ors  qu  on  eft  forti  de  Lodi ,  & 
*  JL/qu  on  a  laiflë  l*i  rivière  d'Adda 

à  main  droite ,  il  faut  prendre  a 
gauche  ,  Se  après  un  chemin  de 
douze  railles  3  on  arrive  à  Cafti- 
glione;  Se  un  peu  plus  bas,  à  l'en- 
droit ou  TAddafe  décharge  dans  le 
Pô ,  vous  trouvez  Caftel  Nuovo , 
d'où  après  environ  quinze  milles 
de  chemin ,  vous  vous  rendez  par 
un  fentier  tout  à-fait  agréable  a 
Crémone.  C'eft  une  belle  Se  grande 
ville ,  dont  l'enceinte  eft  tout  au 
moins  de  cinq  milles  pas ,  entourée 
<ie  bonnes  murailles  >  &  défendue 

d'ui& 
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iî'un  Château  qui  eft  très-fort.  L'on  Crcmon^ 
ne  fçauroit  dire  qui  a  été  le  Fon-  — — 
dateur  de  Crémone -,  tout  ce  que 
l'on  en  fçait  ,  c  eft  qu'elle  a  été 
autrefois  Colonie  des  Gaulois  Se- 
noiiois  ,  &c  enfuite  des  Romains* 
Elle  a  beaucoup  fouffert  fous  les 
Triumvirs  Augufte  ,  Antoine ,  & 
Lepidus ,  qui  la  donnèrent  au  pil- 
lage à  leurs  foldats ,  ce  qui  fit  dire 
à  Virgile ,  déplorant  le  malheur  de 
fa  Patrie  : 

Mantua ,  va  mifira  >  nimmm  vicin* 
Crcmona. 

Elle  n  a  pas  eu  auflî  moins  à  fouf- 
£rir  de  la  barbarie  des  Goths->  des 
Lombards,  &c  des  Efclavons  ,  qui 
en  l'an  6$o.  la  ruinèrent  de  fond  ea 
comble ,  comme  fit  aufli  l'Empe- 
reur Frédéric  Barberouflè ,  environ 
cinq  cens  ans  après.  Tous  ces  mal- 
heurs &  toutes  ces  défolations  n'ont 
pourtant  pu  empêcher  que  Cré- 
mone ne  fe  foit  toujours  relevée  , 
bien  qu'elle  n'ait  pas  toujours  joui 
4  une  véritable  traaquillité  »  ayant 
Tome  ir.  N 
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Crémone  ^e  temps  en  temps  reflenti  lc$ 
-  cruels  effets  des  guerres  civiles  6ç 

inteftines ,  qui  ont  fait  que  tantôt 
elle  a  été  foûmife  à  un  Prince ,  tan- 
tôt à  un  autre  }  tant  qu'enfin  après 
avoir  été  au  pouvoir  des  Vénitiens, 
des  Milanois ,  des  François  ,  elle 
eft  tombée  en  celui  du  Roi  d'Efpa- 
gne  5  à  qui  elle  appartient  aujour- 
d'hui ,  à  caufe  du  Duché  de  Milan, 
dont  elle  fait  partie. 

Crémone  eft  fituée  fur  le  bord  du 
Pô)  &ç  joiiit  d'un  air  tout-à-fait 
fain  &  agréable:  il  y  a  une  belle 
Académie  que  l'Empereur  Sigi£ 
mond  y  a  érigée  5  à  laquelle  il  a  don- 
né les  mêmes  privilèges  &  immuni- 
rcz  qu'avoient  celles  de  Paris  &c  de 
Boulogne.  Les  maifons  de  Crémone 
font  belles  ,  grandes  ,  &  bien  bâ- 
ties ,  en  forte  que  Ton  diroit  que 
ce  font  toutes  des  Palaïs.  Il  y  a  plu-  I 
iieurs  places  publiques  3  toutes  très-  I 
belles  i  les  rues  font  larges  &:  droi- 
tes, &  il  y  a  dans  la  ville  plufïeurs  I 
fceaux  jardins.  Ceft  à  Crémone 
mi  Y  on  afliire  qu'eft  la  plus  haufe  I 
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Tour  du  monde  :  l'Hiftoire  rap-  .CrcteMjc 
porte  qu'un  jour  l'Empereur  Sigif-  " 
mond ,  8c  le  Pape  Jean  XXIII.  y 
étant  montez  jufqu'au  haut  avec 
Gabrino  Fundolio ,  qui  étoit  alors 
Seigneur  de  cette  Place,  celui-ci  eut 
envie  de  les  précipiter  tous  deux  du 
haut  en  bas  ,  afin  d'immortalifer 
fon  nom  à  la  Pofterité ,  de  la  même 
manière  que  fit  Eroftrate  én-brûlant 
le  Temple  de  Diane  à  Ephefe. 

La  grande  Eglife  eft  très-magnifi- 
que ,  &  a  de  beaux  revenus.  Le 
Portail  en  eft  élevé  fiir  plufïeurs  co- 
lomnes  de  marbre ,  8c  à  l'égard  du 
Maître-Autel,  il  «ft  d'une  beauté 
achevée ,  8c  mérite  d'être  confîde- 
ré  avec  attention.  On  dit  qu'il  y  a 
!  des  Reliques  de  plus  de  cent  foi- 
Xante  Saints  :  il  ne  faut  pas  fur- 
tout  manquer  d'aller  dans  la  belle 
Eglife  de  faint  Dominique,  8c  dans 
le  Couvent  qui  en  eft  tout  proche» 
où  il  y  a  un  très-grand  nombre  de 
Moines  :  on  verra  dans  l'un  8c  dans 
l'autre  des  tableaux  très-rares  ,  8c 
des  meilleurs  Maîtres:  la  Biblio- 

N  ij 

! 
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Prcmouc.  chèque  qui  y  eft  ,  aufli-bien  que  les 

*T  ornemens  de  l'Eglife  ,  font  affù- 

remetit  dignes  de  curiofîté.  L'E- 
glife  de  faint  Sigifmond  mérite 
qu'on  s'y  arrête-,  elle  eft  défervie  par 
des  Moines  que  l'on  appelle  Hiero- 
nimites.  L'on  garde  le  corps  de 
fainte  Marie  Egyptienne  ,  à  çe 
qu'on  dit,  dans  l'Eglife  Collégiale 
de  faint  Pierre  5  qui  appartient  à  des 
Chanoines  Réguliers.  Au  refte  il  y 
a  a  Crémone  plufieurs  riches  éc 
beaux  Hôpitaux ,  ôc  autres  lieux  dç 
pieté. 

Cette  ville  a  été  pofledée  partant 
de  peuples  differens ,  ayant  appar- 
tenu aux  Romains  ,  aux  Goths  ,  aux 
Lombards,  aux  François ,  aux  Alle- 
mands ,  &:  à  d'autres  Nations  , 
qu'on  ne  fçauroit  dire  qu'il  y  ait 
beaucoup  de  familles  qui  en  foient 
originaires  :  cela  n'empêche  pour- 
tant pas  quelle  n'ait  produit  quan- 
tité de  grands  Hommes,  Cardinaux: 
Prélats,  habiles  Jurifconfultes,  bons 
Médecins  ,  ôc  célèbres  Théolo- 
giens, Antonio  del  Campo  fameux 
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î*eintre ,  dont  on  vante  tant  les  Qx 
ouvrages,  y  avoit  pris  naiflance*  -— 
&:  généralement  parlant ,  les  habi- 
tans  de  Crémone  font  fubtils  &  in- 
duftrieux. 

Les  fauxbourgs  ne  font  gueres 
moins  confîderables  que  la  villeo 
On  y  voit  de  fort  belles  Egli- 
fes  ,  &  de  fort  beaux  Monafte- 
res  :  témoin  l'Edife  de  faint  Guil- 
laume ,  qui  n'eft  pas  une  des  moin- 
dres de  la  ville.  Il  y  avoit  autrefois 
hors  la  porte  de  faint  Michel  ,  un 
Temple  confacré  à  la  péefîe  Fe~ 
bma  y  mais  on  n'en  voit  plus  aucun 
vertige. 

Crémone  eft  arrofée  du  canal 
d'Ogiio  du  côté  du  Septentrion  ôC 
du  Levant.  Elle  a  la  rivière  d'Adda 
au  Couchant,  Scie  Pô  au  Midi.  Son 
territoire  cft  très-fertile ,  ôc  très- 
abondant  en  bled,  vin,  fruits,  lait,, 
miel ,  lin,  laine ,  foin,  6c  en  toutes 
les  autres  chofes  necefl-àiresàla  vie* 
Enfin  deux  chofes  rendront  Cré- 
mone célèbre  à  jamais  dans  l'Hit 
foire;  la  première  ceft  l'enlevé*» 
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Crémone,  ment  d'un  Maréchal  de  France  qui 
y  fut  pris  au  commencement  de  ce 
fiecle  par  les  Allemands*  qui  étoient 
entrez  dans  cette  ville  fous  le  com- 
mandement du  Prince  Eugène  de 
Savoye.  La  deuxième  c  eft  la  valeur 
de  la  garnifon  Françoife ,  qui  mal- 
gré la  perte  de  fon  Commandant, 
en  chalïà  les  Allemands  ,  qui  y 
étoient  déjà  en  très-grand  nombre, 
&  qui  fe  croyoient  tellement  maî- 
tres de  la  Place  ,  que  leur  General 
ne  s'occupoit  plus  que  du  foin  de 
faire  afïèrabler  le  Corps  dé  ville 
pour  en  avoir  les  clefs,  8c  pour  a£- 
îïgner  des  logemens  à  fes  troupes. 
Le  chemin  de  Crémone  à  Man- 
toue  eft  droit  &  uni  ,  mais  on  n'y 
trouve  aucune  place  de  conlîçle ra- 
tion ,  fi  Ton  en  excepte  Platina  , 
qui  eft  la  patrie  de  Barthelemi  Pla- 
tine, célèbre  Hiftorien  du  quinziè- 
me fiecle ,  qui  a  écrit  les  vies  des. 
Papes  jufqu  a.  Paul  II.  Cette  petite 
Place  eft  fur  la  rivière  d'Oglio. 

On  trouve  à  la  moitié  du  chemin 
fe  bourg  de  BoiToio  *  &  trois  mille^ 
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fins  bas  le  Château  de  San  Martino,  Crémone* 

où  Ton  paflè  l'Oglio.  Ceft  dans  le  • 

Bourg  de  Bolïblo  qu  eft  enterré  le 
Cardinal  Gonzague,  qui  a  été  au- 
trefois la  gloire  du  Collège  des  Car- 
dinaux. On  voit  enfuite  à  la  main 
droite  Gazuolo  ,  où  il  y  a  un  très- 
beau  ôc  très-fuperbe  Château  ,  qui 
appartient  à  la  Maifon  de  Gonza- 
gue.  De-là  jufqu  a  Mantoue  il  n'y  a 
que  douze  milles.  Que  Ci  l'on  veut 
faire  le  chemin  de  Crémone  à 
Mantoue  en  fuiVant  la  rive  gauche 
du  Pô ,  on  trouvera  en  premier  lieiï 
le  Château  de  S.  Jean  ,  un  plus  loin 
celui  de  Ponzoni  5  qui  appartient 
à  uné  famille  de  ce  nom ,  enfuite 
Gufciola ,  &  puis  Cazal  Maggiorre» 
Toute  cette  contrée  eft  trés-fertile: 
elle  abonde  en  vins ,  mais  ce  ne 
ibnt  pas  les  plus  délicieux  de  l'Italie. 
A  trois  milles  plus  bas  eft  la  ville  de 
Sabionette ,  qui  eft  impériale ,  très- 
jolie  v&  toute  peinte.  De-là  on  fe 
rend  à  Borgo forte,  oùTonpaffële 
Pô.  On  rencontre  enfuite  Monti- 
$tïïo  y  ôc  après  qu'on  a  paffé  la- 
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Crémone.  Tara  on  trouvera  Torricella ,  &r 
*  plus  loin  Brefegello^  Place  qui  a  été 

autrefois  ruinée  par  les  Lombards, 
6c  qui  a  été  rendue  célèbre  par  la 
défaite  de  Totila,  Roi  des  Goths  > 
qui  y  fut  battu  par  Alboin  Roi  des 
Lombardsjequel  par  ce  moïen  s'em- 
para de  lltalie.  De-là  on  fe  rend 
au  village  de  Gonzague ,  où  le  Duc 
de  Mantoue  a  un  très-beau  Palais  * 
on  pafTe  enfuite  par  Reggiolo,  qui 
appartient  au  Comte  de  Selle  :  près 
de-là,  &  far  les  bords  du  Pô ,  eft 
la  petite  ville  de  Luzzara ,  célèbre 
par  la  bataille  que  le  Prince  Eugène 
de  Savoye  y  a  livré  à  l'Armée  Fran- 
çoife  au  commencement  de  ce  fïecle: 
tout  proche  eft  Guaftalla ,  qui  eft 
une  Principauté  appartenante  à  la 
Mai/on  de  Gonzague  >  qui  eft  aflèz 
connue  par  ce  qui  s'y  eft  paflë  de. 
nos  jours, 

MANTOUE. 


Mantoue.  TL  eft  conftant  que  Mantoue  ne  ïe 
■■■         Xce<^e  ^  aucun;Ç       autres  ville? 
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d'Italie  pour  fon  ancienneté  ,  ayant  Mantourt 
été  fondée  >  non  feulement  avant  "  * 
la  ville  de  Rome  >  mais  même  avant 
Tembrafement  de  la  ville  de  Troye, 
au  rapport  d'Eufebe,  Se  deplufieurs 
autres  -,  tellement  qu  elle  fe  peut 
vanter  d'être  quatre  cens  trente  ans 
plus  ancienne  que  Rome,  ôc  d'avoir 
été  fondée  près  de  douze  cens  ans 
avant  la  Naiflance  de  nôtre-Sei- 
gneur Jesus-Christ.  Si  Man- 
toue  peut  à  jufte  titre  tirer  gloire 
de  fon  antiquité,on  peut  dire  qu'elle 
n'en  fçauroit  moins  prétendre  du 
côté  de  fon  origine  ,  puifque  /î  l'on 
en  croit  plufïeurs  Auteurs  graves  <> 
elle  a  pour  fon  Fondateur  Ocno 
Bianor  3  le  plus  ancien  des  Rois  d'E- 
trurie  y  ôc  pour  fes  premiers  habi- 
tans,  les  plus  nobles  peuples  d'a- 
lors ,  comme  les  Thebains  ,  les 
Venetes  5  ôc  les  Tofcans.  On  dit 
auflî  que  ce  Prince  donna  à  cette 
ville  le  nom  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui de  celui  de  fa  mere ,  qui  étoit 
Manto. 

Mantoue  eft  iïtuée  au  milieu  d/ut^ 


îf4     Lés  Délices 

$îantoiicv  lac  que  forme  la  rivière  du  Mincie, 
m  Se  qui  la  rend  d'une  très-for re  af- 

fiette  ,-■  &  la  peut  faire  aller  de  pair 
avec  les  plus  fortes  Places  d'Italie. 
La  ville  eft  grande  Se  bien  bâtie, 
ornée  Se  embellie  de  plufieurs  fu- 
perbes  Palais  ,  Se  de  très-belles  Se 
très-magnifiques  Egîifes.  Les  places 
publiques  font  agréables,  les  ruës 
longues,  larges  ,  Se  droites*  Man- 
toue  eft  riche  &  abondante  en  toute 
forte  de  ehofes -,  tant  pour  les  be- 
foins  &  la  commodité  de  la  vie  , 
que  pour  le  plaifir.  Les  habitans 
font  très-propres  à  manier  les  ar- 
mes 3  à  apprendre  les  Arts  &  les 
Sciences,  mais  for-tout  pour  le  né- 
goce, à  quoi  ils  font  naturefle«|çnt 
portez.  Leur  plus  grand  trafic  eft  en 
îbye ,  ils  la  travaillent  fort  adroit 
tement,  &  mie  des  chofesxurieufes 
de  Mantoue ,  ce  font  les  manufac- 
tures Se  les  moulins  ou  on  la  tra-» 
faille. 

Mantoue  n'eft  pas  directement  air 
milieu  du  lac  qui  f environne  :  elle 
bâtie  beaucoup  plus  d  un  côté-* 


\ 
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que  d'autre.  Du  côté  de  Crémone,  Mantoue; 
elle  n'eft  éloignée  que  de  deux  ou 
trois  cens  pas  de  la  Terre  ferme ,  Se 
du  côté  de  Vérone  le  lac  a  près  d'un 
mille  de  large.  Ce  marais  coule  en 
quelques  endroits,  mais  il  y  en  a 
d'autres  où  les  eaux  font  toujours 
croupi  fiantes  3  ce  qui  rend  l'air  de 
Mantoue  fort  mal  fain  ,  fur-tout 
pendanr  les  chaleurs  g  cependant 
cette  ville  eft  toûjours  aflez  peu- 
plée ,  &c  l'on  dit  qu'il  y  a  cinquante 
mille  habitans.  On  y  compte  dix- 
huit  Paroiflès  ,  quarante  Maifons 
Religieufes  ,  &  un  quartier  pour 
les  Juifs,  Ses  murailles  ont  environ 
quatre  milles  de  circuit  :  elles  font 
alTez  bien  fortifiées  ,  fa  Citadelle 
fur-tout  eft  une  place  d'importance* 
•  La  Cathédrale  eft  de  l'Architec- 
ture de  Jules  Romain ,  qui  l'a  auflï 
embellie  de  plufîeurs  belles  peintu- 
res de  fa  main.  Cette  Eglife  eft  très- 
Bien  ornée,  le  plafond  eft  entiè- 
rement doré,  on  y  voit  quantité 
de  bons  tableaux,  dont  les  plus  ef- 
îimer  font  un  fàint  Antoine ,  de 
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Mantouc.  Paul  Veronefe,  &  un  faint  Paul  du 
"  Parmefan.  L'Eglife  des  Jacobins  ne 

contient  rien  de  remarquable  ,  que 
le  tombeau  de  Jean  de  Medicis  ^ 
pere  du  Grand  Cofme  de  Medicis 
Due  de  Florence.  Voici  fon  Epi- 
tapher 

Joannes  Medîcts  hic  Jîms  eftin  ufi* 

taté,  vlrtutis. 
I)hx  qui  ad  MincÏHmtormmo  lÏÏfà 

Italie 

Fato  potins  quam  fuo  ctcidlt  Ani 
i$L6. 

Celle  des  Carmes  n'eft  considérable 
qu  a  caufe  du  tombeau  du  célèbre 
Baptifte  Spagnoli  ,  leur  GeneraL 
C'étoit  un  homme  d'un  grand  mé- 
rite :  il  a  paflë  pour  un  très-habile 
Philofophe  ,  grand  Théologien 
bon  Poète  ,  fçavant  Orateur  ,  8c 
pour  un  homme  qui  fçavoit  par- 
faitement les  langues  Grecque  Se 
Hébraïque. 

L'Eglife  de  faint  André  eft  recoin* 
mandable  par  le  précieux  Sang  de 
Jesus-Chiust  ^uqu:  y  conferve | 
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&  qui  donna  lieu  à  Vincent  de  Gon-  Mantoue.] 
zagues  ,  Duc  de  Mantoue,  d'infti-  « 
tuer  un  Ordre  de  Chevaliers  en 
1608. qui  porteroient  ce  nom.  On  les 
appelle  Chevaliers  de  la  Rédemp- 
tion ,  ou  du  précieux  Sang.  Ils  por- 
tent cette  Devife  fous  le  Collier  de 
l'Ordre,  Nihil  ifio  trifte  recepto.  Ils 
font  vingt ,  &  c'eft  le  Duc  de  Man- 
toue  qui  en  eft  le  Chef.  On  voit 
encore  dans  cette  Eglife  le  tombeau 
d'André  Mategna  fameux  peintre, 
&  quelques  tableaux  de  Jules  Ro- 
main, lefquels  fontfort  eftimez. 

Avant  que  finir  l'article  des  Egli- 
fes ,  nous  dirons  en  gênerai  que  ce 
<jue  les  autres  ont  de  remarquable 
eft  peu  de  chofe  ,  fi  vous  en  ex- 
ceptez le  tombeau  du  Tafl'e,  célèbre 
Poëte  Italien,  qui  a  été  l'ornement 
de  fon  fiecle  ,  &  celui  du  Poëte 
Capilapi.  Le  premier  eft  dans  l'E- 
gliie  de  faint  Gilles  ,  &c  le  fécond 
dans  celle  des  Frères  Mineurs.N'ou- 
blions  pas  le  Martyre  de  fainte  Féli- 
cité &c  de  fes  fept  enfans ,  un  des 
jbons  t^leaux  de  Garbiçri,  aux  Bar£ 
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Mancouc.  nabites ,  &  un  autre  d'une  Sainte 
r  à  genoux  qui  attend  la  couronne 

du  Martyre,  de  Loiiis  Carache  :  ce 
dernier  eft  aux  Theatins.  Voyons 
À  prefent  les  Palais  prophanes. 

Quoique  le  Palais  du  Duc  ne  fbit 
pas  bien  régulier,  ni  d'une  archi- 
tecture exaéte ,  on  peut  dire  cepen- 
dant qu'il  eft  très-vafte  Se  très- 
commode.  Il  y  a  des  appartemens 
en  fort  grand  nombre ,  Se  ce  qui 
en  fait  la  commodité,  c'eft  qu'ils 
font  dégagez  par  prefque  autant  de 
galeries.  Rien  n'étoit  plus  précieux 
£[ue  fes  ammeublemens  avant  Je  pil- 
lage de  cette  ville  en  1630  par  l'ar- 
mée de  l'Empereur.  On  dit  qu'il  y 
avoit  fix  tables  d'une  richeflè  Se 
d'une  ftru&ure  extraordinaire.  La 
première  étoit  toute  d'émeraudes  , 
jmais  fi  artiftement  jointes  enfem- 
ble  ,  qu'elle  paroilïbit  d'une  feule 

{>iece ,  la  deuxième  de  turquoifes  , 
a  troifiéme  d'hyacintes  la  qua- 
trième de  fqphirs  violets,  la  cin- 
quième d'ambre,  &  la  fixiéme  de 
|afpe.  On  y  voyoitaufli  une  licorne 
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$C  un  orgue  d'albâtre,  quantité  d'ar-  Mantotse. 

mes  parfemées  de  pierresprécieufes,   • 

&  d'autres  ouvrages  rares  de  grand 
prix  ;  l'or  &c  l'argent  n'y  étoient 
pas  rnoins  communs.  On  ne  fçau* 
roit  dire  le  nombre  de  ftatuës  ,  8c 
des  autres  vafes  d'or  Se  d'argent 
dont  ce  Palais  e.ft  orné*  Les  Cha- 
pelles de  tous  les  Cardinaux  de 
cette  Maifpn  y  étoient ,  &  l'on  dit 
que  les  Calices ,  les  Croix,  les  baf- 
iins  ,  &  les  autres  yafes  facrez 
étoient  enrichis  de  perles  &  de  dia* 
mans.  Chaque  appartement  avoit 
fept  difFerens  ameublemens  très- 
riches.  Tout  cela  a  été  pillé,  rom- 
pu ,  ou  gâté  ,  &  les  foldats  y  com- 
mirent  des  défordres  dont  l'Empe*- 
reur  n'a  pu  entendre  le  récit  fans 
horreur,  quoi  qu'on  eut  pris  foin  de 
lui  en  cacher  une  partie.  Il  femble 
que  les  Ducs  ayent  été  découragez 
par  une  fi  grande  perte  ,  car  la  plu?, 
part  des  chambres  ne  font  pas  meu- 
blées. Les  appartenons  du  Prince 
font  encore  cependant  très -pro- 
pres, On  y  voit  quantité  d'antique^ 
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Mancouc.  &  d'autres  ftatucs  modernes  très- 

 finies  :  il  y  a  fur-tout  un  cabinet  de 

curiofitez  qui  eft  un  des  mieux  four- 
ni de  toute  l'Italie. 

Le  Duc  de  Mantoue  a  aulïî  plu- 
fieurs  belles  maifons  de  plaifance 
au  tour  de  fa  ville.  Il  en  a  une  dans 
un  des  fauxbourgs  ,  dans  laquelle 
il  y  a  de  u*ès-belles  peintures  de 
Jules  Romain.  Celle  que  l'on  ap- 

FeMe  Marmirol  eft  très-digne  de 
attention  du  Voyageur.  Tout  le 
monde  fçait  que  Mantoue  ,eft  le  lieu 
de  la  naiffance  de  Virgile.  Il  y  avoit 
autrefois  dans  cette  ville  une  ftatuc 
dreflëe  à  l'honneur  de  ce  Prince 
des  Poètes,  mais  Charles  de  Mala- 
refte  la  fit  ôter  :  ce  qui  lui  a  attiré 
la  haine  de  Guarinus  de  Vérone, 
qui  le  maltraite  fort  dans  fes  vers, 
à  caufe  de  cette  lâche  aéfcion. 

Mantoue  eft  un  Evêché  dontl'E- 
vêque  ne  reconnoît  que  le  Pape  au- 
defliis  de  lui  :  il  dépend  immédia- 
tement du  faint  Siège.  Voilà  ce 
que  nous  avions  à  dire  de  cette  ville, 
qui  eft  la  Capitale  du  petir  Etat 
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cjium  appelle  le  Mantoiian.  Mantotfel 
Après  que  le  Mincio  a  arrofé  ces  ■* 
grands  Marais  qui  font  toute  la  for- 
ce de  Mantoue ,  il  fe  jette  dans  le 
Pô  à  quelques  milles  au  deflous  de 
cette  ville.  Ceft  à  l'embouchure  du 
Mincio  que  S.  Léon  vint  à  la  ren- 
contre d'Attila  ,  ôc  où  il  lui  défen- 
dit de  la  part  de  Dieu  d'aller  à 
Rome. 

Il  y  a  cinq  milles  de  Man- 
toue ,  du  coté  du  Couchant ,  fur 
une  Colline,  une  Eglife  dédiée  à  la 
Vierge ,  dans  laquelle  fe  voit  le  fe- 
pulchre  de  Balthafar  Caftiglione  't 
8c  à  douze  milles  du  côté  du  Midi» 
on  voit  le  fomptueux  &  magnifique 
Monaftere  de  faine  Benoît,  qu'on 
appelle  de  Polirons ,  à  caufe  qu'il  effc 
entre  le  Pô  &  la  rivière  de  Lirone*. 
Il  fut  bâti ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  Bo- 
niface ,  Marquis  de  Mantoue ,  ayeul 
de  la  Comteflè  Matilde ,  vers  l'aa 
984.  de  Nôtre  Seigneuiv  Ce  Mo- 
naftere ne  le  cède  à  aucun  autre 
d'Italie,  ni  en  richeiîes  ,  ni  en  ma- 
gnificence <Sc  fomptugfité  >  il  étoii 
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Mantouc.  autrefois  habité  par  des  Moines  de 
^- - "  l'Ordre  de  Cluni,  mais  ce  font  au- 
jourd'hui des  Religieux  du  Mont- 
Cafïïn  ,  qui  en  font  en  poflèflion  : 
il  eft  très-riche ,  &  mérite  d'être  vu» 
C'eft  dans  ce  Monaftere  que  la  Corn- 
tefle  Maltide  mourut  âgée  de  foi- 
xante-neuf  ans ,  8c  fut  enterrée  dans 
la  Chapelle  de  la  Vierge >  où  l'om 
voit  encore  faftatuë. 


Ette  ville  eft  fort  ancienne; 


vingt-quatre  ans  avant  la  Naiflance 
de  Nôtre  Seigneur  Jesus-Christ» 
Elle  eft  à  quarante  milles  de  la  mer5 
au  pied  du  Mont  Bcricus  ;  elle  eft 
Capitale -d'un  petit  Païs  qu  on  nom- 
me le  Vicentin,  fitué  entre  lé  Tyrolj, 
la  Marche  Tirevifane  ,  le  Veronois» 
8c  le  Pàdbiian  :  on  dit  que  les  Eu- 
ganéens  en  font  les  Fondateurs,  quê' 
les  Henetiens  Font  habitée  3  8c  que 
les  Gaulois  Senonois  l'ont  aug- 
mentée. Quoi  qu'il  en  foit*  cette 


VICENCE. 
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Ville  a  été  fort  eftimée  des  Ro-  Vicence. 
mains ,  ils  lui  donnèrent  le  droit  de  — ~* — * 
Bourgeoise  Romaine  -,  en  forte 
que  les  habitans  de  Vicence  pou- 
voient  occuper  les  premières  Char- 
ges de  la  Republique,  comme  plu- 
sieurs les  ont  occupées  en  effet  , 
&  entr'autres  le  Conful  Cecinna  * 
General  de  F  Armée  de  TEmperaïc 
Vitellius.  Vicence  a  eu  aulîî  les 
noms  de  Gité,  ëc  de  République, 
&  a  été  fous  la  protection  de  Bru- 
nis &  de  Giceron  :  enfin  on  peut 
dire  qu  elle  a  fleuri  tandis  que  l'Em- 
pire Romain  a  été  dans  fa  vigueur; 
mais  dans  fa  décadence  elle  a  été 
expofée  à  bien  des  calàmitez  :  les 
Lombards  font  occupée  :  depuis 
elle  a  eu  fes  Ducs  &  fes  Comtes* 
Les  reftes  d  un  grand  Théâtre  les 
ruines  des  Bains  chauds  ,  &  des 
Aqueducs  5  qui  fe  voyent  encore  à 
Vicence ,  font  de  triftes  monumens 
de  la  grandeur  &c  de  la  majefté  de 
eette  ville.  Les  Empereurs  ont  tou- 
jours eu  de  Teftime  pour  lès  Vicen* 
rins  3  &  quand  O thon  >  Roi  de  Ger* 
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licence,  manie ,  eut  battu  &  défait  Bérengër* 
"  il  leur  donna  Je  privilège  délire 

eux-mêmes  leur  Podeftat ,  &  celui 
de  ne  fe  fervir  que  de  leurs  propres 
loix.  Elle  ne  pût  Jouir  long-temps 
de  ce  doux  repos  ;  la  jaloufie  de  fes 
habitans  le  troublèrent ,  les  guerres 
civiles  &  inteftines  la  reduifirent 
enfin  à  la  dernière  mifere,  &  l'Em- 
pereur Frédéric  Barberoufïe  à  l'es- 
clavage r  mais  s'étant  liguée  avec 
Padoue  &  Vérone ,  elle  fecoiia  le 
joug  j  fe  joignit  a  Mikn-,  &c  après 
avoir  conclu  la  ligue  fameufe  des 
villes  de  Lombardie ,  elle  aida  à; 
battre  l'Empereur  Frédéric  ,  qui 
fut  contraint  de  confentir  à  une- 
paix  ,  que  l'Empereur  Henri  foi* 
focceflèur  confirma.. 

Il  y  avoit  alors  une  très-belle 
Univerfité  ,  fréquentée  de  tous  les 
Etrangers  >  mais  k  guerre  que  Fré- 
déric II.  fit  au  Pape  ?  fut  la  caufè 
de  la  ruine  de  de  k  défoktion  de 
cette  Univerfité  >  &r  de  k  ville 
même:  les  Scaligers  vinrent  enfuite^ 
qui  fe  rendirent  maîtres  de. Ykenc% 
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&  la  rétablirent.  Puis  après  avoir 
paflë  par  les  mains  de  differens  au- 
très  Seigneurs  ,  elle  fe  rendit  enfin 
à  la  République  de  Venife  en  1304, 
qui  Ta  toujours  pofledée  depuis  : 
il  eft  vrai  quelle  tomba  au  pouvoir 
de  l'Empereur  Maximilien  en  1509* 
mais  elle  n'y  demeura  pas  long- 
temps, ayant  été  rendue  aux  Véni- 
tiens par  la  Paix  de  1516. 

Vicence  a  quatre  milles  de  circuit^ 
&  fa  forme  reflemble  aflèz  à  la 
figure  d'un  fcorpion  ,  étant  beau- 
coup plus  longue  que  large ,  &  ayant 
le  milieu  bien  plus  grand  que  les 
extrêmitez.  Elle  a  paflë  autrefois 
pour  une  ville  très-forte ,  étant  en- 
tourée d'une  double  muraille ,  mais 
aujourd'hui  elle  ne  feroit  pas  capa- 
ble de  faire  une  longue  réfiftance , 
fî  elle  étoit  affiegée  ,  car  fes  murs 
font  renverfez  en  plufieurs  endroits. 
Ils  lui  font  en  effet  d'une  fort  petite 
utilité >  car  quand  on  voudroit  la 
fortifier  ,  je  ne  crois  pas  qu'on  pue 
y  réiiflir ,  à  caufe  qu'elle  eft  confe 

juwd&de  tous  cotez* 


licence.  Trois  ou  quatre  petites  rivières 
"*  fe  rencontrent  au  tour  de  cette  ville, 
mais  elles  ne  fervent  qua  faire  tour- 
ner des  moulins  :  il  n'y  en  pas  une 
qui  foit  navigeable.  Quelques  Au- 
teurs ont  remarqué  qu'il  y  avoir 
fept  ponts  de  pierres  fur  ces  riviè- 
res, belle  merveille!  fept  ponts  de 
pierres  fur  le  Rhin  meriteroient 
quelque  attention. 

Ces  ruilïeaux  ne  contribuent  pas 
peu  à  la  fertilité  du  Vicentin ,  qui 
eft  Ci  grande ,  qu'on  l'appelle  le  jar- 
din Se  la  boucherie  de  Venife.  On 
dit  quil  y  a  à  Vicenfe  trente  mille 
habitans ,  y  compris  ceux  des  faux- 
bourgs  ,  &  que  tout  le  Vicentin  en 
comprend  cent  foixante  mille  ;  c'eft 
fur  quoi  on  ne  fçauroit  rien  dire  de 
fort  exadtr 

On  vante  beaucoup  les  Palais  de 
Vicence  ,  dont  le  plus  confïderable 
eft  le  Ragione,  ou  le  Podeftàt,  &  les 
dix  Magiftratsqui  gouvernent  cette 
ville  ,  rendent  la  juftice.  La  Cour 
&n  eft  très-grande  ,  &  de  tous  cotez 
eefonrdesS  ailes  d'Audiences  pour 


II 
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fes  differens  Etats  de  cette  ville,  Viccnee: 
Dans  une  de  ces  Salles  il  y  a  un  ta-  ~ 
fcleau  du  Jugement,  du  Titien  ,  8c 
un  autre  reprefentant  l'hiftoire  de 
Noé  &  de  fes  enfans,  qui  eft  fort 
eftimé.  Ce  Palais  eft  fur  la  place 
de  la  Nobleffe  ,  Se  cette  place  eft 
une  des  plus  belles  chofes  qu'il  y  ait 
à  Vicenle.  Elle  eft  environnée  de 
trois  ou  quatre  Maifons  qui  font 
fort  belles*  Le  Palais,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  en  eft  une,  le 
Mont  de  Pieté  en  eft  un  autre:  ce 
dernier  édifice  eft  aflèz  beau  ,  fur- 
tout  la  façade.  C'eft  dans  cette 
place  auflî  qu'eft  le  Palazzo  du  Ca- 
pitanio  ,  auprès  duquel  il  y  a  une 
très-belle  Tour  fort  élevée  ,  &  une 
horloge  qui  mérite  quelque  attea-* 
non. 

Vicenfe  abonde  en  Eglifes:  on 
en  fait  monter  le  nombre  jufqua 
cinquante-fept,  dont  quatorze  font 
Earoillîales  ,  dix-fept  defïervies  par 
des  Religieux  ,  &  douze  qui  appar- 
tiennent à  des  Couvents  de  Filles  î  • 
£  eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux  entretenu 
4aus  cette  villes 
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'Va'ccnfe'     Le  Chœur  de  la  Cathédrale  e&: 
"  très-beau:  le  pavé  fur-tout  eft  de' 
morceaux  de  pierres  rapportées  avec 
beaucoup  d'artrlaNef  eft  fort  vafte3. 
mais  la  voûte  eft  un  peu  baflè. 

L'Eglife  de  la  fainte  Couronne 
des  Dominicains  eft  recommanda- 
ble  par  une  épine  de  la  Couronne 
de  Nôtre  Seigneur,  dontfaint  Louis 
Roi  de  France  a  fait  prefent  à  un 
Evêque  de  Vicenfe.  On  y  voit  aufli 
un  fort  beau  tableau  de  Paul  Vero- 
nefe  :  II  reprefente  l'Adoration 
des  trois  Rois*  Le  tableau  du  Maî- 
tre-Autel de  faint  Roch  eft  de  Baf- 
fan.  Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
sidérable dans  ce  grand  nombre 
d'Eglifes. 

On  voit  dans  les  jardins  des  Pfga- 
felti  les  reftes  d'un  ancien  Amphi- 
théâtre ,  dont  il  refte  encore  une 
voûte  qui  eft  de  briques.  Il  y  en> 
a  un  Moderne  que  le  Palladio  y 
fameux.  Architecte  y  qui  a  donné  le 
deflèin  des  plus  beaux  édifices  de 
Vicence  j  a  bâci.  Il  y  a  une  Foire 
jou&  les  ans  à  Vicence  3  qui  dure 

depuis 
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depuis  le  15.  Octobre  jufqu  a  la  fin  Vlcenee* 

du  même  mois  :  elle  le  tient  dans   

une  grande  place  que  Ton  appelle 
Campo  Mario.  Cette  place  eft  hors 
de  la  ville  :  elle  en  entourée  de 
foflèz,  &  Ton  y  entre  par  une  porte* 
qui  eft  un  Arc  de  Triomphe,  que 
le  même  Palladio  a  élevé  fur  le  mo- 
dèle des  Anciens.  Les  habitans  de 
cette  ville  font  très-civils  à  l'exté- 
rieur :  ils  ont  la  réputation  d'être 
un  peu  vindicatifs  ,  &  on  dit  or- 
dinairement les  affalfins  de  Vicence; 
c'eft  un  Proverbe. 

On  peut  bien  juger  qu'un  Païs 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  Jar- 
din de  Venife,  doit  avoir  quel- 
que chofe  de  plus  que  les  autres  : 
le  Voyageur  curieux  ne  manquera 
donc  pas  de  s'aller  promener  dans 
les  environs  de  cette  ville.  Il  y  verra 
premièrement  la,  maifon  du  Mar- 
quis de  Capra  ,  c'eft  un  édifice 
très-propre  &c  très-bien  entendu: 
le  bâtiment  eft  quarré ,  le  centre 
eft  un  falon,  qui  eft  accompagné 
de  quatre  appartemens  aux  quatre 
Tome  I K  P 
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Yiccnce.  coins ,  qui  font  de  la  dernière  re* 
,  gularitç  :  ils  font  embellis  de  fort 
belles  peintures  ,  lefquelles  jointes 
à  la  fkuation  de  la  maifon  ,  qui  eft 
far  une  petite  hauteur  ,  ne  contri- 
buent pas  peu  à  rendre  le  lieu  très- 
agréable.  En  revenant  il  paflèra  au 
Monaltere  du  Montberie  3  où  il 
verra  un  des  meilleurs  tableaux  de 
Paul  Veronefe  dans  le  Refeétoire  ; 
de-là  il  pourra  aller  au  jardin  du 
Comte  de  Valmanara,qui  eft  un  lieu 
tout-à-fait  charmant;  on  y  voit  un 
*  canal ,  des  cabinets  ?  des  parterres 
faits  à  plaiJfîr  ;  il  y  a  fur-tout 
;une  très-belle  allée  de  citronniers, 
&  de  maroniers  >  mais  tout  cela  ne 
répond  pas  à  l'idée  que  donne 
une  Infcription  qu  on  lit  au-deflus 
de  la  porte  >  dont  voici  à-peu-près 
le  fens  :  Arrête- toi  ,  cher  Kcyageur9 
toi  qui  cherche  les  chofes  rares  y  &  les 
lieux  enchantez*  z  c  eft  ici  que  tu  trou- 
veras a  te  fatisfaire  :  Entre  dam 
.ce  jardin  délicieux  5  &  goûte  abon* 
darnmtnt  tonte  forte  de  plaifîrs  y  le 
Çomte  de  Pr0lw,an&rfl  te  le  permet, &ç. 
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Xa  maifon  de  campagne  du  Comte  Vicence. 
de  Treffino  ,  celle  du  Comte  de  " 
Poiani  ,  &  celle  des  Comtes  Gualdi, 
méritent  auffi  la  curiofité  du  Voya- 
geur. 

Il  y  a  encore  une  chofe  fort  ro 
marquable  auprès  de  Vicence  ,  fur 
le  chemin  de  Padouë.  Ceft  une 
gfbtte  que  Ton  appelle  il  Cubalo  , 
qui  eft  taillée  dans  le  roc  ,  8c  n'a 
pas  moins  de  fept  mille  pas  de  lon- 
gueur ,  dans  laquelle  û  quelqu'un 
entroit  fans  lumière  >  il  feroit  in- 
failliblement perdu  pour  toujours* 
On  y  voit  auffi  des  fources  d'eau 
vive  ,  qui  pétrifient  ,  à  ce  qu'on  dit, 
tout  ce  qu'on  y  jett-e,-&  néanmoins  il 
y  a  auffi  du  poifion.  Outre  cela  il  y  a 
de  certains  antres  ,  d'où  il  fort  un 
vent  fi  violent  8c  fi  froid ,  qu'au 
plus  chaud  de  l'été  on  croiroit  être 
au  plus  fort  de  l'hyver ,  fi  on  y  étoit 
expolé.  Enfin  on  n'auroit  jamais 
fait ,  fi  l'on  vouloit  rapporter  par 
le  menu  tous  les  avantages  dont  la 
nature  a  pourvu  Vicence  8c  fon  ter- 
ritoire >  car  il  n'y  a  rien  de  necef» 

P  i; 
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Vicence.  faire  à  la  vie  ,  dont  elle  n  ait  en 
"~  abondance,  ëc  du  meilleur  de  tout 

le  monde.  Voilà  qui  peut  fuffire 
pour  donner  envie  aux  Curieux  de 
voir  un  lieu  fi  favorifé  delà  nature* 
pailôns  à  un  autre, 

VERONE. 

Tçrone.  *T  TEronE  eft  une  des  plus  gran- 
— —  V  des  &  des  plus  belles  villes 
d'Italie  ;  elle  eft  auffi  fort  ancienne, 
&  eft  redevable  de  fa  fondation  aux 
Etruriens,  qui. la  mirent  au  nombre 
-des  douze  villes  de  leur  domination* 
mais  les  Gaulois  Senonois  les  en 
ayant  chaflèz,ils  Taggrandirent  con- 
fiderablement.  Elle  tire  fon  nom 
d'une  des  plus  illuftres  familles  des 
Etruriens  ,  appellée  Vera.  Cette 
ville  eft  voifine  des  montagnes  , 
ayant  une  efpece  de  plaine  à  fon 
Midi  :  fa  forme  eft  à  -  peu  -  près 
quarrée ,  &  fans  comprendre  les 
fauxbourgs,  qui  ont  chacun  plus 
diin  mille  de  longueur  ,  elle  a  îept 
milles  de  circuit  f  mais  elle  était 
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encore  bieu  plus  grande  fous  TE  m-  VcroaéJ 
pire  d'Augufte,  puifqu'ati  rapport  S" 
de  quelques  Auteurs  graves  >  elle 
pouvoit  fournir  jufquà  cinquante 
mille  hommes  de  guerre  >  ce  qui  ne 
fera  pas  difficile  de  croire ,  û  ce 
que  dit  l'Hiftorien  Tacite  eft  véri- 
table ,  fçavoir  qu'Oftiglia ,  qui  en 
eft  à  trente^miîles ,  étoit  un  de  fes 
rauxbourgs,  &  qu'elle  renfermoit 
dans  fes  murailles  près  de  deux  cens 
mille  hommes.Ce  qui  a  fait  auflî  que 
quelques  Auteurs  Latins  font  ap- 
pelles les  uns  Vérone  la  Grande ,  ôc 
les  autres  la  très-grande. 

La  fituation  de  Vérone  la  rend 
forte  d'elle-même  :  de  plus  les  Vé- 
nitiens joignant  l'art  à  la  nature, 
en  ont  fait  une  Place  de  défenfe. 
Elle  eft  défendue  par  une  Citadelle 
du  côté  de  la  plaine,  &  par  les 
châteaux  de  faint  Félix ,  Se  de  faint 
Pierre  ,  du  côté  de  la  montagne , 
en  forte  qu'elle  pourrait  fe  défen- 
dre quelque  temps.  Il  y  a  cinq  por- 
tes à  Vérone  >  qui  font  non  feule- 
ment fortes     mais  même  belles, 
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Vérone,  ornées  de  fculpture  >  ftatuës  r,colcm~ 
nés ,  &c  autres  ouvrages  de  marbre- 
Ses  murailles  font  fortifiées  à  la  mo- 
derne avec  des  baftions  &  des  foflezi 
qui  font  toujours  pleins  d'eau. 

Il  y  a  à  Vérone  quantité  de  chofes 
qui  font  des  marques  de  la  première 
fplendeur  de  cette  ville»  Au  bas 
du  Château  de  faint  Pierre  on  voit 
les  ruines  d'un  Théâtre  ,  dont  il 
refte  encore  une  porte.  Les  Domi- 
nicains ont  dans  leur  jardin  les. 
ruines  d'une  naumachie  ,  ou  de 
quelque  lieu  deftiné  pour  faire  des 
combats  fur  l'eau  >  &  auprès  du 
Marché  aux  Bêtes  ,  il  y  a  un  très- 
ancien  Amphiteatre  que  l'on  appelle 
Fareneril  eft  bâti  partiede  marbre,ô£ 
partie  de  pierres:  il  n'eft  pas  fi  grand 
que  le  colifée  de  Rome ,  mais  il  eft 
beaucoup  mieux  entretenu.  Les  ha- 
bitans  ont  foin  de  le  faire  reparer, 
&fpar  dedans  il  eft  encore  auflî 
entier  que  dans  le  temps  qu'il  a 
été  bâti  :  ce  que  Ton  doit  propre- 
ment*  appeller  l'arène,  a  trente-qua- 
tre toifes.de  long.  Elle  eft  de  figure* 
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ovale,  &  tout  autour  il  y  a  qua-  Vcroms 
rante-quatre  rangs  de  bancs  de 
marbre  ,  placez  les  uns  au-delfus 
des  autres ,  fur  lefquels  vingt-fîx 
mille  peribnnes  peuvent  être  aflîs , 
&c  voir  commodément  les  fpe&a- 
des  qu'on  y  reprefente.  Le  tour  du 
dernier  banc  d'en  haut  eft  de  cinq 
cens  trente  pas ,  &  le  dernier  d'en 
bas  deux  cens  cinquante*  Chaque 
degré  a  un  pied  &  demi  de  haut  > 
&  environ  vingt-fîx  pouces  de  lar- 
ge. Il  ne  falloit  pas  moins  de  lar- 
geur ,  afin  qu'on  ne  fut  point  in- 
commodé des  pieds  de  ceux  qui 
étoient  affis  fur  le  banc  fuperieuiv 
A  chaque  bout  de  l'arène  il  y  a  une 

>orte  haute  de  vingt-cinq  pieds  > 
oar  où  l'on  entre  de  la  rue  danè 

'arène  &  au-deflus  de  ces  deux 
portes  ,  c'eftune  eipece  de  tribune,, 
ou  de  platte-forme  longue  de  vingt 
pieds  ,  6c  large  de  dix  ,  fermée  par 
devant  5c par  les  cotez  dune  baluf- 
trade  de  marbre. 

L'extérieur  de  cet  édifice  ne  ré- 
pond point  au  dedans,  Le  nmr  de 
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  face  eft  prefque  entièrement  rainé. 

C'étoient  autrefois  des  portiques 
de  trois  ordres  d'archite&ure  qui 
regnoient  tout  autour  -,  mais  tout 
cela  tombe  en  ruine ,  &c  il  n'eft  pas 
û  aifé  de  l'entretenir  que  les  bancs. 
Quelques-uns  attribuent  cet  ouvra- 
ge à  l'Empereur  Augufte,  d'autres 
à  Maximien.  Ces  derniers  fe  fon- 
dent fur  un  pafîàge  d'Eufebe ,  mais 
tout  cela  ne  prouve  pas  ce  qu'ils 
avancent.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft 
certain  qu'en  quelque  temps  qu'il 
ait  été  conftruit,  ce  ne  peut  être 
que  dans  le  temps  le  plus  floriflàns 
de  l'Empire.  Il  y  avoit  proche  de 
cet  Amphiteatre  un  lieu  où  s'exer- 
çoient  les  Gladiateurs  ,  &  l'on  y 
voit  encore  les  vertiges  de  l'Arc  de 
Triomphe ,  qui  fut  érigé  en  l'hon- 
neur de  Marius  >  après  qu'il  eut 
vaincu  les  Cimbres  dans  le  terri- 
toire de  Vérone.  L'Infcription  que 
Monfieur  Vignier  rapporte  dans  la 
Bibliothèque  hiftorique  ,  ne  fait 
point  mention  de  cette  viéboire ,  ni 
,de  ce  Marius..  C'eft  en  cet  endroit^ 
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furvant  l'opinion  commune  ,  que 
paflbit  le  chemin  appellé  EmÛia^ 
qui  conduifoit  d'Arimini  à  Plai- 
fance  ,  Vérone ,  ôc  Aquilée.  On  y 
voit  encore  un  arc  de  marbte  ,  qui 
avoit  autrefois  été  confacré  à  Jupi- 
ter y  ôc  tout  proche  les  reftes  d'un 
Temple  ,  qui  paroît  avoir  été  fort 
beau.  Enfin  on  voit  à  Vérone  quan- 
tité de  beaux  ôc  d'auguftes  reftes 
de  l'antiquité,  comme  d'Etuves,  de 
Bains,  d'Aqueducs,  de  Temples  5 
de  Colomnes  ,  ôc  d'autres,  qui.font 
autant  de  rnonumens  de  l'ancienne 
fplendeur  de  la  ville  ,  que  de  la 
cruauté  des  Barbares  qui  les  ont 
ruinez. 

Il  y  a  de  très-beaux  ôc  très-ma- 
gnifiques Palais  à  Vérone  ;  mais  la 
Maifon  de  Ville  excelle  par  defïïis 
tous  les  autres  :  c'eft  un  édifice 
quarré,  très-ample,  ôc  très-com- 
mode ,  ayant  quatre  grandes  falés , 
6c  une  grande  cour  au  milieu.  Au 
deftùs  font  les  ftatuës  de  Ce  rnelius 
Nepos  ,  d'Emilius  Macer ,  de  Pline, 
ôc  de  Yitruve,  ôc  auiîi  celle  ck 
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Vérone.  Jérôme  Fracaftor,qui  croient  de  Ve- 
-  1        rone*On  y  voit  auffi  quantité  de  bel- 
les peintures  ,  fur-tout  la  guerre  d& 
Jerufalem  fous  Titus*  Ceft  une  très- 
belle  peinturé  à  frefque.  Nous  ne 
voulons  pas  faire  ici  ira  détail  de 
tous  les  beaux  Palais  de  Vérone 
mais  nous  dirons  feulement  que 
ceux  des  Canolîi  ,  6c  des  Rcvila- 
€ui ,  font  les  plus  confiderables.  On 
fait  grand  état  à  Vérone  d'une* 
groflè  cloche  ,  qui  eft  dans  la  prin- 
cipale tour  de  la  ville,  comme  aufli 
de  la  Bourfe ,  ou  place ,  où  s'aiïëm- 
blent  les  Marchands  ,  &  du  pré 
que  Ton  appelle  le  Champ  de  Mars, 
où  la  jeuneffe  s'exerce  ,  &  où  les 
foldats  salîemblent  pour  faire  l'e- 
xercice* II  y  a  auflî  plufieurs  places 
publiques  ,  dont  il  y  en  a  deux  def- 
tinées,  lune  pour  les  Nobles,  Se 


Citadins  5  dans  celle-ci  il  y  a  une 
très-belle  ftatuë  qui  reprefente  la 
ville  de  Vérone,  ayant  à  fes  pieds 
un  Diadème,  On  ne  doit  paflerpar 
Vérone  fins  voir  le  fameux  cabinet 


Marchands  ,  ou 
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sïe  euriofi'tez  du  Comte  de  Mofcar-  Vcron^ 
di  >  &  Ton  ne  doit  point  parler  de  *— — — 
cette  ville ,  feins  parler  de  cette  rare 
&  curieufe  pièce.  Il  eft  compofë  d'u- 
ne galerie  8c  de  jfîx  chambres  toutes 
remplies  de  ce  qu  il  y  a  de  plus 
merveilleux  dans  Fart  Se  dans-  la 
Sature.  On  y  voit  un  nombre  pro- 
digieux d'Idoles-  antiques  ,  &  ainf- 
trumens ,  &  d'uftenciles  qui  fer- 
voient  aux  Sacrifices  des  Fayens. 
On  y  rencontre  des  urnes  fepul- 
chrales ,  ôc  lachrymales,  des  bulles, 
des  lampes  des  inferiptions ,  des 
bas-reliefs  ,  Se  des  Ocâtucs  antiques 
en  quantité.  Vous  y  voyez  auflî  plu- 
fieurs  écorces  d'arbres  fur  lefquelles 
les  anciens  écrivoient  avant  qu'on 
eut  lïifage  du  papier,  deux  arbres 
de  corail  noir,  des  amethiftes  ,  des 
perles ,  des  faphirs  ,  &  quantité 
d'autres  pierres  précieufes.  Il  n'y 
a  rien  dans  la  nature  que  Ton  n  y 
trouve.  Il  y  a  un  nombre  infini  de 
coquillages  5  d'animaux,  de  foililles,, 
de  plantes  ,  de  fruits  ,  de  métaux, 
de  produâuons  monftrueufes>,.  qw 
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Vérone,  extravagantes  ,  &c  des  ouvrages  de 

■—          toute  façon.   Je  crois  qu'il  n'y  a 

pas  de  médailles  au  monde  dont 
il  ne  fe  trouve  une  efpece  dans  ce 
cabinet  ;  enfin  les  Curieux  en  pein- 
tures ont  de  quoi  s'y  fatisfaire.  II 
n'y  a  pas  de  bons  Maîtres  en  cet  art 
dont  il  n'y  ait  quelque  ouvrage 
dans  ce  riche  &c  curieux  trefor. 
Vous  y  trouvez  par  exemple  un 
Chrift  de  Jean  Bellin  \  un  autre 
d'André  Mantegna  -,  une  Venus  &c 
un  Gupidon  5  du  Correge  -,  une 
Herodias  ,  &  deux  autres  figures, 
deux  loldats  armez  ,  d'André  Schia- 
ron  s  deux  petits  portraits  de  fem- 
mes 5  de  Raphaël  5  Thiftoire  d'Agar, 
une  Vierge,  unhyver,  de  Jacques 
Baflan  ;  un  Chrift  priant  au  Jardin 
des  Olives  ,  de  François  Baflany 
une  Venus  nuë,  une  autre  Venus  , 
Mars  ,  &  Cupidon  >  lies  facrifices 
de  Caïn  &  d'Abel,  &:  plufîeurs  au- 
tres pièces  du  Titien  ;  un  S.  Georges 
qui  eft  defcendu  de  cheval  pour 
tuer  le  dragon  ,  de  Jules  Romain; 
tta  Jugement  5  de  Paris  j  les  Par- 
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ques  du  vieux  Palme  -,  une  fainte  Vérone.- 
Famille,  d'André  del  Sarto',  une 
Nativité  de  la  Vierge ,  une  Annon- 
ciation ,  du  Tintoret  j  une  Diane, 
une  Medée  5  qui  fait  des  enchante- 
mens  pour  rajeunir  fon  beau-pere, 
une  Judith  tenant  la  tête  d'Holo- 
ferne,  une  Annonciation  ,  un  cru- 
cifiement ,  &  pluiîeurs  autres  pièces 
de  Paul  Veronefe  j  la  fable  de  Sal- 
niatis  ,  &  d'Hermaprodite,  d'Au- 
guftin  Carache,  &  pluiîeurs  autres 
qu'il  feroit  ennuyeux  de  rapporter, 
&  qu'on  peut  voir  dans  le  Catar- 
logue  qu'on  en  a  déjà  donné  au  pu- 
blic. Nous  ne  devons  pas  oublier 
de  dire  qu'il  y  a  un  vafe  de  mar- 
bre blanc  de  figure  ronde  ,  qui  a 
trois  pieds  deux  pouces  de  haut  5  8c 
un  pied  neuf  pouces  de  circonféren- 
ce dans  fa  plus  grofle  épaiflèur.  On 
ne  fçait  pas  bien  i'ufage  pour  lequel 
ii  a  été  fait  :  les  uns  difent  que  c'eft 
un  de  ces  vaifleaux  appellé  amula,  , 
dans  lefquels  on  mettoit  l'eau  Iuf- 
trale  à  la  porte  des  Temples  ;  mais 
.Tinfcription  grecque  qui  eft  écrite 
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Vérone,  autour  ,  ne  convient  gueres  avec  cet 
ufage  prophane,  la  voici  en  latin: 
fjatirite  aquam  cum  gaudïo  ,  quia  vox 
Domlni  fuper  aquas.  Puifez  de  l'eau 
avec  joye  ,  parce  que  la  voix  du 
Seigneur  eft  fur  les  eaux,  D'autres 
veulent  que  ce  foit  un  Baptiftere 
à  Fufage  des  Grecs  :  mais  le  Pere 
Mabillon  a  remarqué  que  l'ouver- 
ture en  eft  trop  étroite  ,  pour  avoir 
fervi  à  cette  ufage  5  ainfî  on  ne  fçait 
à  quoi  s'en  tenir  ;  mais  revenons 
^aux  monumens  publics  de  Vé- 
rone, 

L' Adige  coupe  cette  ville  en  deux 
parties  ,  qui  ont  communication 
lune  avec  l'autre ,  par  le  moyen 
de  quatre  ponts.Ces  ponts  méritent 
tous  attentionnés  uns  à  caufe  de  leur 
beauté  ,  8c  les  antres  à  caufe  de  leur 
antiquité  \  mais  principalement  ce- 
lui qui  conduit  au  Château,  qui  n'a 
que  deux  arches,  mais  fi  grandes, 
lï  belles  ,  8c  û  bien  faites  qu'on  ne 
croit  pas  qu'elles  ayent  leurs  pa- 
reilles dans  toute  l'Europe.  Les 
denrées  y  font  eu  abondance  i  ic 
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fruit  y  eft dune  bonté merveilleufe,  Vérone! 
aulîi-bien  que  le  poiflbn  ,  qui  y  eft  u.  ■ 
excellent  :  en  un  mot  la  viande ,  le 
vin ,  l'air ,  leau ,  tout  y  eft  doux  % 
bénin  ,  fain  >  &c  agréable.  Le  Né- 
goce particulier  de  Vérone  eft  en 
ouvrages  de  foye  &  de  laine  ,  en- 
forte  qu'il  y  a  dans  la  ville  plus  de 
vingt  mille  perfonnes  qui  ne  fub- 
iîftent  que  par  ce  moyen. 

Veronne  a  été  afliijettie  à  plu^ 
iîeurs  Maîtres  >  elle  a  appartenu 
aux  Etruriens  ,  aux  Euganéehs  ,  aux 
Henetiens  ,  aux  Gaulois  >  6c  aux 
Romains ,  dont  elle  n'a  pourtant  pas 
été  Colonie  ,  mais  elle  a  eu  le  droit 
de  Bourgeoisie ,  enforte  que  plu- 
iîeurs  de  fes  habitans  ont  rempli  les 
Charges  les  plus  confiderables  de  la 
ville  de  Rome.  Mais  à  la  décadence 
de  l'Empire,  Vérone  fut  expoféc 
aux  incurfîons  des  Barbares,  des 
Oftrogoths ,  des  Lombards ,  qui  la 
poflederent  l'efpace  de  deux  cens 
ans ,  des  Succefleurs  de  Charlema- 
gne  y  des  Berengers ,  Se  de  plulieurs 
autres. 
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Wm>nc.      Sous  le  règne  de  l'Empereur 
—         Othon  I,  elle  recouvra  fa  liberté; 
cependant  après  avoir  fouffert  pen- 
dant deux  cens  ans  des  querelles 
des  Ezzelins  &  des  Scaligerjs ,  elle 
s'eft  enfin  donnée  aux  Vénitiens, 
<k  fe  gouverne  aujourd'hui  par  des 
Confuls  ,  des  Juges  ,  un  Confeil 
des  douze,  un  des  Quarante,  un 
des  Cent  vingt ,  &c  par  un  Prévôt 
des  Marchands.  On  dit  qu'elle  re^ 
çût  la  foi  Chrétienne  par  la  prédi- 
cation de  faint  Exupere  ,  que  faint 
Pierre  y  envoya  ,  &  quelle  a  eu 
trente-fix  Evêques  canonifez. 

Les  Eglifes  les  plus  confiderables 
de  Vérone  font ,  la  Cathédrale , 
qui  eft  un  très-beau  &  magnifique 
bâtiment ,  où  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  Chanoines  -,  on  y  voit  dans 
le  chœur  le  tombeau  du  Pape  Lu- 
cius  III.  on  n'a  mis  que  ces  mots 
fur  fa  tombe  pour  Epitaphe  :  OJfa 
Lucli  3.  Rema  pulfus  invidiœ. 

L'Eglife  de  fainte  Anaftafie,  dont 
les  Dominicains  font  en  polïeffion, 
pyrite  qu'on  s'y  arrête  5  il  y  a  en- 

cr  autres 
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trf autres  une  très- belle  Chapelle  de  Vcronc* 
Jean  Fregofe  de  Gènes,  où  ce  grand 
home  eft  enterré  y  on  voit  encore 
fa  ftatuc  équeftre  en  marbre.  Nous 
ferions  trop  longs  ,  fi  nous  vou- 
lions faire  ici  un  détail  exaét  de 
toutes  les  Eglifes  &c  Maifons  Reli- 
gieufes  qui  font  à  Vérone ,  c'eft 
pourquoi  nous  nous  contenterons 
de  dire  pour  les  Curieux  en  pein- 
tures ,  qu'ils  trouveront  un  bon  ta- 
bleau de  rAi'ïôrnptioii ,  du  Titien, 
à  la  Cathédrale  ;  deux  autres  du 
Paul  Veronefe  ,  à  faint  Georges  % 
ëc  un  fiint  Antoine  de  Pade  ,  du 
Cuerchin,  aux  Capucins.  Les  tom- 
beaux des  Scaligers,  qui  ont  été- 
long-temps  Maîtres  de  Vérone,  font 
à  fainte  Marie  antique. 

Dans  les  fauxbourgs  de  Breflê  if 
y  a  une  fort  belle  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît dont  les  Reli- 
gieux ne  font  point  reformez.  Cette 
Abbaye  eft  en  Commande  >  &  les 
Religieux  qui  font  prefque  tous  No- 
bles Vénitiens  ,  ne  vivent  point  en 
Cammunauté.   On  dit  même  que 
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Vcrone.   ces  places  font  fort  recherchée^ 
'  L'Eglîfe  de  cette  Abbaye  eft 

fort  belle  :  c'eft  un  monument  de 
la  pieté  de  Pépin ,  fils  de  Charle- 
magne  ,  &  Roi  d'Italie,. qui  la  con- 
facra  à  faint  Zenon  ,.  Evêque  de 
Vérone,  &  la  dota  de  douze  livres 
d'or  de  rente.  Ce  Prince  eft  enterré 
dans  une  cave  du  Cimetière  de 
faint  Procule,  qui  eft  tout  auprès 
de  l'Abbaye  de  faint  Zenon.  Il  y  a 
quelques  autres  tombeaux  dans  ce 
Cimetière  qui  méritent  attention:: 
il  y  en  a  un  entr'autres  qui  n'eft 
compofé  que  de  pierres  aflëz  in- 
formes, il  eft  couvert  d'un  petit 
toit  foûtenu  de  quatre  petites  co- 
lomnes ,  mais  qui  eft  .fait  de  manière 
qu'i  1  n'empêch e  pa s  l'eau  de  laf  pluie 
d'aller  dans  le  tombeau  :  lorlqu'îl 
y.  en  a  les  habitans  la  viennent 
prendre  pour  la  faire  boire  aux  ma- 
lades :  je  ne.fçai  ni  dans  quelle  in- 
tention, ni  d'où  vient  l'origine  de 
cette  coutume.  Mais  revenons  àl'E- 
glife:  de.  faint  Zenon.  Le  Maître- 
Autel  en  eft  fort  beau,  Sc.au  deflbus 
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ïi  y  a  une  cave  dans  laquelle  repo'è  Vérone* 
le  corps  de  ce  faint  Evêque,dansun 
tombeau  de  marbre.  Les  portes  de 
cette  Eglïfe  font  d'airain  ,  relevées 
en  bas-relief,  Se  auprès  de  la  prin- 
cipale il  y  a  un  bénitier  de  porphi- 
re ,  qui  a  vingt-fix  pieds  de  circon- 
férence :  ce  vafe  eft  fort  ancien  >  Se 
on  dit  qu'il  a  été  fait  du  temps  de 
faint  Zenon.  Il  y  avoit  autrefois ; 
une  belle  Bibliothèque  ,  mais  on 
n'y  voit  plus  aucun  de  ces  beaux 
volumes  dont  parle  le  P.  Ambroife, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Camal- 
dules. 

On  compte  qu'il  y  a  à  Vérone  juf- 
ques  à  foixante  &c  dix  mille  habi- 
tans.  Cette  ville  a  produit  de  grands 
hommesjelle  a  donné  plufleurs  Con- 
fuis  à  la  ville  de  Rome  y  les  Empe- 
teurs  Vefpafien,  Tite  ,  &  Dominent 
étoient  de  Vérone  ,  plufieurs  faints 
perfonnages  en  font  forcis ,  comme 
entr'autres  S.  Pierre  Martyr  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  du- 
quel on  montre  encore  lamaifon. 
tes  Veronois  ont  fefprit  fubtil ,  & 

Q.ij 
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Vcronc.  un  grand  penchant  pour  les  bellei 
'  Lettres  ;  &:  Vérone  a  de  quoi  ren- 

dre une  ville  parfaite  ,  &  fes  habi~ 
tans  heureux.  L'étendue  du  terri- 
toire de  Vérone  eft  d'environ  qua- 
tre-vingt milles  ,  à  le  prendre  de- 
puis le  Château  de  Terboii  dans  le 
Trentin  jufques  à  Polefenedi  Rovi^o, 
Se  environ  quarante-fîx  milles  de- 
puis le  Vicentin  jufques  à  Breffe.  Il 
eft  abondant  en  huile  y  en  bled ,  en 
vin  ,  en  fruits  ,  8c  en  bétail.  Il  n'y 
a  prefque  point  de  village  où  il  n'y 
ait  des  Palais  ;  &  on  ne  peut  rien 
imaginer  de  plus  agréable  ,  ni  de 
plus  charmant  >  que  le  mélange  de 
plaines  >  de  coteaux  ,  de  bois  ,  & 
de  montagnes ,  dont  ce  territoire 
eft  compofé  ,  fan*s  parler  de  la 
quantité  de  ruifteaux  &c  de  rivières 
qui  l'arrofent  ,  8c  qui  lui  donnent 
cette  abondante  fertilité.  Que  ff 
vous  fortez  par  la  porte  de  l'Evêché, 
9c  que  vous  preniez  à  main  gauche, 
vous  trouvères  après  avoir  pafïé 
phifïeurs  collines  toutes  fertiles  5 
les  ruines  d'un  vieux  Château*  que 
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1  on  appelle  le  Bourg  de  faint  Mi-  Veîone; 

chel  ,  où  il  y  a  une  belle  Eglife  de-  —  " 

diée  à  la  Vierge.  Vous  y  voyez 
auffi  des  bains  d'eau  chaude,  dont 
la  vertu  eft  merveilleufe  pour  ren- 
dre les  femmes  fécondes  ce  qui 
leur  eft  commun  avec  quelques  fon- 
taines,  comme  nous  f  avons  remar- 
qué cy-delTus.  On  dit  qu'il  y  avoit 
en  cet  endroit  une  ville  ,  dont  on 
ne  v^it  plus  aucun  veftige  ,  &  que 
l'Eglife  qui  eft  dédiée  à  faint  Ma- 
tliias  ,  étoit  un  Temple  confacré  à 
Junon.  Proche  de  là  le  voit  le  Châ- 
teau des  Scaligers  ,  &  plus  loin 
Aloynt  Forte ,  qui  eft  une  maifon 
de  l'Evêque  de  Vérone. 

Enfin  le  territoire  de  Vérone  eft 
fameux  &  célèbre  par  la  quantité 
de  batailles  qui  s'y  font  données  r 
ce  fut  là  que  Sabinus  Julianus 
qui  vouloit  s'emparer  de  l'Empi- 
re, fut  battu  Se  tué  par  l'Empe- 
reur Carinus  *,  qu'Odoacer  ,  Roi 
des  Herules  5  qui  après  avoir  chaflS 
Auguftule  de  l'Italie,  s'en  étoit  rén- 
â)i  Maître  y  fut  vaincu  par  Tkeo-- 
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Ifcronc.   doric,  Roi  des  Oftrogoths,  apY$?» 

  ùn  combat  de  trois  jours.  Ce  fat  la 

que  Lambert  ,  fils  de  Gui  ,  Roi 
de  Spolette ,  fut  tué  avec  quatorze 
mille  Hongrois  ,  par  Berenger  \  que 
Berenger  II.  qui  vouloit  rétablir  le 
Royaume  des  Lombards  en  Italie, 
fut  défait  par  Rodolphe  >  Roi  de 
Bourgogne  y  8c  qu'Arnoud  >  Duc  de 
"Bavière ,  fut  battu  par  Hugues  *  Roi, 
d'Arles. 

BRE  S  S  E. 

Bî-effe.    ^"TE  tte  ville  Y  que  ceux  du  Pâïs 

  Vjnomment  Breffia,  &  les  Latins' 

Brixm  ,  eft  très-confïderable  , 
fort  ancienne*,  on  tient  quelle  a 
été  bâtie  par  les  Gaulois  Senonois, 
du  temps  qu'il  y  avoit  des  Rois  à 
Rome  j  après  que  ces  peuples  fe 
furent  emparez  de  cette  partie  de 
l'Italie  5  que  l'on  nomme  Tranl- 
padane. 

Il  paroît ,  au  rapport  de  Tite-Live, 
que  les  Brellans  ont  toujours  été 
Êtès-fideles  au  Romains  5  &  fur-tout 
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tîans  les  temps  fâcheux  ,  après  BrefFe, 
qu'Annibal  eut  défait  leur  armée.  ■ 
Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  aflûrenc 
qu'elle  fut  Ente  Colonie  Romaine 
après  la  Guerre  Sociale,  dans  le 
même  temps  que  lès  Romains  en- 
voyèrent des  Colonies  dans  les  vil- 
les Tranfpadanes  ,  &  que  ce  fut 
Pompée  Strabon ,  Pere  du  Grand 
Pompée  ,  qui  l'y  établit  ,  &  que 
peu  de  temps  après,  Jules  Cefar  la 
mit  au  nombre  des  Villes  Munici- 
pales ,  dans  lequel  éçat  elle  demeu- 
ra tant  que  l'Empire  fleurit,  étant 
devenue  en  même  temps  ,  riche 
puiflânte  ,  Se  bien  peuplée ,  ce  qui 
fe  peut  encore  voir  aujourd'hui  par 
quantité  de  vieux  monumens  ,  de 
ftatuës ,  d'inferiptions,  &  d'Epita- 
phes.  Cette  ville  eft  fîtuée  dans  une 
plaine  au  pied  d'une  montagne  -,  elle 
eft  plus  longue  que  large  ,  &  a  en- 
viron trois  mille  de  circuit  >  elle 
eft  fort  peuplée  ,  &c  les  maifons 
y  font  fort  proches  les  unes  des 
autres...  Il  y  a  plufteurs  places  pu*- 
bîiques ,  ou  marchez ,  mais  la  plus 
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Brcffc    belle  &c  la  plus  confiderable  ,  c'efi: 
la  grande,  qui  eft  environnée  d'un 
beau  portique  ,  &  fur  laquelle  eft 
la  Maifon  de  Ville,  Il  y  a  à  Brefle 
quantité  d'ouvriers  6c  des  Mar- 
chands de  fer  :  les  épées  &  les  cou- 
teaux qui  s'y  font  font  eftimez 
par-tout  pour  leur  bonté.  On  vante 
aufli  les  armes  à  feu  qui  fe  fabri- 
quent à  Brefle ,  &  on  y  voit  beau- 
coup d'Armuriers.  Ce  n'eft  pas  là 
le  feul  commerce  de  cette  ville;  on 
y  trafique  en  toiles  Se  en  autres 
fortes  de  marchandifes  :  enfin  le 
monde  s'y  remue  tout  autrement 
que  dans  les  autres  villes  d'Italie, 
&  il  fcmble  qu'on  arrive  dans  un 
Païs  nouveau ,  quand  on  arrive  dans 
cette  ville ,  tant  à  caufe  du  mou- 
vement que  le  commerce  y  caufe  , 
qu'à  caufe  qu'on  y  voit  des  femmes 
dans  les  rues  ,  &  dans  les  boutiques, 
aufli  communément  qu'en  France  ; 
chofe  fort  extraordinaire  en  Italie* 
Brefle  eft  arrofée  de  la  petite  ri- 
vière de  Garza,  dont  les  eaux  paf» 
fent  Se  coulent  prefque  dans  toutes 

les 
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}cs  rues  par  le  moyen  de  l'Aqueduc,  Brcffà 
que  Didier ,  Roi  des  Lombards ,  j  ' 
a  fait  faire.  Il  y  a  une  tour  ap- 

}>ellée  PalUda ,  dans  laquelle  font 
es  principales  cloches  de  la  ville. 
Le  Palais  où  fe  traitent  toutes  les 
affaires  ,  eft  très-magnifique  ,  & 
mérite  d'être  vu.  Larvîlle  a  cinq 
portes,  de  bonnes  murailles  ,  un 
Arfenal  très-bien  fourni  ,  &  un 
bon  Château ,  bâti  fur  un  rocher, 
qui  commande  toute  la  ville. 

Breflè  a  eu  beaucoup  à  fouffrir 
des  guerres  civiles  ,  &  des  diffen- 
tions  de  fes  habitans  >  &  comme  ils 
font  tous  portez  à  manier  les  ar- 
mes ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
dans  l'efpace  de  vingt  -  huit  ans  , 
fous  les  règnes  des  Empereurs  Louis 
III.  &c  Othon,  elle  a  changé  jufqu'à 
fept  fois  la  forme  de  fon  Gouver- 
nement, &  fi  Ton  ne  fçauroit  lire 
fans  horreur  les  annales  de  leur  ville, 
vu  que  Ton  n  y  voit  que  meurtres, 
aflàflinats  ,  &  défolations. 

Brefle  a  été  autrefois  foùmife  aux 
Lombards  ,  puis  à  Charlemagne , 
Tmc  lrh   '  & 
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Brrflc.  enfuite  aux  Rois  d'Italie  ,  après 
.  cela  elîe  eft  devenue  ville  libre  * 
puis  ayant  été  prife  par  l'Empereur 
Henri  VI  >  après  un  long  fiege  >  elle 
perdit  fa  liberté ,  &c  tomba  au  pou-* 
voir  des  Ducs  de  Milan,  qui  la 
gardèrent  jufques  à  ce  quelle  fe 
donna  aux  Vénitiens ,  &  fut  fous 
leur  domination  ,  jufqu'à  ce  que 
Louis  XII.  Roi  de  France  ,  la  prit 
fur  eux^  mais  elle  leur  fut  rendue 
par  François  I.  fon  fucceffeur,  ôc  de- 
puis ce  temps-là  ils  en  ont  toûjours 
été  les  Maîtres  ,  &  en  ont  fait  une 
ville  capable  d  une  longue  &C  forte 
refiftance.  Ses  fortifications  ne  font 
pourtant  pas  de  grande  confequen- 
ce ,  il  n'y  a  que  fa  Citadelle  qui 
foit  de  défenfe^  c'eft  une  fort  bonne 
fortereflè ,  bâtie  de  pierres  dures* 
&  fïtuée  fur  le  penchant  des  mon- 
tagnes des  Alpes,  au  pied  defquelles 
cette  ville  eft  bâtie. 

L'Evçque  de  Brelfe  prend  la  qua- 
lité de  Duc  ,  de  Comte  ,  &c  de 
Marquis,  &  fes  revenus  réponde^ 
allez  à  toutes  ces  qualités* 


la  Cathedale  eft  une  Eglife  fort  Brcffc; 
enfoncée  dans  la  terre  -,  mais  on  en  ~ 
bâtit  une  autre  qui  fera  un  aflez  bel 
édifice.On  y  conferve  un  petit  Eten«- 
dart ,  que  Ton  appelle  à  Breflb  l'O* 
riflâme  de  Conftantin.  Il  eft  de  cou- 
leur bleu  celefte  ,  &  il  a  une  Croix 
rouge  dans  le  milieu.  La  tradition 
de  cette  ville  veut  que  ce  foit  la  mê- 
me Croix  qui  apparut  à  cet  Empe- 
reur 5  lorfqu  il  étoit  fur  le  point  dù 
combattre  le  Tiran  Maxence.  Les 
autres  Eglifes  n'ont  rien  de  fortre- 
commandable ,  fî  ce  ri*eft  un  tableau 
de  la  Transfiguration,  du  Tintoret,  à 
fainte  Affre  :  plufieurs  peintures  du 
Titien  ,  à  faint  Nazaire  ,  &  une 
Vierge  duCuerchin,  aux  Carmes  : 
le  Voyageur  ne  doit  pas  oublier 
de  voir  auflî  TEglife  de  fainte  Julie 
Martyre  >  bâtie  par  Didier ,  Roi 
des  Lombards ,  dans  laquelle  il  y  a 
de  très-beaux  &c  riches  ornemens. 
Elle  eft  enrichie  des  corps  de  plu- 
fieurs Saints  >  auffi-bien  que  le  Cou- 
vent qui  en  dépend  ,  &c  dans  lequel 
plufieurs  grandes  Princefl^sxmtfira 

R  ij 
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JÇrcflTç.  leurs  jours.  Aurefteon  compte  dans 
~  Brefle  près  de  cinquante  mille  ha- 

bitans ,  entres  lefquels  il  y  a  plu- 
fieurs  nobles  &  illuftres  familles» 
telles  que  font  celles  des  Gambara, 
de  Martinengo  ,  de  Maggi  9  à* Avo- 
gadri  ,  &  plufieurs  autres.  Cette 
yille  a  produit  quantité  de  faints 
perfonnages ,  entre  lefquels  eft  faint 
Fauftin  Martyr.  Le  territoire  de 
Brefle  eft  aflez  grand,  &  L'on  dit 
même  qu'il  y  a  plus  de  huit  cens 
mille  habitans  dans  fon  étendue  >  il 
eft  fertile  en  bleds,  vins  ,  huiles, 
êc  autres  çhofes  néceflaires  à  la  vie; 
en  forte  que  Brefle  pourroit  paflèr 
a  bon  droit  pour  la  première  ville 
de  toute  la  Gaule  Çifalpine,  après 
Milan, 

CREME. 

Cttoag»     A  Près  avoir  vu  Brefle  ,  on  fe 
"         /\  rend  \  Soncino  ,  qui  eft  une 
petite  ville  fort  riche  ,  &  fort  peu* 
plie ,  &  dans  laquelle  on  ne  mangé 
fm  hyver  que  du  pain  d'amande  s  le 
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féiiple  en  eft  fi  civil,  qu'on  pourroit  Créra* 
dire  qu'il  y  a  de  l'excès.  Elle  ap-  — — — 
partenoit  autrefois  aux  Dites  de 
Milan.  Ce  fut  à  Soncino  que  le  Ty- 
ran Ezellino  ,-  ayant  été  bielle  d  une 
flèche  empoifonnée,  voulut  finir  fès 
jours.  On  trouve  à  cinq  milles  plus 
avant  Romanengo  d'où  l'on  fe 
rend  enfuitc  à  la  noble  ville  de 
Crème  ,  qui  eft  arrofée  de  la  ri- 
vière de  Serio  du  côté  dn  Levant. 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  fimple 
Château  qui  étoit  mis  au  rang  de» 
plus  confïderables  8c  des  plus  forts 
d'Italie  ;  mais  à  prefent  c'eft  une 
ville  aflèz  grande  &c  allez1  jolie  >  de 
la  dépendance  des  Vénitiens.  Elfe 
doit  fa  fondation  aux  Empereurs 
de  la  Maifon  de  Snabe  ;  elle  eft 
dans  une  plaine  fertile  &c  abondan- 
te, &c  eft  bien  fortifiée.  Elle  eft 
fort  peuplée  ,  bien  bâtie  ,  Se  abon- 
de en  toutes  fortes  de  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie.  Elle  eft  gouvernée 
par  un  Podeftat  ?que  la  République 
y  envoyé.  Les  femmes  de  Crème 
font  fort  adroites,  fur- tout  à  bla&~ 

Riij 
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Çrcmc.  chir  le  fil  ;  &  la  plûpart  des  habi* 
~'  tans  gagnent  leur  vie  à  faire  de  la 

toile ,  qui  paffe  pour  très-belle  &C 
très- bonne.  Il  y  a  un  beau  Palais* 
un  Château ,  &  des  fortifications, 
qui  la  rendent  affez  confîderable. 
On  dit  aufli  que  le  nom  de  Crème 
qu  elle  porte  ,  eft  celui  d  une  autre 
ville,  que  l'Archevêque  de  Milan 
fit  brûler  vers  le  milieu  du  dixième 
jfîecle ,  parce  que  les  habitans  paf- 
foient  pour  hérétiques.  A  un  mille 
de  cette  ville ,  on  voit  un  lieu  qu'on 
nomme  Parafîo  >  où  font  les  ruines 
de  l'ancienne  Parafium  y  ville  Epif- 
copale  3  qui  fut  entièrement  dé-? 
truite  par  l'Empereur  Henri  IV. 

BERGAML 

Bcr*amc.  /^Ette  ville  eft  fi  ancienne ,  félon 
_  to  V~> quelques  Auteurs,  qu'on  a  pei- 
ne à  démêler  quel  en  a  été  le  Fon- 
dateur :  les  uns  ont  dit  qu  elle  a  été 
bâtie  par  les  Orobiens  :  d'autres  en 
ont  fiit  honneur  aux  Grecs.  Lean- 
4re  Alberti  y  après  quelques  autres  > 


prétend  qu'elle  doit  fon  origine  à  Bergamt* 

Cyndus  >  fils  de  Ligur ,  Roi  d'Etru-   — 

rie  >  qui  vivoit  environ  1804  ans 
avant  la  Nailïance  de  J  e  s  u  s- 
Christ;  mais  nous  aimons  mieux 
/iiivre  le  fentiment  de  ceux  qu| 
croyent  qu'elle  a  été  hâtie  par  le* 
Gaulois  y  que  l'on  appelloit  Ceno* 
mani  y  ou  Manceaux  >  qui  payèrent 
en  Italie  en  l'année  170.  de  la  fon-* 
dation  de  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit* 
c'efl:  une  ville  aflèz  forte ,  tant  par 
la  fituation ,  que  par  les  ouvrages 
qui  la  défendent.  Elle  eft  environ- 
née d'une  bonne  muraille  >  d'un 
Château  r  &  de  quelques  autres  ou- 
vrages que  les  Vénitiens  y  ont  fait 
faire.  Elle  n'eft  pas  grande  >  mais 
elle  a  deux  beaux  fauxbourgs ,  pour- 
vus de  tout  ce  qui  eft  neceCnre, 
dans  l'un  defquels  fe  tient  tous  les 
ans  une  foire  le  jour  de  faint  Bar- 
thelemi  ,  où  fe  rend  une  infini- 
té de  Marchands  ,  d'Italie  >  d'Al- 
lemagne, &  de  Suiflè.  On  y  refpirc 
un  air  agréable ,  &  on  ne  peur 
skn  manger  de  plus  délicieux  >  que. 
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Jfcrgame.  les  fruits  qui  croiffent  dans  fon  ter- 
ritoire.  Les  habitans  ont  l'efprit  vif 
&  pénétrant ,  ôc  font  capables  des 
plus  hautes  feiences  >  mais  leur  plus 
grand  penchant  eft  pour  le  Négoce* 
ce  qui  a  fait  donner  le  nom  à  la 
ville  ,  de  Bergamo  Sottile  :  ç'a  été 
la  Patrie  de  plufieurs  grands  Hom- 
mes ;  entr'autres  du  célèbre  JuriA 
confulte  Alberic  Rofates  >  d'Am- 
broife  Calepin,  fi  connu  dans  les 
Ecoles>&:  du  Frère  Damien,de  l'Or- 
dre des  Dominicains ,  qui  a  excellé 
par-deffus  tous  les  autres  dans  fart 
de  faire  des  ouvrages  de  bois  de 
pièces  de  rapport  >  qui  ne  le  cé- 
doient  pas  à  la  plus  belle  pein- 
ture :  on  en  verra  un  exemple  dans 
la  marqueterie  des  bancs  du  Chœur 
de  PEglife,  des  Dominicains.  Les 
figures  font  faites  avec  tant  d'adret- 
fe,  que  Tœil  y  eft  trompé.  On  les 
croiroit  faites  au  pinceau.  Plufieurs 
Prélats  Se  Cardinaux  y  ont  aulïî 
pris  naiflànce  >  &  entre  ceux  qui 
ont  excellé  dans  l'art  militaire, 
Barrheleiïû  Coleoni  >  dont  on  vpis 
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'encore  aujourd'hui  la  ftatuë  proche  Bcrgamè 
du  grand  Autel  de  l'Eglife  de  fainte  m*m 
Marie  ,  &  le  tombeau  qu'il  eut  foin 
de  fe  faire  ériger  pendant  fa  vie. 
Ce  fut  ce  General  qui  s'avifâ  le 
premier  de  mener  du  canon  en 
campagne. 

La  tradition  de  l'Eglife  de  Ber* 
game  veut  que  ce  fbit  S.  Barthele- 
mi  Apôtre  ,  qui  y  ait  apporté  la  lu- 
mière de  l'Evangile ,  &  qu'il  y  laiflà 
Narno  qui  étoit  de  la  ville  y  pour 
Evêque.  La  Cathédrale  eft  un  aflèz 
bel  édifice.  Elle  eft  ornée  d'un  dôme 
comme  toutes  les  autres  d'Italie  : 
c'eft  r Architecte  Tilaret  Florentin 
qui  l'a  bâtie. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  faim 
Auguftin  le  tombeau  d'Ambroife 
Calepin  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  y  a  au-deiïus  de  la  ville  une 
Place  appeîlée  Capella,  qui  étoit 
autrefois  munie  d  une  bonne  mu- 
raille, &  qui  pouvoic  alors  fervir 
de  défenfe  à  la  ville  ,  mais  elle  eft 
aujourd'hui  abandonnée  ,  &  ruinée; 
mi  y  a  même  bâti  un  Monafters 
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B:rgamc.  pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de 

  faint  Dominique ,  &  une  Chapelle, 

ce  qui  lui  a  donnné  le  nom  de  Ca- 
pella  y  qu'elle  retient  encore  au- 
jourd'hui. 

Cette  ville  a  été  long-temps  fous 
la  domination  des  Empereurs  Ro- 
mains; mais  a  la  décadence  de  l'Em- 
pire,  elle  fut  ruinée  par  Attila  ,  ôc 
fut  enfuite  foûmife  aux  Lombards, 
elle  tomba  depuis  au  pouvoir  des 
Rois  d'Italie  :  ayant  recouvré  fa  li- 
berté, comme  la  plupart  des  autres 
villes  d'Italie  ,  elle  la  conferva  quel- 
que temps ,  après  quoi  difïèrens 
Seigneurs  la  gouvernèrent  Se  enfin 
cHe  fut  vendue  à  Pandolfe  Mala- 
teftë  pour  la  fomme  de  trente  mille 
ducats.  Les  François  en  onr  auflî  été 
les  Maîtres  pendant  quelques  an*» 
nées  ;  maintenant  elle  appattient 
aux  Vénitiens  ,  fous  la  domination 
defquels  elle  vit  aflez  tranquille- 
ment. 

Si  le  peuple  de  Bergame  eft  poli5 
Se  fort  entendu  pour  le  négoce  y  il 
ô  deux  autres  défauts  >  qui  le  ren^ 
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dent  fort  dégoûtant?  le  premier  eft  Bergame. 
que  la  plus  grande  partie  de  fes  ha-  —  < 
bitans  fur -tout  les  femmes  ,  ont 
]a  gorge  enflée  par  une  efpece  de 
goitre,  qui  les  rend  tout- à- fait  dif- 
formes 5  la  féconde  e  eft  leur  patoisi 
il  pafle  pour  fi  ridicule  parmi  les 
Italiens  j  que  tous  les  Farceurs ,  ÔC 
les  Harlequins  d'Italie  affedent  de 
le  parler.  Au  refte  le  Païs  eft  fer- 
tile &  abondant ,  ÔC  tous  les  petits 
rui fléaux   qu'on   a    pratiqué  dans 
les  terres  ,    remédient  tellement 
aux  fecherefles ,  quon  ne  sapper- 
çoit  nuliement,au  rapport  des  terres, 
quelles  font  dans  un  paï$  où  il  fait 
des  chaleurs  excefîives* 


COML 

T  Ou  s  avons  prefque  fait  le  tour  Corn* 
de  la  Lomba&die  ,  &  infenfi-  ~~ 
blement  nous  approchons  de  la  Ca- 
pitale, dont  nous  allons  parler  ,  après 
avoir  dit  un  mot  en  paflant  de  là 
ville  de  Corne,  Elle  eft  fur  le  Lac* 

Tomcir,  R  vj 
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Corne  dit  des  Latins  Larim  3  &  aujourd'hui 
le  Lac  de  Corne  dans  le  Milanés,. 
cette  ville  eft  ancienne  ,  &  fut  bâti e* 
au  rapport  des*  meilleurs  Auteurs  >, 
par  les  Gaulois  ,  qui  payèrent  en 
Italie  fous  la  conduite  de  Brennus. 
Elle  a  beaucoup  (bufïert  au  commen- 
cement du  feiziéme  lîecle  -,  TEmpe- 
reur  Charles-Quint  l'ayant  prife, 
permit  que  fes  foldats*  y  fiflênt  de 
grands  défordres  ,  pour  fe  venger, 
ôc  la  punir  en  même  temps  ,  de  ce 
quelle  avoit  reçu  les  François  fes 
ennemis.  C'eft  une  ville  riche  5 
grande,  &  bien  peuplée ,  où  il  y 
a  de  très-beaux  bâtimens,,  tant  fa- 
crez  que  prophmes.  Cette  ville  efb 
remplie  d'infcriptions  anciennes  , 
qui  ont  été  ramaffëes  par  Zobius 
en  1516.  nous  y  renvoyons  le  Lec- 
teur ,  nous  contentant  de  dire  feu^ 
iement  que  cette  ville  a  produit 
beaucoup  de  grands  Hommes ,  dont 
les  plus  recommandables  font  le 
Pape  Innocent  XI.  Pline  le  Jeune  , 
Catulle ,  l'Hiftorien  Paul  love ,  &c 
ion  frère  Benoît. 
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MILAN, 

Milans 

CEtte  ville  qui  eft  aujourd'hui  — 
la  Capitale  du  Duché  de  Milan, 
a  été  long-temps  la  Capitale  du 
Royaume  de  Lombardie.  C'eft:  fanst 
difficulté  la  plus  belle  &  la  plus 
grande  de  toutes  les  villes  de  lâ 
Gaule  Cifalpine ,  &  celle  qui  a  le 
plus  foufFert  de  facs  &  de  pillages: 
car  un  Auteur  a  remarqué  quelle 
a  été  alîïegée  quarante  fois  ,  8c 
prife  vingt-deux,  entre  lefquelles 
il  y  en  a  où  elle  a  été  entière* 
ment  détruite. 

Les  Latins  l'appellent  Mediolamm, 
a  fut  dirnldia  Unœta  ;  c'eft-à-dire, 
à  caufe  que  fbn  premier  Fondateur 
trouva  un  porc  qui  avoir  le  milieu 
du  corps  couvert  de  laine  ,  &  le 
refte  de  foye,  ou  de  poil  ordinaire, 
dans  le  lieu  où  furent  jettez  les  fon* 
démens  de  cette  ville.  Les  Aile* 
mands  lui  donnent  le  nom  de  Mey+ 
Imdt,  à  caufe  de  la  fertilité,  & 


i%o6    Les  Délices 

Milan;   fabondance  de  fon  terroir  ;  &  les 

 ;  Italiens  la  nomment  MtUho  ,  à  caufè 

qu'elle  eft  placée  au  milieu  de  deux 
rivières  ,  le  Tefïn ,  Se  l'Adda , 
dont  elle  eft  également  éloignée.  II 
y  en  a  d'autres  qui  après  avoir 
rejette  toutes  ces  étimologies ,  qui 
à  la  vérité  ne  font  pas  tout-à-fait 
certaines  y  nous  en  veulent  donner 
une  autre  ,  dont  les  fondemens 
ne  font  pas  beaucoup  mieux  fondez. 
Ils  difent  que  fon  premier  nom 
fut  Olarta  >  nom  que  lui  avoit  don- 
né un  Chef  des  Tofcans ,  8c  que 
dans  la  fuite  un  Roi  appellé  Medus, 
l'ayant  aggrandie,  afin  d'en  éter- 
niser fa  mémoire,  lui  voulut  don- 
ner aufli  fon  nom  :  ainfî  de  Àiedusy 
&  iïOlana  fon  premier  nom,  on  en 
fit  Medhlanum  ,  Milan;  cela  paroît 
aftez  jufte  :  mais  la  ville  de  Milan 
a-t-elle  jamais  porté  le  nom  à'Olanœ? 
y  a-t-il  jamais  eu  un  Roi  appellé 
Medus  à  Milan  ?  c'eft  ce  qu'il  eft  dif* 
ficile  cle  démêler. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas 
©lieux  touchant  la  fondation  de 
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Cette  grande  ville.  Il  y  en  a  qui  font  Milan? 
remonter  fon  origine  jufquau  temps  — — — 
auquel  les  Etruriens  ,  peuple  de 
cette  Contrée  ,  que  nous  appelions 
aujourd'hui  la  Tofcane  ,  payèrent 
l'Appennin  pour  s'aller  établir  dans 
cette  partie  de  l'Italie ,  qui  a  été  de- 
puis nommée  tantôt  Gaule  Cifalpi- 
ne,&  tantôt  Lombardie.Mais  il  pa- 
roît  bien  plus  probable  que  Milan 
n'a  été  bâtie  que  lorfque  les  Gau- 
lois commencèrent  à  s'établir  dans 
l'Italie  :  car  nous  lifons  dans  Tite- 
Live  que  ces  derniers  peuples  con- 
duits par  Bellovefe,  défirent  les 
Tofcans    auprès  du  Tefin  ,  &C 
ayant  enfuite  appris  que  le  Païs 
qui  eft  au-de-là  de  cette  rivière 
s'appelloit  le  Païs  des  Infubriens  , 
comme  un  bourg  de  la  Province 
d'Autun ,  ils  crurent  que  cette  re£- 
femblance  de  nom  leur  étoic  de 
bon  augure  ,  8c  s'abandonnant  à 
cette  marque  de  bonheur  3  ils  y 
bâtirent  une  ville  à  laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  Milan.  Voila 
ce  que  dit  cet  Auteur,  Ce  Beliovefe 
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Milan,  favorifa  beaucoup  ceux  de  Ion 
■  m  »  Païs,  qui  vinrent  s'établir  dans  la 
fuite  dans  la  Lombardie  ,  &  ce  fu- 
rent fes  victoires  en  partie  qui  fu- 
rent caufe  que  Ton  donna  le  nom 
de  Gaule  Cifalpine  à  cette  Provin- 
ce, Depuis  les  Gaulois  ayant  voulu 
pouffer  trop  loin  leurs  conquêtes, 
s'attirèrent  les  Romains  fur  les 
bras.  Ils  les  battirent  dans  les  com- 
mencemens,  &c  un  de  leurs  Chefs  ^ 
&  rendit  Maitre  de  cette  fiere  maî- 
treffe  du  monde  :  mais  dans  la 
fuite  les  Gaulois  amollis  par  l'abon- 
dance &  la  fertilité  du  Païs ,  per- 
dirent plufîeurs  batailles ,  &c  le  Con- 
fkl  Marcellus  tua  leur  Roi  Virido- 
mare  ,  fubjugua  les  Infubriens ,  & 
prit  la  ville  de  Milan  en  532.  Les 
Romains  étant  Maîtres  du  Païs  , 
firent  fortifier  cette  ville  :  ils  l'en- 
tourèrent d'une  bonne  muraille , 
flanquée  de  tours,  &  l'élevçrent  à  un 
fi  haut  point  de  magnificence ,  que 
plufîeurs  Empereurs  Romains  en 
ont  fait  le  lieu  de  leur  réfidencg 
ordinaire. 

Mm 


1 
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Mais  quelques  foins  que  ces  Priri-  Milan; 

ces  ayent  pris  de  la  fortifierais  n'ont  ' 

pu  la  mettre  à  couvert  des  ravages 
des  Oftrogoths,  Se  des  Huns  ,  qui 
la  ruinèrent  plufieurs  fois.  Belif- 
faire  en  chafla  les  Oftrogoths  ,.  à  la 
prière  de  Dacius ,  Evêque  de  Mi- 
lan :  mais  Vitiges  leur  Roi  s'en 
vengea  en  539.  il  reprit  cette  ville, 
&  le  fïege  fut  fiiivi  d'un  fac  fi 
cruel ,  que  trois  cens  mille  per- 
sonnes y  périrent  par  le  fer ,  ou  par 
Ja  faim.  Enfin  Charkmagne  ayant 
délivré  toute  l'Italie  de  la  domi- 
nation des  Lombards  ,  Milan  de- 
vint partie  de  l'Empire.  Elle  de- 
vint n  riche,  &  fî  opulente,  quelle 
traitoit  fes  Maîtres  avec  mépris. 
Son  orgueil  avoit  déjà  été  caufe 
que  l'Empereur  Frédéric  avoit  été 
obligé  de  lui  déclarer  la  guerre,. & 
de  lui  impofer  de  grands  tributs,» 
après  avoir  défait  fes  habitans  dans, 
une  bataille;  mais  tous  ces  petits 
maux  n'avoient  point  été  capables 
de  les  rendre  plus  fages  y  ils  ne  fer- 
virent  qui  augmenter  leur  fierté:? 

tïm  i  m  s 
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Mîlan.    &  à  leur  rendre  la  domination. 
1  1     plus  odieufe.  Ils  en  donnèrent  une 
grande  preuve  dans  l'indigne  trai- 
tement qu'ils  firent  à  la  femme  de 
cet  Empereur. 

Cette  Princefle  étant  un  jour  venue 
à  Milan  ,  portée  par  la  curiofité  de 
voir  une  ville  fi  Fameufe  ,  il  s'y  éle- 
va une  fi  grande  émotion  contre 
elle ,  que  le  peuple  fe  faifit  de  fa 

Î>erfonne  ,  la  fit  afleoir  fur  un  âne5 
e  vifage  tourné  du  coté  de  la 
queue  ,  qu'il  lui  mit  à  la  main  au 
lieu  de  bride  ,  &  la  promena  dans 
cet  infâme  équipage  par  toute  la 
ville  y  après  avoir  égorgé  la  garnifon 
Impériale» 

Mais  Frédéric  fit  bien  voir  qu'il 
n'écoit  pas  un  Prince  a  laifler  im- 
punie une  a<5Hon  fi  infolente  >  car 
il  fe  mit  peu  de  temps  apurés  en 
campagne  avec  une  puilïante  armée5 
îfc  vint  mettre  le  fiege  devant  Mi- 
lan. Cette  fiere  ville  ne  refifta 
pas  long-temps ,  &c  elle  fe  vit  obli- 
gée 4e  fe  reftdre  à  la  diferetion  du 
Vainqueur  y  qui  la  fit  détruire  juf- 
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cpes  aux  fondemens ,  &  y  fit  femer  Mîtak* 
du  fel ,  après  avoir  fait  paffer  la  1 
charuc  fur  fes  ruines.  Quelques  Au- 
teurs ont  même  ajouté  ,  que  ce 
Prince  ,  pour  réparer  l'affront  qu'on 
avoit  fait  à  l'Impératrice  fa  femme» 
ne  voulut  accorder  la  vie  à  ceux  qui 
avoient  été  pris  dedans  ,  qu'à  con- 
dition qu'ils  tireraient  avec  leurs 
dents  une  figue  du  derrière  de  l'a- 
nèfle  fur  laquelle  ils  avoient  fï  hon- 
teufement  promené  la  femme  de 
leur  Souverain. 

Milan  n'a  pas  laifTé  de  fe  relever 
de  tous  ces  malheurs.  Ses  habitais 
la  rebâtirent  eniiyi.  fous  la  protec- 
tion du  Pape  Alexandre  III.  &  avec 
if  aide  de  leurs  vôifms.  D'abord  ce 
ne  fut  pas  grand  chofe>  mais  dans 
la  fuite  elle  devint  aulïï  riche  ,  & 
auffi  floriffante  qu'auparavant.  C'effc 
une  chofe  allez  finguliere  3  qu'une 
ville  de  cette  confeq.ue.nce  foie  bâtie 
dans  uue  plaine  fans  .mer  >  ni  fans 
rivière;  &  bien  plus  y  qu  elle  fe  foie 
toujours  confervée  dans  un  état  âo* 
olifant  A  maigri  les  *gumes  *  M 
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Mîlan  les  autres  malheurs  qu  elle  a  eP 
T  *  ftiyé  depuis  fon  rétabliflêment  :  car 
ne  vous  imaginez  pas  que  le  fîegc 
que  l'Empereur  Frédéric  mit  de- 
vant, (bit  le  dernier  quelle  ait  en- 
duré ,  elle  en  a  foûtenu  quantité 
d'autres  depuis.  Elle  a  été  1  objet  de 
l'ambition  de  tous  fes  voifîns  ,  des 
Allemands ,  des  François,  des  Efpa- 
gnols  qui  l'ont  poflëdëe  tour  à  tour, 
&  l'on  dit  communément  en  Pro- 
verbe ,  que  pour  accommoder  l'Ita- 
lie ,  il  faudrait  ruiner  Milan ,  par- 
ce que  ce  Duché  a  toujours  caufé  des 
guerres  fatales  à  l'Italie. 

Encore  qu'il  n'y  ait  pas  de  rivière 
a  Milan,  cette  ville  ne  laifle  pas 
d'être  très -marchande.  Deux  ca- 
naux qui  y  viennent ,  l'un  de  l'Adda, . 
&  l'autre  du  Tefin,  lui  apportent 
tout  ce  dont  elle  a  befoin,  &c  four- 
nirent une  eau  courante  dans  les 
foflëz  dé  la  ville.  Galeas  Vifconti; 
avoit  entrepris  d'en  foire  encore 
un  autre,  de  Milan  a  Pavie  y  mais  la< 
mort  de  ce  Duc  a  privé  cette  v  lie 
sifun  6  grand  avantage  ;  perfoime: 
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iTâ  tenté  depuis  de  continuer  cette  Mîfai. 
entreprife  y  dont  on  voit  encore  lesr  — — — 
commencemens  auprès  de  la  porte 
de  Pavie. 

Milan  eft  entourée  d'une  muraille* 
cependant  elle  n'eft  forte  que  par 
le  nombre  de  fçs  habitans,  qu'on 
fait  monter  jufqu'à  trois  cens  mille: 
mais  cela  n'eft  pas  plus  certain  que 
le  tour  de  la  ville ,  que  quelques-uns 
prétendent  être  de  douze  milles  î 
car  on  mefure  le  tour  d'une  ville 
comme  on  veut.  Chacun  y  enferme 
ce  qu'il  lui  plaît ,  comme  chacun  fait 
entrer  ce  qu'il  juge  à  propos  dans 
le  nombre  des  habitans.  On  y 
compte  vingt-deux  portes.,  y  corn- 
prifes  celles  des  fauxbourgs  >  qui  ne 
font  qu'un  même  corps  avec  la  ville, 
étant  tous  enfermez  dans  une  mê- 
me enceinte  ,  que  Ferdinand  de 
Gonzague,  Gouverneur  du  Milanés 

four  l'Empereur  Charles-Quint,  fie 
âtir  pendant  fon  gouvernement;& 
tout  ce  circuit  contient  cent  trente 
Eglifes,,  dont  il  y  en  a  quatre-vingt- 
Jeiae  Patoifllaks.-Les  autres  a^par- 
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Milan,   tiennent  à  des  Religieux  ,ou  à  des 
1  »  Confréries. 

La  Citadelle  de  Milan  ferait  une 
afl'ez  bonne  place  ,  fi  elle  avoit  des 
dehors.  Ses  baftions  font  bien  re- 
vêtus ,  bien  munis  de  canons,  avec 
de  bons  foiïëz ,  ôc  de  bonnes  con-. 
fcrefcarpes  :  mais  un  de  fes  défauts* 
eeft  qu'elle  eft  trop  vafte,  &  par 
confequent  trop  difficile  à  dé- 
fendre. Il  y  a  une  allez  grande 
quantité  de  rues  remplies  de  bouti- 
ques de  Marchands,  &  d'Ouvriers 
comme  dans  une  ville  >  &:  dans  le 
milieu  il  y  a  une  efpece  de  donjon, 
défendu  par  plufîeurs  tours  y  &  d'au- 
tres vieilles  murailles.  C'étoit  au- 
trefois le  Palais  des  Ducs  de  Milan. 
Toutes  ces  fortifications  antiques 
■"font  un  ouvrage  de  Galeas  Vifconti, 
jfecond  du  nom ,  qui  n'a  pas  feule-* 
ment  pris  foin  de  fortifier  cette 
demeure  ,  mais  qui  lui  a  encore 
donné  tous  les  embelliflêmens  qui 
croient  du  goût  de  fon  temps ,  & 
que  le  lieu  etoit  capable  de  recevoir,: 
-mais  nous  dirons  m  p aflânt  <jue 
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toutes  ces  vieilles  fortereflès  font  Mîlafi: 
aujourd'hui  beaucoup  plus  nuilîbles  ■ 
qu  avantageufes  à  cette  Citadelle. 

Milan  eft  la  ville  de  toute  l'Iulie 
la  plus  marchande:  fbn  principal 
commerce  eft  enfoyes,en  etoffes,ea 
ouvrages  d'acier,  Se  de  criftal.On  y 
vend  quantité  de  gardes  d'épées,can«« 
lies,  tabatières  ,  boucles,  boutons, 
&  autres  ouvrages  d'acier  qui  fe  fa- 
briquent dans  la  ville.  Le  criftal  de 
roche,  dont  on  fait  les  uftenciles 
que  l'on  vend  à  Milan ,  fe  prend 
dans  les  Alpes  :  on  en  conferve  les 
plus  grands  morceaux  pour  faire 
des  glaces  de  miroirs  *,  mais  on  a 
bien  de  la  peine  à  en  ménager  qui 
portent  un  pied  &  demi  de  hauteur, 
fur  un  pied  de  large. 

Les  ta bi tans  de  Milan  font  afïèz 
pacifiques  :  ils  fe  laifïent  gouverner 
comme  délire  leur  Prince  ,  quoi 
«juiîs  ayent  naturellement  beaucoup 
d'efpritjcomme  on  en  peut  juger  par 
les  grands  Hommes  qui  enfontfor- 
îis  dans  tous  les  temps ,  tels  que 
Jont  S*  Ambroife*  &  S.  Charte* 
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Milan*  Borromée  ;  Valere  Maxime  parmi 
~  les  gens  de  Lettres  >  Cecilius  y  Phi- 

lippe Deeius  >  André  Alciat,  Jérôme 
Cardan  3  Louis  Settala,  &  plufïeurs 
autres  que  je  ne  rapporterai  point. 
Je  ne  dois  pourtant  pas  pafl'er  fous 
lîlenceles  quatre  fouverains  Pontifs 
aufquels  cette  ville  adonné  naiflàn- 
ce,  ce  font  Urbain  III.  Celeftin  IV. 
Pie  IV.  &:  Grégoire  XIV.  Mais  il 
eft  temps  d'entrer  dans  cette  ville 
fi  fameufe ,  &c  d'en  conliderer  les 
plus  beaux  ornemens  5  commençons 
d'abord  par  ce  qu'il  y  a  de  refte  de 
l'antiquité. 

L'Empereur  Trajan  y  avoit  autre- 
fois un  Palais  5  mais  on  n'en  voit  au- 
cuns reftes ,  Se  e'eft  où  eft  aujour- 
d'hui l'Eglife  de  faint  George,  qui 
retient  néanmoins  le  nom  de  Pa- 
lais. Dans  l'endroit  ou  eft  l'E- 
glife de  fainte  Marie  Majeure  y  il 
y  avoit  un  Hyppodrome  ,  qu'on  ap- 

Eelloit  aufli  le  grand  Cirque ,  pour 
;  diftinguer  d'un  autre  moindre  > 
qui  étok  dédié  au  Soleil ,  8c  qui 
a'ea  étoit  pas.  éloigné.  Il  y  avoit 
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ânflî  au  même  endroit  un  Tribunal,  MilaS. 

où  fe  lifoient  les  fentences  de  mort  ' 

aux  Martyrs  Chrétiens.  Au  lieu  où  eft 
à  prefent  le  Jardin  de  faint  Etienne, 
il  y  avoit  un  Amphithéâtre.  L'Egiife 
«le  faint  Nazarius  eft  bâtie  fur  une 
cave  ,  où  Ton  gardoit  les  bêtes  fé- 
roces pour  les  combats.  L'Egiife  de 
faint  Viétor  eft  à  la  place  d'un  an- 
cien Théâtre  *,  Milan  avoit  de  mê- 
me que  Rome ,  un  Capitole ,  à  l'en- 
droit où  eft  l'Eglife  de  S.  Sauveur,  8c 
proche  de-là  étoient  les  bains  d'Her- 
culée  ,  qui  furent  bâtis  par  l'Em- 
pereur Maximien.  On  en  voit  en- 
core feize  colomnes  de  marbre 
blanc,d'ordreCorinthien,lefquelles 
font  fans  doute  les  reftes  d'un  porti- 
que. Il  y  a  au  bout  de  ce  rang  de  co- 
lomnes ,  une  ancienne  Infcriptioa 
que  nous  allons  rapporter. 

Irnperatorï  Cafari 
L.  Aurdio  vtro 
Afedico  >  partloico 
Max.  Trib.  pot.  VIL 
Imp.UII.CofiIII.PP. 
Tome  IV.  T 
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Milan.       JDivi  Antmii  PU0 
— — -     Divi  Hadriam 
Ntpoti  Divi 
Trajani  par 
Thiçi  front* 
Poti  Divi  Nerval 
Ab  Nepeti 
Dec.  dec. 

On  voit  encore  dans  FEglife  de 
faint  Carpophore  quatre  colomnes 
de  porphyre ,  qu'on  croit  être  ref- 
fées  d'un  Tempie  confacré  à  la 
Déeffe  Vefta  >  fur  les  ruines  du-* 
quel  on  dit  que  cette  Eglife  eft  bâtie. 
Mais  e'eft  fe  tourmenter  en  vain  , 
que  de  vouloir  chercher  des  reftes 
d'antiquité  dans  une  ville  qui  a  été 
renverfée  jufques  aux  fondemens  > 
<:ommenous  l'avons  remarqiué  cy- 
deffiis.  Ce  qu'il  y  en  a  à  Milan  fe 
conferye  dans  ces  curieux  Cabinets, 
dont  nous  parlerons  après  avoir 
vifité  les  principales  Eglifes. 

La  tradition  de  l'Eglife  de  Milan 
£ft  >  qu  elle  doit  la  çonnoi  (Tance  du 
T5rrai  Dieu  à  faint  Barnabe,  C'eft  cet; 
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Apôtre  qui  y  a  apporté  la  lumière  Milaa. 

de  l'Evangile,  &  l'elprit  Apoftolique  s 

s'y  eft  confervé  long-temps  parmi 
fes  Evêques  ;  car  on  en  compte  tren- 
te-cinq dans  le  catalogue  des  Saints. 
Cette  Eglife  eft  gouvernée  par  un 
Archevêque  qui  a  fon  Palais  auprès 
de  la  Cathédrale  ,  laquelle  eft  au 
centre  de  la  ville. 

Les  Italiens  qui  ne  fe  fervent 
<jue  de  termes  fort  ampoullez  ,  & 
qui  font  toujours  outrez  dans  leurs 
exprefïïons  ,  appellent  cette  Eglife 
la  huitième  merveille  du  monde* 
On  peut  dire  fans  exagération  que 
c'eftle  Temple  le  plus  beau,  &  le^ 

{)lus  magnifique  qu'il  y  ait  en  Ita- 
ie ,  après  faint  Pierre  de  Rome.  Il 
eft  un  peu  moins  grand  que  ce  der- 
nier ,  mais  il  y  a  du  travail  infini- 
ment davantage.  Sa  longueur  d'O- 
rient en  Occident  eft  de  cinq  cens 
pieds ,  fa  largeur  de  deux  cens.  II 
eft  couvert  de  fix  dômes  >  dont  Je 
plus  gros  ,  &  le  plus  élevé ,  qui  eft 
celui  du  milieu  ,  porte  quatre- vingt 
coudées  de  haut.  Il  eft  foûtenu  pac 
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Milan,  quatre  gros  pilliers  qui  laiffent  en* 
-  tr'.eux  quatre  efpaces  qui  ont  trente- 
deux  coudées  chacune..  Toutes  les 
jnurailles  de  cette  magnifique  Eglife 
font  couvertes  de  marbre  en  dedans, 
&c  en  dehors.  Cent  foixante  co- 
lpmnes  de  marbre  d  une  telle  grof- 
feur,  que  trois  hommes  auroient 
de  la  peine  à  en  embraiïer  une , 
ibûtiennent  fes  voûtes ,  8t  elle  eft 
ornée  de  plus  de  quatre  mille  fta-r 
tues  de  marbre  ,  placées  avec  tant 
d'art  &:  de  fymetrie ,  quelles  n'y 
çaufent  aucune  çonfuiïon.  Toutes 
ces  ftatuës  font  tres-finies  9  mais  il 
y  en  a  deux  que  l'on  admire  entre 
les  autres  :  ce  font  l'Adam ,  &c  le 
faint  Barthélémy  écorché,  de  Chrif- 
tpphle  Cibo, 

Le  Chœur  de  ce  Temple  eft  tout 
couvert  de  bas-reliefs ,  qui  font  très- 
finis.  On  y  voit  toutes  les  hiftoires 
de  l'Evangile  reprefçntées  en  foir 
xante  quadrçs,aveç  tant  d'art5qu'on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  beau.  Les 
orgues  font  d'un  prix  extraordinai- 
£?  ?  ^es  f>eintur.çs  èç  k$  dorures  dont 
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elles  font  ornées  ,  font  d'un  goût  Milan.1 
merveilleux ,  8c  deux  Sacrifties  font        1 1 
remplies  d'ornemens  fans  prix. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife 
deux  chofes  qui  méritent  attention. 
La  première  eft  la  façade  de  ce  fi~ 
cré  Palais  :  c'eft  l'ouvrage  du  monde 
le  plus  magnifique ,  &  le  mieux  tra- 
vaillé. Il  n'eft  pas  aifé  de  faire  une 
defcription  qui  réponde  à  fa  beauté, 
le  Leékeur  en  fera  mieux  informé 
par  la  planche  que  nous  en  donnons 
ici.  La  féconde  chofe  digne  de  re- 
marque y  c'eft  le  pavé  5  il  eft  beau- 
coup plus  beau  &  plus  folide  que 
celui  de  faint  Pierre  de  Rome  :  on 
dit  qu'il  a  coûté  foixante-fix  mille 
quatre-vingt-dix  écus  ,  fans  y  com- 
prendre celui  du  Chœur ,  qui  en  a 
-  coûté  cinq  mille  deux  cens  cin- 
quante. Le  Le&cur  peut  juger  de  fa 
beauté  par  fon  prix. 

Après  avoir  remarqué  la  magnifi- 
cence de  ce  Temple ,  vous  dépen- 
drez dans  une  Chapelle  foûterraine, 
pour  y  rendre  vos  refpedts  aux  pré- 
cieufes  Reliques  de  faint  Charles 

T  iij 
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Milan.  Borroméee  qui  y  font ,  fi  vous  nt 
1  lavez  point  fait  d'abord.  Dans  cette 

Chapelle,  dont  les  murailles  font 
couvertes  de  lames  d argent,  vous 
y  verrez  le  corps  de  ce  faint  Arche- 
vêque couché  dans  une  châfle  de 
criftal,  enrichie  d'or,  d'argent,  ôc 
de  pierres  p'récieufes.  La  peau  du 
vifage  eft  un  peu  deflèichée;  elle  pa- 
raît attachée  fur  les  os  ,  le  nez 
commence  un  peu  à  fe  manger  par 
le  bout,  &  fes  dents  font  toutes  en- 
tières. Après  cela  vous  pouvez  don- 
ner quelque  temps  à  confiderer  les 
tombeaux  des  Ducs  de  Milan  qui 
font  enterrez  dans  cette  Eglife,vous 
en  trouverez  quelques-uns  très -di- 
gnes de  curiofité. 

Les  fondemens  de  cette  Egliie* 
qui  eft  dédiée  à  la  fainte  Vierge ,  ôc 
à  fainte  Tecle,  furent  jettez  en 
138(5.  par  J.  Gaîeas  ViCconti ,  pre- 
mier Duc  de  Milan  :  mais  on  a  été 
fi  long-temps  à  la  bâtir ,  que  l'Autel 
n'en  a  été  confacré  que  par  Martin 
V.  qui  fut  élu  au  Souverain  Ponti- 
£cat  çn  1417,  &  elle  n  a  été  achevée 
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tjite  de  nos  jours,  ft  elle  left  entie-  Milan; 
renient.  "■ 

L'Office  fe  fait  dans  cette  Eglife 
félon  le  Rite  Ambrofîen3c'eft~à-clire 
qu'à  la  Mefïè  on  ne  chante  Kyrie 
tleifon y  qu'après  le  GlorU  in  exce'Jis  : 
on  chante  enfuite  deux  Leçons  ait 
Jieu  d'Epître.  Après  l'Evangile  il  fe 
fait  toujours  une  Homélie  par  l'Ar- 
chevêque ,  ou  par  quelque  autre 
Prédicateur  :  l'Homélie  finie  ,  le 
Célébrant  reçoit  l'Offrande  ,•  qui  eft 
compofée  de  pain  3c  de  vin  y  &  qui 
eft  prefentée  par  deux  vieillards, 
ôc  deux  femmes  de  même  âge  j  les 
uns  Se  les  autres  font  vœu  de  chaf* 
teté.  Le  Célébrant  entonne  îe  Credo; 
Après  cette  Cérémonie  y  il  ne  lave 
fes  mains  qu'immédiatement  avant 
la  Confecration.  Le  refte  fe  fait  fé- 
lon les  Rubriques  ordinaires  de  l'E- 
glife  Romaine,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  a 
encore  un  Sermon  au  milieu  des 
Vêpres  toutes  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches. 

Cette  prolixité  d'Office  n'a  été 
inftituée  que  pour  occuper  fainte* 
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ment  les  Chrétiens  les  jours  de  Fê- 
tes &  de  Dimanches>&  faintCharles 
qui  avoit  cette  obligation  à  cœur  5 
a  encore  enchéri  fur  cette  dévotion. 
Ce  faint  Archevêque  a  établi  la  cou- 
tume d'aller  vilîter  fept  Eglifes  les 
jours  de  Dimanches  5  ôc  de  reciter 
fon  Chapelet ,  ou  des  Hymnes ,  en 
marchant  dans  les  ruës.  Cela  fe 
pratique  encore  aujourd'huy  ,  de 
vous  rencontrez  quantité  de  per- 
fonnes  tant  de  l'un  que  de  l'autre 
fexe ,  qui  vont  vifiter  les  Eglifes  en 
recitant  des  prières  ,  fur-tout  les 
premiers  Dimanches  de  chaque 
mois. 

Avant  que  de  quitter  entièrement 
le  dôme,  ou  la  Cathédrale  ,  vous  ne 
devez  pas  oublier  de  monter  fur  la 
tour  ,  vous  y  découvrirez  la  plus 
belle  vûë  du  Païs  :  d'un  côté  vous 
voyez  les  Alpes  qui  fe  joignent  au 
Mont- Appennin ,  &  dans  la  plaine 
de  l'autre  côté  vous  découvrez  juf- 
qu'à  cinq  ou  fix  villes ,  placées  dans 
un  terrain  entrecoupé  de  canaux* 
qui  font  Uft  très-bel  effet  à  la  vûcV 
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L5Eglife  de  faint  Ambroife  qui  eft  Milan, 
à  la  porte  de  Verceil ,  eft  une  des  — — - 
plus  confiderables  de  Milan  après  la 
Cathédrale.  Saint  Ambroife  lui- 
même  lui  donna  le  nom  d'Ambro- 
iîenne ,  quoi  qu'il  l'eut  fait  bâtir  à 
l'honneur  de  faint  Laurent  :  peut- 
être  portoit-elle  déjà  ce  nom  du 
temps  de  ce  faint  Archevêque,  par- 
ce qu'il  en  avoit  refufé  la  porte  à 
l'Empereur  Theodofe  ,  pour  la  rai- 
fbn  que  tout  le  monde  fçait.  Elle 
n  eft  recommandable  que  par  les 
Reliques  qu'on  y  conferve ,  entre 
lefquelles  {ont  les  corps  des  S  S.Ger- 
vais  &  Protais,  que  farnt  Ambroife 
y  fit  transférer  de  la  Bafilique  de 
Traverta  ,  femme  du  Grand  ConC- 
tantin.  Cette  dernière  Bafilique  eft 
encore  aujourd'hui  connue  fous  le 
titre  de  faint  Vital ,  &  de  faint 
Agricole.  Saint  Ambroife  y  eft  auflî 
enterré  fous  le  grand  Autel ,  auprès 
duquel  on  voit  auflî  le  tombeau  de 
fainte  Marcelline  fa  fœur. 

Il  y  a  des  peintures  &c  des  fculp- 
tures  à  h  tribune  qui  font  d'un  fiecle 
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Milan,    très-ignorant  &  très- greffier. 

~— ~  pendant  elles  ont  donné  de  l'occu- 
pation à  de  grands  efprits.  On  les 
explique  diverfemént  >  mais  nous 
n  entrons  point  dans  ces  dlfcuffions* 
le  Voyageur  s'en  fera  inftruire  fur 
les  lieux.  Les  fentimens  ne  font  pas- 
moins  partagez  touchant  le  ferpent 
d'airain  qui  eft  fur  une  colomne  de 
marbre  dans  la  Nef  de  cette  Eglife. 
Les  uns  difent  que  c'eft  un  mémo- 
rial de  quelque  événement  extraor- 
dinaire, comme  l'oye  du  Capitole: 
d'autres  veulent  que  ce  foit  une  fi- 
gure du  ferpent  d'Efculape  :  les 
derniers  enfin  prétendent  que  c'eft 
le  ferpent  que  Moïfe  éleva  dans  le 
defert.  Ce  dernier  fentiment  eft 
celui  de  la  tradition  de  Milan  ,  8c 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  en  cela, 
c'eft  la  eoûtume  fuperftitieufe  ,  que 
les  nourrices  de  la  ville  ont  d'y  por- 
ter leurs  enfans  malades  le  Mardi 
de  Pâques. 

Dans  le  jardin  du  Couvent  qui 
tient  à  cette  Eglife,  il  y  a  une  petite 
Chapelle  dédiée  à  laine  Remy.,  Elle 
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eft  bâtie  ,  dit-on  ,  dans  le  même  Milan» 
endroit  où  faint  Auguftin  encore  '" 
indéterminé  lùr  fa  converfïon ,  en- 
tendit ces  paroles  :  Prens  &  lis* 
To'Uy  legt*  Dans  l'endroit  qu'ils  ap- 
pellent "le  Capitole  3  c'eft-à-dire 
dans  le  lieu  où  les  Religieux  te- 
noiçnt  autrefois  leur  Chapitre, 
qui  eft  un  édifice  prefque  entière- 
ment ruiné,  eft  le  tombeau  de  Ber- 
nard, Roi  d'Italie,  fils  de  Pépin*. 
Il  y  a  auffi  une  Reine  appellée  Berta* 
qui  y  eft  enterrée  >  car  on  a  gravé 
ces  mots  fur  la  muraille  de  Tefca- 
lier ,  par  lequel  on  defcend  dans: 
la  cave. 

Hic  Bertœ  Regina  ojpt* 

On  y  voit  auffi  les  Epitaphes  de  plu- 
fieurs  grands  hommes,  telles  que 
font  celles  de  Pierre  ,  Abbé  de 
ce  Monaftere ,  qui  mourut  Tan  900. 
le  14.  O£bobre  ,  celle  d'Antoine 
Maforagius,  qui  pofledoit  bien  les 
belles  Lettres ,  Se  dont  nous  avons 
quelques  ouvrages.  Sous  le  vefti- 
feule  de  cette  Eglife  eft  le  tombeau* 
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d  un  bon  Vieillard  ami  de  Petrà'r*»" 
que,dont  cet  Auteur  nous  i  apporte* 
que  Tétant  allé  voir  trois  jours  avant 
fa  mort,  &  l'ayant  trouvé  plus  trifte 
qu'à  l'ordinaire  ,  il  lui  en  demanda 
la  raifon  :  J'ai  aujourd'hui  80.  ans* 
lui  répondit  le  Vieillard  :  Combien 
croyez-vous  qu'il  me  refte  encore 
à  vivre  ?  Z5.  ,ans  peut-être.  Qu'eft- 
ee  que  cela  l  repartit  le  Vieillard. 
Pétrarque  ayant  découvert  par-là 
que  fa  triftefle  ne  procedoit  que  de 
la  crainte  de  la  mort ,  lui  dit  :  N'ap- 
prehendez  pas3  vous  irez  aflûrement 
jufqu'à  trente  -,  cela  difîîpa  un  peu 
Ja  triftefle  du  bon  homme  :  Si  cela 
eft  ainfï,  dit- il 5  confolons-nous, 
&  trois  jours  après  il  mourut. 
Il  s'eft  tenupîufieurs  Conciles  dans 
cette  Eglife  3  &:  c'étoit-là  qu'ancien- 
nement les  Empereurs  étoient  cou-* 
ronnez  de  la  Couronne  de  fer  y 
comme  Rois  d'Italie.  Plufieurs  mê- 
me de  ces  Princes  y  ont  été  enfeve-^ 
lis  ,  comme  entr'autres  faint  Sigi£ 
mond ,  Roi  &c  Martyr  ,  qui  a  une1 
Chapelle  particulière* 
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Le  grand  Autel  cft  merveilleux,étant  Milan; 
couvert  d'un  dôme  foûtenu  de  qua-  " — ' 
tre  belles  colomnes  de  porphyre, 
couvert  de  lames  d'argçnt  ,  8c  bril- 
lant de  pierreries;  on  dit  que  cet 
Autel  eft  un  don  de  l'Archevêque 
Angibert  Pufterla,  qui  y  confacra 
vingt-huit  mille  écus  d  or  ,  fomme 
exorbitante  par  rapport  à  la  valeur 
de  l'argent  ,  au  temps  qu'il  y  fit 
travailler ,  -c  eft- à-dire  en  l'an  14(30, 
Cette  Eglife  eft  deffërvie  alterna- 
tivement par  des  Chanoines  Régu- 
liers, ôc  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  qui  ont  leur  Couvent 
tout  proche  ,  &  grand  ,  &c  magni- 
fique :  il  fut  bâti  par  le  Cardinal 
Afcagne  Sforze  ,  Abbé  de  Cler- 
vaux  ,  après  qu'il  eut  obtenu  du 
Pape  ,  qu'il  y  auroit  trente -deux 
Moines  de  fon  Ordre  ,  qui  joui- 
roient  des  rentes  ,  dont  plufieurs 
années  auparavant  les  Bénédictins 
avoient  joui.  On  voit  auflî  dans 
cette  Eglife  le  portrait  de  faint  Ber-* 
nard ,  que  l'on  affûre  avoir  été  tiré 
(fp  fon  vivant,  il  j  a  dans  cette  Bafi- 
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Milan    lique  une  Chapelle  célèbre  ,  &  en 
— — -  fort  grande  vénération  ,  parce  que 
c'eft  là  où  Ton  dit  que  faint  Au- 
guftin  fut  baptifé  ;  on  allure  même 
que  ce  fut  fiir  le  chemin  qui  con- 
duit à  cette  Chapelle  >  que  lui  &C 
faint  Ambroife   compoferent  en 
marchant  le  Cantique  Te  Deum 
Uudamw  ,  chacun  d'eux  chantant 
alternativement  un  verfet   de  ce 
Cantique.  Au  lieu  où  eft  aujour- 
d'hui l'Eglife  de  faint  Ambroife ,  &c 
celle  des  Cordeliers ,  étoit  autrefois 
le  Palais  &  les  Jardins  de  Philippes 
Oldanus ,  qui  ayant  été  converti  à 
la  foiChrétienne  par  CajusDifcipIe 
<Je  l'Apotre  faint  Barnabé ,  confa- 
cra  fon  Palais  à  l'honneur  de  Jesus- 
Christ  ,  Se  donna  à  Cajus  fes  Jar- 
dinsjpour  y  enterrer  les  faints  Mar- 
tyrs; ce  qui  fait  que  ce  Cimetière  en 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom. 
On  dit  que  c'eft  ce  même  Philippes, 
cjui  tranlportafecretement  les  corps 
des  faints  Gervais  Se  Prothais  dans 
ce  Jardin  •  &c  qu'ayant  mis  par  écrit 
les  endroits  les  plus  mémorable^ 
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*âe  la  vie  de  ces  deux  faintsperfon-  M 
aages  ,  il  les  enferma  dans  leur  cer-  — 
ciiëil. 

C  eft  auffi  dans  ce  même  Cimetière 
♦que  furent  enterrez  faint  Nabor  , 
Se  faint  Félix,  dont  on  dit  que  les 
corps ,  de  même  que  ceux  de  plu- 
sieurs autres  faints  Martyrs  repofent 
dans  lEglife  de  faint  François  ,  qui 
eft  bâtie  ,  comme  nous  venons  de 
le  dire ,  fur  ce  Cimetière,  Il  y  a 
auffi  plufîeurs  belles  peintures  de  la 
main  de  Léonard  de  Vinci.  Remar- 
quez-y auffi  les  tombeaux  des  Bi- 
ragues,&  celui  des  Borromées.  L'E- 
glife  de  fainte  Valérie  ,  mere  des 
îaints  Gervais  Se  Prothais,  eft  tout 
proche  de  cette  dernière.  L'Hôpi- 
tal de  faint  Vincent  n'en  eft  pas 
éloigné  ,  non  plus  que  celui  de  faint 
Ambroife,  Après  l'Hôpital  de  faint 
Ambroife  fuit  l'Eglife  de  faint  Jé- 
rôme j  confiderable  pour  la  beauté 
de  fes  ornemens,  mais  particuliè- 
rement pour  le  fepulchre  qui  y  eft, 
&  que  Ton  aflure  être  fait  fur  la 
modèle  de  celui  de  Nôtre  Seigneur 


132,  Les  Délices 
f  Mîlan;  Jésus-Christ,  qui  eft  à  Jeru- 
m*~m  falem.  Entre  cette  Eglife  &  l'Hôpi- 
tal de  faint  Vincent ,  il  y  a  une  Ifle, 
dans  laquelle  il  y  a  trois  Eglifes  > 
fçavoir  celle  de  faint  Vi£fcor ,  dit  le 
Brûlé  ;  celle  de  faint  Martin  ,  Se 
celle  des  Capucins  ,  qui  eft  à  l'extré- 
mité de  l'Ifle.  Enfin  il  faut  encore 
voir  dans  ce  fauxbourg  la  fiiperbe 
Eglife  de  Nôtre-Dame  des  Grâces, 
qui  eft  tout  proche  des  murailles  de 
la  ville ,  dans  laquelle  eft  enterrée 
Beatrix ,  Duchelfe  de  Milan ,  époufe 
de  Louis  Sforze  ,le  fondateur  de 
cette  Eglife.  On  y  voit  un  Ecce 
Homo  y  qui  eft  une  des  meilleures 
pièces  du  Titien.  Dans  le  Re- 
fedoire  des  Dominicains ,  aufquels 
cette  Eglife  appartient,  il  y  aenco- 
re  un  tableau  fort  eftimé  >  c'eft  la 
la  Céne  de  Nôtre  Seigneur ,  qui  eft 
de  la  main  de  Léonard  de  Vinci.  Le 
Cloître  eft  aufli  tout  couvert  de  pein- 
tures de  bonne  main. 

Après  avoir  vu  toutes  les  Eglifes, 
&c  les  autres  édifices  de  pieté  ,  qui 
font  dans  ce  fauxbourg  ,  on  ne  doit 

pas 
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pas  négliger  de  voir  le  Monaftere  Mifan 
que  l'on  appelle  Grand  par  excel-  — 
lence ,  8c  qui  eft  au  bout  de  la  ville; 
F  Eglife  eft  d'une  très-belle  ftrudture, 
8c  mérite  d'être  vue;  elle  eft  dédiée 
à  faint  Maurice  ,  8c  à  faint  Sigif- 
mond ,  8c  eft  bâtie  à  l'endroit  ,  où- 
étoit  autrefois  le  Temple  de  Jupi- 
ter. La  fameufe  Bibliothèque  de 
faint  Ambroife  n'eft  pas  loin  d'ici,, 
mais  avant  que  de  nous  y  rendre  , 
achevons  de  voir  ce  qui  mérite  d'ê- 
tre vu  dans  ce  quartier.  Première- 
ment entrons  dans  l'Eglife de  S.Vic- 
tor, pour  y  voir  un  fameux  tableau- 
de  Raphaël ,  où  il  a  peint  (àint 
George  qui  tue  un  ferpent  :  cette 
Eglife  appartient  aux  Olivetans,  qui 
ont  un  très- beau  Couvent  auprès  r 
on  y  vend  du  favon  de  Naples. 
C'eft  cette  Eglife  dont  les  Arien» 
voulurent  s'emparer  du  temps  de 
faint  Ambroife.  Elle  étoit  hors  l'en- 
ceinte des  murailles  de  fon. temps*. 
On  l'appelloit  l'Eglife  Portienne.* 
du  nom  de  fon  Fondateur.  Proche 
die  cette  Eglife  de  faint  Vi&or  >  eflr- 
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Milan,    celle  du  faint  Sepulchre ,  dont  on; 

1  rapporte  la  fondation  à  l'an  1090.. 

lors  qu'à  la  perfuafïon  du  Pape  Ur- 
bain II.  les  Chrétiens  envoyèrent 
dans  la  Paleftine  une  Armée  de 
Croifés,  compofée  de  trois  cens 
mille  hommes  de  pied,  &  de  cent 
mille  chevaux;  avec  laquelle  après, 
avoir  battu  les  Sarrafîns ,  ils  prirent 
Jerufalem..  Les  Milanois  fe  vantent 
qu'il  y  avoit  dans  cette  Armée  fept 
mille  hommes  de  leur  ville ,  com- 
mandez par  le  Vicomte  Qthon;  & 
que  ce  furent  eux  qui  arborèrent 
les  premiers  le  drapeau  fur  les  mu- 
railles de  Jerufalem.  Cette  Eglife 
eft  deflërvie  aujourd'hui  par  des 
Prêtres  qui  portent  le  nom  $  Offerts, 
Ohlati)  &  qui  font  vœu  d'obéir  aveu- 
glément a  tous  Its  ordres  de  l'Ar- 
chevêque ,  tant  dans  la  ville  que 
dehors.  VEglifè  de  fàint  Fidcle 
eft  un  des  plus  beaux  ,  Se  des  plus 
réguliers  édifices  de  Milan  :  elle  n3a 
rien  de  confidèrablë,  que  fon  arehi- 
Êeârure  ,  qui  eft  du  Pellegrini.  On  y 
^oit  cegendant  une.  Efther  qjii.  se-: 
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Tattoiiit  en  abordant  le  Roi  Âflûe-  Milan; 
rus  ,  qui  paflè  pour  un  bon  tableau; 
il  eft  du  Tiarini.  Cette  Eglife  ap- 
partient aux  Je  fuites ,  qui  ont  enco- 
re profité  de  celle  des  Frères  Humi- 
liez, lorfque  cet  Ordre  fut  fup- 
primé. 

Sanfta  M&ria  délia  Scala  eft  auflî- 
une  fort  belle  Eglife  ,  qui  a  été  bâ- 
tie fur  les  ruines  du  Palais  des  Tu- 
riani ,  par  Regina ,  femme  de  Ber- 
nard Vifconti,  Se  fille  des  Seigneurs* 
délia  Scala >  Souverains  de  Vérone:* 
1   mais  cette  Eglife  n?a  rien  de  remar- 
quable. Il  y  a  dans  ce  quartier  ane 
petite  Eglife  dédiée  à  faint  Joftph, 
qui  mérite  d'être  vûë  pour  la  beau- 
ré  ,  &c  la  rareté  de  fa  ftruéfcurei. 
Allez  près  eft  un  Couvent  de  Reli- 
gieufes  que  l'on  appelle  du  Secours*, 
qui  a  été  fondé  par  Ifabelle  d'Efpa- 
gne  ,  qui  étoit  une  Princeflè  très- 
Içavante  ,  ôc  très  -  éloquente.  Onv 
rencontre  enfuite  PEglife  de  faint 
Eftienne  >  dite  h  la  Rota  '•>  c'eft  une^ 
des  plus  anciennes  de  Milan.  Il  y  ai 
um  Infcxiption  très-curieufe  auprès* 
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Milan.  de  ^a  rouë\  Cette  Eglife  eft  fameufer 
i  par  Taflaflinat  qui  y  fut  commis  en 

la  perfonne  du  Duc  Galeas  Marie, 
On  dit  que  celle  qui  eft  aujourd'hui 
eonfacrée  en  l'honneur  de  faint  Ba* 
hihs  y  Martyr ,  &  Evêque  d'An- 
tioche,  étoit  autrefois  un  Temple 
dédié  au  Soleil.  Auprès  de  cette 
Eglife  vous  remarquerez  une  ftatue 
qui  reprefente  un  lion  :  elle  a  été 
élevée  en  cet  endroit,  en  mémoire 
d'une  viétoire  que  ceux  de  Milan 
ont  autrefois  remportée  fur  les  Vé- 
nitiens- 

Hors  la  porte  que  Ton  appelle 
Orientale  ,  on  rencontre  d'abord 
l'Eglife  de  faint  Denis  ,  Arche- 
vêque &  Citoyen  de  Milan  ,  qui 
mourut  en  exil  en  Cappadoce*, 
Saint  Ambroife  fit  tant  auprès  de 
faint  Balïle,  Evêque  de  Cefarée?; 
qu'il  obtint  le  corps  de  ce  faint  De— 
nis  ;  &  l'ayant  fait  apporter  à  Mi- 
Ian,il  le  fit  mettre  dans  l'Eglife  dont 
nous  parlons.  Elle  eft  ornée  de  fort 
beaux  tableaux,  &  l'on  y  voit  le 
tombeau.  d'Antoine  de  Levé  * 
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grand  General  ,  qui  avoit  prédit  Milasï 
qu'il  feroit  enterré  à  S.  Denis  ,  par-  " 
mi  les  tombeaux  de  nos  Rois.  Il  ne 
s'eft  pas  trompé  en  tout.  C'eft  au- 
près de  cette  Eglife  que  Louis  XIL 
Roi  de  France ,  monta  à  cheval 

four  faire  fon  entrée  dans  Milan  r- 
endroit  y  a  été  marqué  par  une 
infcription.  qu'on  y  lit  encore.  La: 
voici  : 

M D I  X.  lu  Jnliï  Ludo  viens  Gai* 
lia  Rex 

JEt  Jidiï  Dhx  farta  dt  Vtmth 
vittoria 

Hic  eqwtm  afeendit  ut  m  urbe  trium* 
pharet. 

Jujfn  Garnfndi  Carrii  prœjidis"  lapfê 
ifte. 

Erigitnr  ty.Jumi  1510. 

Il  y  a  un  Hôpital  qui  porte  le  même- 
nom  que  l'Eglife  dont  nous  venons: 
de  parler ,  que  le  Voyageur  ne  doit 
pas  oublier  d'aller  voir.  Il  eft  deftinë: 
pour  les  enfans  orphelins.  Vous; 
pourrez  voir  L'Hôpital  de  faint  Gre-* 
ggire  dans  ce  quartier.  Dt-là.  vouf 
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Blîlan.  vous  transporterez  à  la  porte  neuve*' 
-  auprès  de  laquelle  eft  V  Eglife  de 

faint  Barthelemi  ;  c'eft  un  édifice: 
nouveau  qui  mérite  attention. 

Celle  de  faint  Marc  ,  qui  fut 
Bâtie  aux*  dépens  du  public,  après 
avoir  été  délivré  dune  pefte,  dont 
il  avoit  été  long-temps  affligé  ,  eft 
recommandable  par  deux  exccllens 
morceaux  de  peintures  de  Paul 
Lomazzo.  Le  premier  reprefente 
plufieurs;  Prophètes,  Sybilles  ,  ôc 
.Apôtres  y  &  le  fécond  là  chûtede 
Simon  le  Magioiem  Le  Cloître  des 
Auguftins  qui  eft  proche  de  cette 
Eglife  eft  digne  de  la  curiofité  du- 
Toyageur  y  fur-tout  s'il  aime  la 
peinture..  Après  cela  il  faut  voir 
Î-Eglife  des  fàints  Anges ,  dans  la- 
quelle il  y  a  de  très-belles  Chapelles; 
êc  au-defïiis  un  dôme  des  mieux  en- 
tendus ;  cette  Eglife  eft*  ornée  de 
belles  ftatuës  dé  marbre  ,  &  de  plu- 
iîeurs  colomnes  de  même  ;  il  y  a 
auffi  de  fort  beaux  tableaux.  Dans 
te  fauxbourg  de  .-Corne  fè  voit  TE- 
glife  des  Carmes  dédiée  àSXharles 
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Bbrromée,  dont  on  ne  fçauroit  s'em-  Mî 
pêcher  d'admirer  farchiteélure.  La  — — ' 
féconde  Eglife  qui  mérite  d'être 
vûë  dans  ce  fauxbourg ,  eft  celle 
de  faint  Simplicien  ,  Archevêque 
de  Milan  ,  qui  y  eft  enterré.  Elle 
eft  jointe  a  une  belle  Abbaye  de- 
Benedidtins.  On  dit  qu'il  y  a  dans  • 
cette  Eglife    plufîeurs   corps  de 
Saints,  &c  la  Chapelle  de  la  Vierge 
eft  ornée  de  tableaux  excellens.  En- 
fin la  dernière  Eglife  qu'il  y  a  h 
voir  dans  ce  Fauxbourg  5  eft  celle 
de  fainte  Marie  Incoronata  ,  fondée 
par  Blanche  Marie  3  fille  du  der- 
nier Duc  de  Milan  >  de  la  famille 
des  Vifconti  3  &  femme  de  François 
Sforze ,  premier  de  ce  nom. 

Les  Eglifes  que  Ton  doi  t  voir  dans 
lè  fauxbourg  qui  eft  au- de -la  de  la 
porte  Neuve  5  fônt  en  premier  lieu: 
celle  que  l'on  appelle  de  la  Paffion,> 
qui  a  un  tres-beau  dôme ,  &  uw 
Couvent  de  Chanoines  Réguliers 
dits  de  Latran,.Vôus  y  remarquerez 
an  tableau  qui  reprefente  là  Céne 
@ane  petit  riea  voir  dt  plus  beauj; 
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Milan,  la  furprife  y  eft  reprefentée  fort  au 

  naturel  for  le  vifage  des  Apôtres. 

La  féconde  eft  celle  de  faint  Pierre* 
dit  GiCato,  qui  eft  ancienne  à  la 
vérité  >  mais  on  Ta  fi  bien  reparée, 
quelle  peut  palier  pour  nouvelle* 
On  doit  voir  enfuite ,  vis-à-vis  la 
porte  Romaine  ,.  TEglife  de  faine 
Antoine  ,  &  derrière  celle  de  faine 
Paul  &  de  faint  Barnabé,  dont  la 
voûte  &  les  Chapelles  font  toutes 
brillantes  d'or >  cette  Eglife  eft  def- 
fervie  par  de  certains  Religieux,  qui 
fe  nomment  de  F  Ordre  de  ïaint  Paul 
Décolé.  Prorhe  de-ld  eft  un  Cou- 
vent de  filles,  fondé  par  la  Com- 
teftè  de  Guaftalla,  pour  y  entretenii? 
celles  qui  de  leur  bon  gré  >  &  fans 
s'aftraindre  à  des  vœux  ,  veulent 
vivre  en  Communauté,  &  garder 
leur  virginité.  La  derniereeft  celle 
de  Nôtre-Dame  de  Paix ,  deflèrvie 
par  des  Cordeliers ,  dans  laquelle  il 
y  a  de  fort  bonnes  peintures.  On  y 
eftime  fur-tout  une  Nôtre-Dame  de 
pitié,  qu'on  regarde  comme  un  chef- 
4'œuv£er  Vous  y  trouverez  auflï- 
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de  beaux  tombeaux.  Le  Monaftere  Mîlati 

qui  eft  auprès  n'a  pas  fon  fembla-   

ble  pour  la  grandeur  &  pour  la 
beauté  du  Jardin.  Plus  loin  eft  l'E- 
glife  de  faint  Roch  ;  on  voitenfuite 
le  Couvent  de  faint  Bernard  >  mais 
cependant  les  Religieufes  qui  y  font 
fïiivent  la  règle  deXaint  Dominique, 
de  même  que  celles  de  faint  Lazare* 
qui  n'en  font  pas  éloignées. 

On  trouve  à  quelque  diftance  de- 
là le  Couvent  des  Cordelières,  dont 
i'Eglife  porte  le  nom  de  faint 
Apollinaire.  Un  peu  plus  loin  eft 
l'Hôpital  de  faint  Lazare,  &c  par 
de-là  I'Eglife  de  faint  Celfiis ,  oà 
Ton  voit  le  fepulchre  de  ce  Saint. 

La  façade  de  ce  Temple  eft 
très  -  digne  d'attention.  Elle  eft 
de  FArchitedbare  de  Bramante  La- 
zari.  Le  dedans  eft  aufli  enrichi  de 
quelques  bons  morceaux  de  peintu- 
res. Il  y  a  un  tableau  du  grand 
Raphaël  dans  la  féconde  Sacriftie, 
&  un  autre  de  Paris  Bordone  >  à 
F  Autel  de  faint  Jérôme. 

Auprès  de  faint  Appollinaire*  eft 
Tome  J  T.  X 
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Mîlan..  une  Eglife  dédiée  à  la  Vierge,  que, 
m  l'on  dit  avoir  été  bâtie  par  faint  Am~ 

broife.  On  y  révère  une  Image  mi- 
raculeufe  de  la  Vierge  ,  à  laquelle 
ont  fait  des  prefens  considérables  , 
&:  des  offrandes  très-riches.  Avant 
que  d'arriver  à  ce  Temple  ,  vous 
entrez  dans  une  belle  place  ,  envi- 
ronnée d'un  beau  portique ,  &  à  tek 
quelle  FEglife  dont  nous  parlons  3 
donne  encore  un  nouvel  ornement; 
car  la  façade  eft  tout-à-fait  merveil? 
leufe,  Elle  eft  ornée  de  ftatuës,&  de 
bas-reliefs  ,  que  l'on  eftime  infini- 
ment,  Le  dedans  ne  dément  pas  cet 
extérieur.  Le  pavé  eft  de  marbre 
de  plufîeurs  couleurs  ,  rapportées 
avec  art  >  la  voûte  en  eft  toute  cou- 
verte d'or  ,  ou  de  peinture  :  elle  eft 
foûtenuëpar  de  très-belles,  &  très*- 
hautes  colomnes,  &  au-deflùs  il  y  a 
un  beau  dôme,  bien  peint,  &  doré, 
en  forte  qu'on  ne  fçauroit  fe  rafta- 
fier  de  le  voir.  Le  grand  Autel  en 
eft  merveilleux ,  &  les  richefïes  qui 
y  font ,  ne  fe  peuvent  exprimer, 
~Qn  y  voit  entr'aiitres  quatre  belles 
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^olomnes  d'argent  ,  dont  les  bafes  MîW' 

Se  les  corniches  font  dorées  \  ôc  

devant  cet  Autel  pend  une  lampe 
d'argent  d'un  poids  incroyable  9 
attachée  à  une  chaîne  de  même  : 
enfin  il  femble  que  les  plus  excel- 
lens  ouvriers ,  foit  dans  f  architec- 
ture, la  fculpture  ,  ou  la  peinture  * 
ayent  épuifé  leur  art  pour  embellir 
cette  Eglife  ;  car  on  peut  dire  qu'elle 
ne  le  cède  en  beauté  à  aucune  de 
toute  l'Italie. 

Après  avoir  vu  l'Eglife  de  S.  Jean 
l'Evangelifte ,  8c  celle  de  S.  Satyre, 
dans  lefquelles  il  n'y  a  rien  de  fort 
confiderable,  fi  ce  n'eft  la  voûte* 
Se  le  pavé  de  la  dernière  5  lefquels 
méritent  quelque  attention:  vous 
fortirez  hors  la  porte  Loulfe ,  Se 
vous  irez  voir  l'admirable  façade  de 
l'Eglife  de  faint  Paul. 

Dans  le  fauxbourg  du  Tefm  il  n'y 
a  qu'une  Eglife  confiderable  ;  ceft 
celle  de  faint  Euftorge  :  elle  eft  très- 
vafte,  &  d'une  aflez  belle  architec- 
ture. Cette  Eglife  a  été  bâtie  par  le 
Saxxu;  dont  elle  porte  le  nom  ,  pour 
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Milan,  y  mettre  les  corps  des  trois  Rois  qud 
»  <  faint  Euftorge  avoir  apportez  de 
Çonftantinople  5  environ  l'an  330. 
Mais  l'Empereur  Frédéric  ayant  rui- 
né cette  ville  ,  comme  nous  avons 
dit  ,  Rodolphe  obtint  les  corps 
des  trois  Rois,  8c  les  fit  tranfporter 
dans  Jtbn  Eglife  de  Cologne ,  ôc 
çette  Eglife  fut  enfuite  confacrée  à 
faint  Euftorge  9  dont  le  corps  y  eft 
enterré.  On  voit  encore  aujourd'hui 
le  tombeau ,  ou  la  châfïè ,  où  étoient 
les  trois  Rois,  On  y  voit  aulîî  celui 
4e  faint  Pierre  Martyr  ,  celui  de 
Marc  Vifconti  ,  Duc  de  Milan  > 
celui  du  fcavant  George  Merula, 
ceux  des  Turiani  ,  &  de  plufîeurs 
autres  qui  méritent  quelque  atten- 
tion ,  fur-tout  celui  de  faint  Pierre 
Martyr.  Ce  dernier  eft  d'albâtre, 
ôc  d'un  très-beau  delïèin.  Le  corps 
de  ce  Saint  eft  dedans ,  à  la  referve 
de  fon  chef  >  qu'on  a  placé  dans  une 
châffe  de  criftal  enrichie  d'or  ,  qui 
mérite  d'être  confiderée. 

Cette  Eglife  eft  délier  vie  par  des 
.Religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
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nique ,  fous  la  règle  duquel  a  vécu  Milan; 
faint  Pierre  Martyr ,  qui  avoit  coû>-  11 
tume  de  prêcher  le  peuple  d'une 
Tribune  qui  eft  encore  au-deflùs  du 
Portail. 

Auprès  de  cette  Eglife  étoit  au- 
trefois un  champ  >  ou  une  place  , 
dans  laquelle  on  dit  que  plufieurs 
milliers  de  Martyrs  ont  été  enterrez; 
8c  il  y  a  encore  un  puits ,  dans  le- 
quel on  croit  que  plufieurs  Chré- 
tiens ont  été  précipitez.  La  tradi- 
tion de  Milan, eft  que  la  fontaine  qui 
eft  auprès  de  ce  Cimetière,  eft  for- 
tie  de  terre  par  miracle  ,  à  la  prière 
de  faint  Barnabé ,  qui  s'en  fervoit 
pour  baptifer.  ceux  qui  fe  conver- 
tiftbient  à  la  foi  de  Jesus-Christ* 

En  entrant  dans  la  ville  par  la 
porte  du  Tefin,  vous  rencontrez  FE- 
glife  de  faint  Laurent,  qui  étoit  au- 
trefois un  Temple  confacré  à  Her- 
cule. Cette  Eglife  eft  femblable  au 
Panthéon  de  Rome ,  excepté  que  ce 
dernier  eft  un  peu  plus  grand.  L'E- 
glife  de  faint  Laurent  étoit  une  des 
mieux  parée  de  Milan,  mais  le  feu 
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en  a  gâté  les  mofaïques  ,  les  doru- 
res )  &c  quelques-unes  des  ftatuës  de 
fonte  ,qui  étoient  autour  des  colom- 
bes qui  lui  fervent  d'ornemens. 

Nous  ne  finirions  point  l'article 
«îes  Èglifes  >  fi  nous  voulions  les 
parcourir  toutes  les  unes  après  les 
autres ,  contentons-nous  de  rappor- 
ter ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderabh 
dans  quelques-unes  5  de  peur  qu'une 
plus  ample  defeription  ne  fatigue  le 
Le&eur. 

Dans  TEglife  des  Servites  il  y  a  un- 
trou  qu'ils  difent  être  l'endroit  oùt 
faint  Barnabe  planta  la  Croix  :  ce 
trou  eft  fermé  d'une  grille  de  fer , 
êc  il  y  a  une  infeription  fur  la  mu- 
raille qui  ferviroit  beaucoup  à  con- 
firmer cette  tradition,  fi  elle  n'étoit 
pas  fi  nouvelle.  Aux  Barnabites  il  y 
a  une  Chaire  &  deux  Confeffio- 
jiaux  qui  font  d'une  ftru6hire  peu 
commune  :  Ils  font  prefque  tout 
couverts  d'agathe  ,  marbre  5  lapis  * 
lazuli  3  ou  jafpe. 

Dans  l'Bgllfe  de  faint  George  vers 
la  porte  *  |1  y  a  une  infeription  est 
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langue  Efclavone,  à  laquelle  on  a  Milan; 
donné  mal  à  propos  le  nom  de  ca^  — — — — 
raéfceres  inconnus*  Dans  celle  de 
fainte  Marthe  eftla  ftatuë  de  Gafton 
de  Foix ,  qui  fixt  tué  en  pourfuivanc 
les  Vénitiens  qu'il  venoit  de  dé- 
faire dans  une  bataille,  comme  cela 
paroît  par  Pinfcription  fuivante  qui 
cft  au-aeflbus  de  la  ftatuë. 

Simnlachrum 
Gafiords  Foxii 
Gallicarmn  Copiarum  DuBorii 
Qm  \n  Ravennate  -pr&lio  cecidit 
Anno  M  D  X  1 1 
Curn  in  adc  Marthe  teftituenda 
Ejudem  tumnlus  dirutus  fit 
Hujufce  Cœnobii  Pirgines 
Ad  tanti  Dncis  immortaliratcm 
Hoc  in  loco  collocandum 
Curavere. 
Anno  MDC  X X IV. 

A  faînt  Nazaire  n'oubliez  pas  de 
faire  attention  au  pavé ,  il  eft  de 
marbre  de  Libie  5  &  il  a  été  fait 
aux  dépens  de  la  femme  du  Comte 
Stilicon,  comme  celaparoît  par  une 
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Milan,    ancienne  infcription  qui  eft  delïus. 

— :  La  féconde  chofe  cligne  de  remar- 
que ,  c'eft  les  tombeaux  des  Trivul- 
ees -,  ils  font  très-magnifiques  ,  & 
bâtis  d'une  manière  finguliere  ;  car 
ris  font  élevez  en  Fair  :  ce  qui  a  fait 
que  faint  Charles  en  a  fait  ôter  les 
corps ,  &  les  a  fait  mettre  en  terre, 
croyant  qu'il  n'appartient  qu'aux 
Reliques  des  Saints  d'être  expofées 
dans  des  tombeaux  élevez.  Voici 
l'Epitaphe  que  l'on  lit  fur  celui  de 
Jean  Jacques  Trivulce  ,  Maréchal 
de  France.  jQmi  nunqvidm  quievit , 
quiefclt,  tace.  Vous  y  trouverez  aufli 
une  infcription  ,  qui  dit  que  le  chef 
de  fainte  Apollonie  eft  dans  cette 
Eglife ,  Se  qu'il  y  a  été  tranfporté 
de  Tranfîlvanie ,  par  les  foins  de 
François  Caldarinus  en  155 z. 

L'Eglife  que  l'on  appelle  de  la 
Rofe ,  eft  trés-ornée  >  &  très-digne 
de  la  curiofîté  du  Voyageur  pour 
fes  belles  peintures,  &:  fes  tableaux. 
Tout  y  reluit  d'or  &  d'azur.  La  voû- 
te fur-tout  eft  un  des  meilleurs  mor- 
ceaux d'archite&ure  qu'il  y  ait.  a 
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Milan.  Je   croi   que  lorfque   k  Milan.' 

Voyageur  aura  encore  vu  l'Eglife  ' 

de  faint  Sebaftien,  qui  a  été  bâtie 
aux  dépens  du  peuple,  &c  du  Sénat 
de  Milan  ,  à  l'occafion  de  l'horrible 
pefte  qui  ravagea  cette  ville  en 
1576.  du  temps  de  faint  Charles 
Borromée-,  celle  de  tous  les  Saints, 
qui  eft  d  une  beauté  achevée  ,  &; 
celle  de  faint  George  in  Palatio, 
qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par  faint 
Natal,  Evêque  de  Milan,  qui  vi- 
voit  au  huitième  fiecle ,  il  pourra 
paffer  aux  Palais  prophanes ,  dont 
nous  allons  lui  donner  une  légère 
connoilfance* 

En  gênerai  les  bâtimens  de  Milan 
font  peu  de  chofe  -,  les  maifons  font 
allez  vaftes  \  mais  elles  n'ont  ni 
beauté,  ni  régularité.  Ce  font  de 
grolïes  malles  fins  architecture; 
&  ce  qui  leur  donne  encore  un  air 
plus  defagréable  ,  c'eft  qu'ils  ne  fe 
fervent  que  de  papier  aux  fenêtres: 
il  faut  que  ce  foit  un  beau  Palais 
quand  on  y  voit  des  vitres.  Il  en 
feut  pourtant  excepter  le  Palais  du 
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Milan,  Gouverneur,  8c  celui  de  l'Arche* 
■  -  vêque.  Le  premier  eft  fort  grand 
&c  fore  logeable.  Il  y  a  une  tour 
très-digne  de  remarque-  C'eft  dam 
ce  Palais  que  le  Sénat,  &c  tous  les 
autres  tribunaux  s'aiîemhîent*  Après 
ceux-là  font  les  Hotels  du  Mar- 
quis Honiodeo,  des  Borromées  ?  du- 
Comte  Arefe,  des  Turriani ,  des 
Rufconi ,  des  Vifconti  3  d'Arino  ? 
Odofcalchi. 
Le  Séminaire  eft  un  des  plus  beaux 
édifices  de  Milan  :  c'eft  faint  Char- 
les Borromée  qui  Ta  fait  bâtir  ,  ÔC 
Jofeph  Mêla  en  a  été  l'Archite(5te5 
II  eft  compofé  de  quatre  corps  de 
logis,  qui  forment  une  cour  quarrée* 
laquelle  eft  environnée  d'un  porti- 
que à  double  étage,  dont  le  premier 
eft  d  ordre  dorique ,  &  le  fécond 
d'ordre  ionique.  La  grande  porte 
eft  tout-à-fait  magnifique  :  vous 
voyez  la  pieté  d\in  côté  ,  ôc  la  fta- 
tuë  de  la  Sageftè  de  l'autre.  Le  Col- 
lège des  Suifïès  eft  encore  un  bâti- 
ment qui  mérite  attention  :  mais  la 
Bibliothèque  Ambrofienne  eft  ce 
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qu'il  y  a  de  plus  digne  de  la  eu-  Milan? 

riolité  du  Voyageur  ,  tant  pour  la  *** 

beauté  du  bâtiment ,  que  pour  la 
quantité  de  livres  >  &  la  rareté  des 
manuferits  qu'elle  renferme.  C'efi 
la  plus  belle  qu'il  y  ait  en  Italie, 
après  celle  du  Vatican.  Milan  en  a 
obligation  au  Cardinal  Frédéric 
Borromée,  Neveu  de  faint  Charles, 
qui  la  fonda,  &  qui  la  dédia  à  faint 
Âmbroife.  Sa  façade,  auffi-bien 
que  le  refte  du  bâtiment ,  eft  d  une 
bonne  architecture.  Vous  entrez 
d'abord  dans  un  veftibule  fort 
grand;  de-là  vous  paiïez  dans  une 
fale  qui  a  foixante  pieds  de  long  , 
vingt-quatre  de  large,  ôc  trente-' 
cinq  de  haut  :  elle  eft  terminée  par 
un  plafond  doré  ,  6c  orné  d'excel- 
lentes peintures.  De  cette  fale  vous 
entrez  dans  une  galerie  ,  au  bout  de 
laquelle  eft  la  fale  où  font  les  ma- 
nuferits. Il  n'y  a  gueres  d'endroits 
où  il  fe  trouve  plus  de  portraits  de 
grands  hommes ,  que  dans  cette 
galerie.  Après  tous  ces  appartenons 
û  y  a  un  jardin  dans  lequel  fane 
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Milan,  cteux  Académies  >■  lune  de  fculp- 
"  îure  ,  8c  l'autre  de  peinture.  Cette 
dernière  eft  fournie  de  bons  ori- 
ginaux :  il  y  a  entr'autres  Jésus- 
Christ  lavant  les  pieds  à  fes 
Difciples  ,  de  Raphaël ,  tableau  ïn- 
eftimable  ;  les  quatre  Elemens ,  de 
Brugle  -,  quatre  tableaux  du  Titien, 
&  quelques  autres  de  Léonard  de 
Vinci ,  de  Procacino  3  &  de  plu- 
fieurs  autres. 

On  dit  qu'il  y  a  trente-huit  mille 
volumes  dans  cette  Bibliothèque, 
en  y  comprenant  les  manuferits, 
dont  on  fait  monter  le  nombre  a 
quatorze  mille.  La  verfïon  latine 
de  Jofeph  par  Rufin  5  eft  an  des  plus 
anciens:  Quelques  Sçavans  ont  dit 
qu'il  y  a  treize  cens  ans  qu'elle  eft 
écrite  ;  mais  le  P.  Mabillon  croit 
qu'il  n'y  en  a  qu'onze  -,  il  en  juge 
par  les  caradfceres  qui  lui  paroiflènt 
du  fîecle  de  Juftinien.  Un  des  plus 
curieux  eft  un  grand  livre  de  Media*- 
niques  >  écrit  de  la  main  de  Léo- 
nard de  Vinci  >  qui  la  embelli aufli 
4e  très-excellens  morceaux  de  peinr 
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tares.  Ce  livre  eft  partagé  en  douze  Mîlaa. 
volumes ,  &  fiir  les  murailles  il  y  a  " 
une  infcription,  qui  dit  qu'un  Roi 
d'Angleterre  a  voulu  donner  trois 
mille  piftoles  pour  un  feul  de  ces 
volumes  à  Galèas  Archonatus  :  mais 
que  ce  galant  homme  a  mieux  aimé 
en  faire  prefent  â  la  Bibliocheque 
Ambrofienne,  afin  qu'un  fi  rare 
ouvrage  s'y  trouvât  complet.  Oa 
a  tant   donné  de   Catalogues  de 
ces  manufcrits  ,  &c  des  livres  même 
de  cette  Bibliothèque ,  que  ce  feroit 
perdre  le  temps  que  d'en  parler  da- 
vantage. Difons  feulement  que  fon 
illuftre  Fondateur  n'a  rien  épargné 
pour  conduire  une  fi  belle  entre- 
■jprife  à  fa  fin.  Il  envoya  plufieurs 
Sçavans  de  fon  temps  en  Theflàlie, 
en  Grèce,  en  Italie,  en  France, 
dans  toutes  les  parties  de  l'Orient, 
&  de  l'Occident,  pour  y  ramafier 
tout  ce  qu'on  pouvoit  trouver  de 
plu«  curieux,  &  de  plus  authentique, 
en  matière  de  livres.  Sa  pieté  ne 
s'eft  point  bornée  à,  ce  feul  foin ,  il  a 
aufîi  fait  bâtir  ue  Collège  auprès  > 
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Milan,  dans  lequel  il  y  a  feize  places  pour 
■'"  des  Docteurs  à  qui  rien  ne  n^anque, 
afin  qu'ils  puflènt  le  donnér  tout 
entiers  à  l'étude.  Ce  pieux  Cardinal 
n'a  point  été  trompé  dans  fes  idées, 
car  le  Collège  a  produit  de  très- 
grands  hommes  >  corqme  nous  en 
pouvons  juger  par  leurs  écrits.  Après 
avoir  examiné  ce  qu'il  y  a  de  curieux 
dans  cette  Bibliothèque ,  vous  n'ou- 
blierez pas  de  voir  le  Collège,  &c 
les  belles  Eglifes  que  les  Jefuites 
poiïedent  dans  Milan.  Nous  don- 
nons ici  une  Eftampe  de  la  plus  lu- 
perbe. 

Tout  ce  que  nous  avons  vu  juf- 
qu'ici  n'approche  point  des  mer- 
veilleux cabinets  qui  font  à  Milan; 
Cette  ville  eft  en  cela  comparable  à 
Rome  5  fi  elle  ne  la  fiirpaflè  pas. 

Les  principaux  font  celui  du  Comte 
Mezzobai  ba  3  ôc  celui  des  Settala. 
Le  premier  eft  riche  en  médailles, 
il  n'y  en  a  gueres  au  monde  dont  il 
n'y  ait  une  copie  dans  ce  tréfor  :  le 
Maître  en  a  fait  faire  un  Catalogue 
qiùl  a  donne  au  public  >  le  Voya- 
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geur  le  trouvera  à  Milan.  Nous  nous  Milan." 
contenterons  donc  de  remarquer  " 
qu'il  y  a  une  petite  caflette  de  pier- 
re, longue  d'environ  demi-pied, 
&  de  trois  pouces  &  demi  de  large, 
qui  a  été  trouvée  dans  un  ancien 
fepulchre.  Au  fond  de  cette  caf- 
fette  on  y  voit  peinte  une  image  de 
faint  Philippe ,  qui  tient  une  Croix 
de  la  main  gauche.  II  y  a  aufli  une 
Croix  d'or  ,  qui  paroît  être  de  fila- 
gramme.  Cette  Croix  a  été  faite 
en  n8£.  Si  nous  en  croyons  YinC* 
cription  qui  efl;  dans  cette  caffete  ; 
mais  tout  le  monde  ne  convient  pas 
de  l'autenticité  de  cette  écriture. 
Le  cabinet  de  Settalaeft  un  abîme 
de  curiofïtez ,  qu'on  ne  fçauroit  exa*- 
miner  dans  un  feul  jour.  Tout  ce 
que  fart  Se  la  nature  ont  jamais 
produit  de  fingulier  s'y  rencontre, 
Se  il  y  a  des  livres  entiers  qui  ne 
contiennent  que  le  Catalogue  des 
pièces  qui  s'y  trouvent.  On  y  voit 
plufieurs  fortes  de  machines  très- 
ingenieufes ,  qui  ont  été  faites  dans 
intention  de  trouver  le  mouvement 
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Milan,   perpétuel,  des  miroirs ,  des  lunete*, 

  des  cylindres ,  &  differens  inftru- 

mens  de  mufique ,  tant  anciens,  que 
modernes.  Vous  y  verrez  encore 
quantité  d'antiques  5  comme  mé- 
dailles,  clefs,  ferrures  ,  cachets, 
anneaux,  armes,  lampes,  Idoles, 
urnes  ,  habits  étrangers  ,  huftes  , 
&  ftàtuës.  Parmi  les  ouvragesde  la 
nature  vous  trouverez  des  fruits 
inconnus,  des  pierres,  des  miné- 
raux ,  des  animaux ,  des  coquillages, 
des  corps  pétrifiez  ,  &  des  pierres 
précieufes  en  quantité.  Il  y  a  un  plat 
a  ambre  jaune,  qui  a  deux  pieds 
de  diamètre,  Il  y  a  encore  quantité 
de  morceaux  d'ambre  brute  ,  dans 
le  cœur  defquels  on  voit  diftin&e- 
ment  des  fautereiles,  des  araignées, 
des  fourmis  ,  des  moucherons,  & 
d'autres  fortes  d'animaux.  Vous  fe- 
rez attention  à  deux  morceaux  de 
lapis  lazuli  qu'on  vous  fera  voir. 
Sur  le  premier  eft  gravée  la  figure 
d'un  Roi ,  qu'on  juge  être  un  Roi 
de  France  ,  parce  qu'il  y  a  des 
fleurs  de  lys  :  on  croit  que  c  eft 
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celle  de  Charlemagne.  On  a  gravé  Milan. 

Alexandre-Ie-Grand  fur  l'autre  avec  

des  cornes  à  la  tête,  apparemment 
qu'on  a  voulu  faire  allufion  à  la  va- 
nité de  ce  Prince  ,  qui  vouloit  être 
fils  de  Jupiter  Hammon.  Les  ta- 
bleaux font  encore  quelque  chofe 
de  très-curieux  :  on  y  en  rencontre 
une  quantité  prodigieufe  ,  &  de 
toutes  les  façons.  Il  y  en  a  de  peints 
for  toile  ,  d'autres  fur  cuivre ,  fur 
bois ,  &  quelques-uns  fur  pierre. 
Ce  n'eft  pas  tout  ,  ce  précieux  ca- 
binet eft  afïbrti  d'une  belle  Biblio- 
thèque de  livres  choifîs,  dont  on 
fait  monter  le  nombre  à  dix  mille 
volumes. 

Il  ne  nous  refte  plus  à  voir  que 
le  grand  Hôpital  que  nous  ne 
devons  point  palier  fous  filence» 
&  que  le  Voyageur  ne  doit  point 
négliger  de  vinter  :  c'eft  un  des 
beaux  édifices  de  Milan.  La  grande 
cour  eft  un  quarré  de  fix-vingt  pas, 
environné  d'un  portique  à  double 
étage,  qui  eft  foûtenu  par  de  belles 
colomnes  d  une  efpece  de  marbre» 
Tome  ir*  Y 
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Milan  qu'on  a  trouvé  dans  les  montagne» 
voifines.  Le  corps- du  bâtiment  nefib 
que  de  briques  >  mais  ce  qu'il  y  a 
de  fîngulier ,  c'eft  que  quoique  les 
malades  foient  placez  dans  quatre 
appartenons  deffère'ns  ,  ils  peuvent 
tous  entendre  la  Meflè  du  même 
Prêtre,  fans  fortir  de  leur  lit. 

Cet  Hôpital  neft  point  le  feul 
qu'il  y  ait  à  Milan  :  il  y  en  a  encore 
beaucoup  d'autres  qui  en  dépendent», 
•dont  le  principal  eft  ce  qu'on  appelle 
lfc  Lazaret.  Ce  font  quatre  bâti- 
mens  qui  forment  une  cour  carrée, 
&:  qui  contiennent  deux  cens  foi- 
xante  huit  chambres  ,  dans  lefquel- 
les  on  met  les  peftiferez ,  lorfque 
€fette  maladie  règne  dans  la  ville. 
La  cour  eft  arrofée  de  plufieurs 
ruiffeaux  d'eau  vive;  &  au  milieu; 
du  carré  eft  un  Autel  placé  fous; 
un  dôme  ,  foûtenu  de  plufîeurs 
belles  coîomnes.  Chaque  chambre 
a  fa  cheminée ,  &  la  porte  eft  pla- 
cée de  manière  ,  que  tous  les  ma- 
lades peuvent  voir  dire  la  Meffè' 
4km,  fortir  du  lit ..G  eft.  Louis iS force? 
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dit  le  More  ,  qui  fit  commencer  Milan* 
ce  bel  édifice  en  mil  quatre  cens  - 
quatre-vingt-neuf,  Se  il  fut  achevé 
en  mil  cinq  cens  fept  par  Loiiis  XIL 
R  oi  de  France. 

Il  y  a  deux  ou  trois  chofes  au- 
tour de  Milan  qu'on  ne  doit  pas 
négliger  devoir.  La  première  eft 
la  maifon  du  Comte  Simonette  1 
Elle  eft  tres-belle ,  Se  tres-bien 
entretenue.  Outre  cela  il  y  a  un 
écho  qui  répète  plus  de  foixante 
fois.Ceft  une  chofe  très-cUvertiflân- 
te  que  d'y  entendre  quelque  infini- 
ment qui  faffe  un  peu  de  bruit  ;  car 
il  femble  que  vous  en  entendez  foi- 
xante  tout  à  la  fois. 

La  féconde  eft  la  petite  ville  de 
Monza  ,  que  Théodore  Roi  des 
Goths  fit  reparer.  Vous  y  verrez 
la  couronne  de  fer  5  qui  eft  une  de 
celles  dont  on  couronnoit  autrefois 
les  Empereurs  en  qualité  de  Rois  de 
Lombardie.  On  rappelle  la  cou- 
ronne de  fer  3  à  caufe  d'un  cercle 
de  fer  qui  eft  en  dedans,  qu'on  pré- 
tend être  fait:  d'un  clou  avec  le**- 
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Milan,   quel  Nôtre  Seigneur  a  été  attaché 

~  *  fur  la  Croix.  Cette  couronne  eft 

dans  le  tréfor  de  faint  Jean-Baptifte, 
qui  eft  une  très-belle  Eglile  ,  6c  un 
très-digne  monument  de  la  pieté 
vde  la  Reine  Theodelinde  qui  l'a 
fait  bâtir.  Ce  threfor  eft  enrichi  de 
quantité  d'autres  chofes  curieufes. 
On  y  voit  deux  autres  couronnes 
d'or  faites  en  forme  de  diadème  y 
qui  font  celle  de  la  pieufe  Princeflè 
dont  nous  venons  de  parler,  &c  celle 
du  Roi  Agifulphe  fbn  mari.  Vous  y 
verrez  auflî  plusieurs  bijous  de  cette 
Reine,  &  une  croix  de  criftal,  que 
faint  Grégoire  le  Grand  lui  envoya 
pour  le  Roi  fon  mari.. 

La  troifîéme  chofe  enfin  c'eft  l'Ab- 
baye de  Carraval  :  l'Eglife  eft  très- 
digne  d'art ention.On  remarque  fur- 
tout  les  fieges  des  Religieux ,  c'eft 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  fcul- 
pture  qu'il  y  ait  dans  la  Lombardiec 
L'Ouvrier  y  a  reprefenté  l,a  vie  de 
fainr  Bernard ,  avec  une  dextérité 
fiirprenante.  Dans  le  Cimetière  des 
Religieux  il  y  a  quelques  tombeaux 
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dignes  de  remarque ,  entre  lefquels  Milan- 

on  voit  encore  la  place  ou  étoit  celui   " — 

d  une  certaineGuillemine^qui  vivoit 
dans  le  douzième  fîecle  ,  &  qui 
après  avoir  abufé  le  monde  pendant 
fa  vie,  mourut  en  réputation  de  fain- 
teté  Tan  1181.  Cette  réputation  fe 
conferva  quelque  temps  après  ik 
mort  ;  mais  la  doctrine  impie  de  fes 
difciples  l'ayant  fait  examiner  avec 
plus  d'attention,  on  reconnut  que 
e'étoit  une  forciere  r  qui  avoit 
furpris  l'approbation  du  peuple 
par  des  enchantemens.  On  déter- 
ra fbn  corps,  &  on  le  fit  brûler 
par  la  main  du  Bourreau  en  1300. 
On  montre  encore  fa  maifon  vis-àr- 
vis  des  BHon-Fratelli.  Les  points  les 
plus  impies  que  prêchèrent  ceux 
de  fa  Se&e  après  fa  mort  ,  étoient, 
que  cette  Guillemine  étoit  le  S.  Ef- 
prit ,  qui  s'étoit  incarné  ,  félon  la 
chair  ,  de  Confiance  Reine  de 
Bohême  y  qu'elle  n'étoit  morte  que 
félon  la  chair;  qu?elle  devoit  reflué 
citer  avant  la  refurre&ion  univei- 
felie ,  &  montée  au  Ciel  enpréfence 
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Milan",  de  fes  difciples  \  qu'une  certaine 
—  Mayfreda,  quelle  laiflbit  pour  fon 
Vicaire  en  terre  y  diroit  la  Meffë 
fur  fon  tombeau  \  qu'elle  feroit  affife 
fur  le  fiege  de  Rome  y  d'où  elle 
ehafferoit  tous  les  Cardinaux  ,  &C 
feroit  choix  de  quatre  perfbnnes 
habiles  pour  écrire  un  nouvel  Evan- 
gile. 

Voilà  à  peu-près  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  en  Italie  :  j'ajouterai 
cependant  que  û  vôtre  chemin  eft 
ar  Genève  ,  vous  ne  devez  pas  ou- 
lier  d'aller  par  Ârone,  quand  ce 
ne  feroit  que  pour  voir  les  Ifles 
Borromées  :  ce  font  des  lieux  tout- 
a-fait  charmans.  Ces  petites  Ifles 
qui  font  dans  le  lac  Majeur,  font  or- 
nées chacune  d'un  beau  Palais  5  & 
de  jardins  qui  méritent  fans  doute 
qu'on  fe  détourne  un  peu  pour  les 
voir.  Vour  verrez  à  Aroneune  belle 
ftatuë  de  faint  Charles  Borromée* 
A  Genève  demandez  à  voir  les 
échelles  ,  &  le  pétard  dont  on  s'eft: 
fervi  dans  la  fameufe  efcalade  de 
cette  ville  :  toutes  ces  pièces  fe  con^ 
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fervent  dans  l'ArfenaL  Arrêtez-  HSSÊk 

vous  auffi  pour  voir  faire  la  pêche  ~ 

de  la  Truitte  dans  le  lac ,  n  c'eft 
dans  le  temps  :  c'eft  une  chofe 
tout  -  à -fait  agréable,  &  divertif- 
fante . 

Si  vôtre  route  au  contraire  eft  par 
le  Piedmont ,  n'oubliez  pas  de  voir 
l'Eglife  de  feinte  Marie  Majeure 
de  Verceil  ;  c'eft  apurement  un 
très-bel  édifice.  Le  pavé  eft  en- 
tièrement de  marbre  travaillé  à  la 
mofaïque  :  il  reprefente  l'hiftoire 
de  Judith  >  8c  d'Holofernes  ,  &c 
quarante  colomnes  de  marbre  en 
foûtiennent  les  voûtes.  On  conferve 
dans  la  Sacriftie  de  cette  Eglife 
un  manufcrit  qui  contient  l'Evangile 
felon  iâint  Mathieu,  &  félon  faint 
Marc.  On  dit  qu'il  eft  écrit  de  la 
main  de  faint  Eufebe  Martyr,  &c 
Evêque  de  Verceil.  La  couverture: 
qui  eft  un  prefent  de  l'Empereur 
Btrtnvanm ,  ou  Berenger,  eft  cou- 
verte d'une  l'ame  d'argent  hiftoriée; 
d'un  côté  elle  reprefente  l'image  de* 
ï  m  s  u  s-Ch  r  i  sx,,&  de  l'autre 
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Milan,  celle  de  S.  Eufebe  >  on  y  lit  aufli  ces 
"  deux  vers: 

Prefnl  hic  EufebÏHS  ftripjït,  fe h  tique 
vetnftas. 
Rex  Berengarius  fid  refamvit 
idem. 

À  Turin  vous  n'oublierez  pas  de 
voir  les  Palais  du  Duc.  Ils  font  l'un 
Se  l'autre  remplis  de  chofes  tres-cu^- 
rieufes.  Vous  y  verrez  de  très-belles 
ftatuës ,  de  bons  tableaux  >  des  ameu- 
blemens  très-riches  >  8c  une  Biblio- 
thèque très-bien  remplie.  Il  faut 
voir  aulîî  la  magnifique  Chapelle 
du  faint  Suaire ,  qui  eft  toute  de 
marbre  noir,  couleur  qu'on  a  peut- 
être  choifie  exprès3à  caufe  duraport 
qu'elle  a  avec  fa  relique.  Les  Ducs 
de  Savoye  font  inhumez  dans  une 
cave  qui  eft  deflbus.  Le  puits  de  la 
Citadelle  eft  encore  une  chofe  très- 
curieufe.  Il  eft  fi  large ,  qu'on  y  a 
pratiqué  un  efcalier,  dont  la  pente 
eft  fi  douce  3  que  les  chevaux  peu- 
vent defeendre  jufqu  au  bas.  Ce 
qu'on  appelle  la  nouvelle  ville  a  un 

air 
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air  tout-à-fait  gay.  Les  rues  font 
larges,  droites,  liir-tout  celle  qui 
traverfe  les  deux  Places  ,  &  qui  va 
du  Château  à  la  Porte-Neuve  ;  les 
maifons  font  grandes  ,  hautes  ,  ôc 
uniformes ,  &  de  temps  en  temps 
il  y  en  a  qui  méritent  le  nom  de 
Palais.  Enfin  on  peut  dire  que  c'eft 
une  très-belle  ville  Ôc  fi  vous  en 
voulez  juger  tout  d'un  coup  ,  vous 
n'avez  qu'à  monter  fur  la  petite 
colline  qui  eft  de  l'autre  cote  du  Pô, 
où  font  les  Capucins ,  vous  en  dé- 
couvrirez l'étendue? ,  la  beauté  ,  la 
iituation,  &  une  grande  partie  de 
fes  plus  beaux  édifices. 

Voilà  ce  que  nous  avons  crû  à 
propos  d'écrire  de  l'Italie  en  gêne- 
rai, p^L'fuadez  que  c'en  eft  a  fiez  pour 
un  Voyageur  curieux,  qui  eft  bien 
aife  d'avoir  occa/ïon  de  faire  lui- 
même  fjs  propres  remarques,  fur 
les  choies  qu'il  voit  ;  attendu  que 
d'ailleurs  il  n'èft  pas  poffibîe  de  met- 
tre par  écrit  tout  ce  qu'il  y  auroit 
à  dire  ou  à  remarquer  dans  un 
Païs  auflî  beau  &  auffi  fertile  en 

2 orne  If»  Z 
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antiquitez  que  l'Italie,  fans  courir 
nique  de  ie  rendre  ennuyeux ,  par 
une  quantité  de  redites ,  &  p^r  mille 
objferyations  inutiles  $c  peu  çu^ 
rieufes. 


Fin  du  quatrième  V olnm^ 
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